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La lutte anti-drogue 
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Vaste coup de filet 
contre la Mafia 
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Le FMI, 
le tiers-monde 
et la géopolitique 

Entre le Fonds monétaire, 
dont l'instance poli tique de d£dr 
sîou, le comité intérimaire, se 
rénit ce jeudi à Washington, 
sons la présidence du uassafetaa 
belge des finances, M. WüJy de 
Oercq, et les pays & bas revenus 
surendettés, le jeu est ph» sub- 
til, et la mutuelle dépendance 
plus étendue qnTO n*ÿ parait à 
première vue. En font foi les 
mobiles qui ont poussé, b la fia 
du mois dernier, le ministre 
mexicain des finances, M. Jésus i 
Silva Herzog, à prendre l'initia- j 
rive (Ton plan de sauvetage « m 
extremis » en faveur de f Argen- 
tine, on plutôt des banques 
étrangères, et surtout améri- 
caines, auprès desquelles les 
autorités de Buenos-Aires (mfli- 
taires d'abord, civiles ensuite) 
ont laissé depuis octobre dernier 
s'accumuler les arriéres d’inté- 
rêt. 

En vertu de ce plan, trais pays 
eux-mêmes chargés de dettes, le 
Mexique, le Brésil, le Vene- 
zuela, et un quatrième, la 
Colombie, dont la situation s’est 
nettement détériorée depuis 
qu’on répète qu’il est k seul Etait 
(avec le Paraguay) à échapper 
au fléau commun du déficit; ont 
prêté à court terme 300 ndlHous 
de dollars au gouvernement de 
M. Raui Aifoosïn, en attendant 
que les banques américaines 
prennent le rébus. 

Depuis plus d*mi au, ou parie 
de la constitution (Pua «club» 
des pays débiteurs, et en parti- 
culier d’un club des jayrtatino- 
amérîcains. Une conférence 
i nte rnationale s’est. réunie, eu. 
septnére denier, b Caracas, 
pour affirmer, eu termes qtn 
n’engagent à rien, leur active 
sofidarité. D se ponrrait bien 
qu’on assiste effectivement à la 
formation d’un tel cartel, mais 
pas pour les raisons que Pou 
croyait. Si M. Süra Herzog a 
voulu que P Argentine presse res- 
pecter Pécbéance Ai 31 mars, 
c’est parce que le Mexique; 
qu’on loue pour le chemin qu’li a 
déjà parcouru dans la vote Ai 
rétablissement, risquerait de 
perdre h face si le président 
AifonsSu en prenait trop & son 
aise avec les disciplines du 
Fonds monétaire, et les engage- 
ments solennels - quoique 
modifiables, comme le prouve le 
cas du Brésil - contractés à son 
égard. 

Une quarantaine de pays ont 
déjà conclu avec le FMI des 
accords comportant la mise eu 
œuvre de « poStiques d’ajuste- 
ment» plus ou moins draco- 
niennes et plus ou moins appli- 
quées. Cela signifie que, 

« noiens, miens », nue quaran- 
taine de gouvernements ont Bê 
leur sort à des programmes 
conçus en étroite liaison avec 
cette institution, ou pratique- 
ment dictés par eUe. On consta- 
tera, cette semaine, à Washing- 
ton, avec satisfaction, que si le 
problème de Pendettement (qui 
est loin d’être spécifique au 
tiers-monde) n’est pas près 
d’être résolu, du moins une 
débâcle finan cière aux dimen- 
sions de la planète a été 
jusqu’alors évitée. 

Ces* un fait que, pour des 
raisons souvent plus pofitiqnes et 
militaires qu’exdumvement éco- 
nomiques et financières, b sau- 
vegarde de certains pays appa- 
raît prioritaire. Le souci des 
intérêts stratégiques a joué un 
grand rôle dans Pattention toute 
particulière donnée & deux pays 
charnières, le Mexique, situé 
entre les Etats-Unis et PAméri- 
que centrale, et la Turquie, 

avant-poste de POcckJent, entre 

PURSS et le Proche-Orient H 
reste que, même au Mexique, la 
bataille du redressement est loin 
d’être encore acquise et que 
presque tout reste à faire an 
Brésil, autre bastion de première 
importance, dont le régime rient 
d’être ouvertement contesté par 

gigantesq ue manifestation à 
E’O-dtf-Janciro. ' 


Washington suspend La CGT veut mobiliser 
le minage des ports l'ensemble de la Lorraine 
au Nicaragua contre te plan acier 


La CIA a mis fin à ses opérations 
et n'aurait pas l'intention de les reprendre 


De notre envoyé spécial 


La CIA a interrompu le 
minage des ports nicara- 
guayens, et ne le reprendra 
doute pus. C’est ce qu’ont 
affirmé le mscred-ll avril, de 
hauts responsables du gouver- 
nement américain, qui ont tenu 
i rester anonymes. Puerto- 
Corinto, le principal port du 
Nicaragua, est pr atiqu ement 
paralysé par pem des mines et 
des attaques lancées ces der- 
nières semaines par des 
vedettes v en u es de haute mer, 
comme le relate notre envoyé 
spécisL 

Pucrto-Corinto. . — La longue 
houle du Pacifique balance ia 
Mésange, un cargo canadien ancré à 

quatre mîtes de PnertoCarinto, dont 
<» aperçât seulement le minuscule 
phare blanc et une ligne de docks. 
Des iwwmc s’agitent an i MUî npg e: 
L’équipage salue le Josmapa. un 
rafiot nicaraguayen, romllé et trem- 
blant de toute sa carcasse, qui 
tourne autour du navire canadien. 
Plus .loin, un cargo japonais, le 
Myashùnd-Mant^ffas une seule rü~ 
bouette riribljg lA proTn^iadc ea 
nier serait tt^pbîsapte a le corn 
n’éuât pas nûnâuDégîpss le début 
mars, une demi-douzaine de navires-- 
de co mm e rc e eut heurté des mines 
dans ces eaux..Psr prudence, les 
autorités nicaraguayennes ont 
décidé de faire attendre au large les- 
cargos qui se présentent devant 
Corinto, à quelque ISO kilomètres 
au nord de Managua 
Le Josmapa s’engage dans le che- 
nal d’accès, moteur an ralenti. Le 
capitaine a Foefl rivé sur les balises. 

D porte un bizarre bonnet, en laine 
brune sur sa tête toute ronde. « Cest 
le passage lé plus délicat. dit-ïL 
Cest là que la plupart des navires ; 
étrangers ont été endommagés. » 
Depuis, les rares chalutiers du 
secteur raclent les fonds avec leurs 
filets à la recherche des mines, et 
des hommes-grenon flics plongent, 
autour dès balises. Sur les quais du 
pot, la chaleur est asphyxiante. Le 
travail a repris au ralenti. Les doc- 
kers m tricot de corps déchiré ont 
rair .écœuré. Quatre énor mes cargos 
sont à quai, dont un soviétique. Je 
Nicolas-KirUenko. de Leningrad, 
qui charge des balles de coton. Plus 
loin, un espagnol de BarceJoœ et un 
panaméen, 1e Ho-Mlng-7 , dont 
l’équipage coréen montre avec exci- 
tation les impacts de balles de 
mitraflleiise sur la dunette et le gaü- 


lard avant - Nous avons été atta- 
qués trois fois en deux Jours -, dît 
un marin dans un an glaîc laborieux. 
Personne n'a été blessé. Les vedettes 
rapides venues de la haute mer — tes 
piranhas, connue les appellent les 
Nicaraguayens - sont reparties 
comme elles étaient venues, sans 
être inquiétées, après avoir lâché 
leurs rafales. 

Pourquoi cette impunité ? Le 
capitaine Mario Aleman, de la 
marine de guerre sandiniste, lève les 
bras ifun air désolé. « Nous n'avons 
rien,, ni avions, ni hélicoptères, m 
vedettes de chasse _ » Le capitaine, 
qui dénonce avec humeur « r agres- 
sion Impérialiste qtd dure depuis 
cinq-ans », a pourtant une idée pré- 
cise sur les auteurs des mitraillages 
et des minages. •Mas parts, a-c-il 
dit, sont minés par des vedettes pro- 
tégées par un bateau mère qui reste 
au large. Nous avons identifié une 
frégate américaine, du type Galery, 
qui évolue de 30 à 40 miles de h 
côte 

MARCEL VUEDERGANG. . 

, -fl 'Jm la suite page S.) 


L'exonération des charges sociales 
pour les entreprises créant des emplois 
a été décidée contre l'avis 
de MM. Bérégovoy, Delors et Fiterman 


Plusieurs trains spéciaux, des cen- 
taines d’autocars : la Lorraine s'est 
mobilisée pour la -marche» du ven- 
dredi 13 avril sur Paris. Les syndi- 
cats lorrains, qui ont reçu l'appui, 
parfois financier, des collectivités 
locales, ont lancé un appel minime 
à Ferrée total d u trav ai l dans la sidé- 
rurgie et les mines de fer. On pré- 
voit, ansri, la -montée» sur Paris de 
nombreux sidérurgistes dUgine- 
Acîcrs de Fos et de gro u pe s d’autres 
sites sidérurgiques, ceux, notam- 
ment, des régions de Caen et de la 
Loire, ainsi que de mineurs du 
Nord, à Fappel de la seule CGT. 

La CGT a réaffirmé, par la voix 
des responsables de sa fédération de 
la métallurgie, une opposition totale 
au plan acier gouvernemental, 
- injustifié, incohérent, dange- 
reux (~), une err eur économique 
gytae», qui enferme la sidérurgie, 
dmt le. développe m ent serait indis- 
pensable à l’économie nationale, 
dans «un processus d'affaiblisse- 
ment. qui risque de lui tire fatal». 
M. André Samjon, secrétaire de la 


fédération, an cours «Finie confé- 
rence de pres se , le il avril, n’a pas 
fait dans la nuance : -// n’y a pas 
d’autre solution que de reconsidérer 
la mauvaises décisions gouverne- 
mentale... S’y obstiner, c'est se 
condamner à ne pouvoir aller plus 
loin dans la voie du développement 
industriel et du progrès sodaL Cest 
aussi briser la confiance.» 

Cependant, les métallurgistes 
CGT et, avec eux, leur centrale, qui 
n’est pas, pour l’instant, directement 
in tervenue, «IKent dans l'action la ! 
fermeté et la prudence. Pas question 
de « relâcha 1 la pression ». mais la 
fédération de la métallurgie, au-delà 
du 13 avril, prévoit, surtout, d’assu- 
rer l’activité des sites menacés, en 
maintenant les contrats actuels, 
voire, assurot-efle, en leur tro u v a nt 
d’antres «fonte. Elle propose une 
* réunion tripartie » avec les syndi- 
cats, les PDG des groupes nationa- 
lisés et des banques. 

(Lire la suite page 8.) 


taNouvelle-Calédonie 
à l'épreuve de l'autodétermination 

I. - Un pari sur l'intelligence 


- Nouméa. Leurs banderoles 
disent la colère -des broussards de 
NduvefleCalédonîe : •Les terres à 
ceux qui les travaillent. » «Faites 
respecta nos propriétés privées 
mime si certains n’aiment pas nas 
barbelés.» « Lemoine, y en a ras- 
le-boL » Elles s’adressent au secré- 
taire. d'Etat aux départements et aux 
territoires «Foutre-mer, M. Georges 
Lemoine, qui s’est rendu dans la 
brousse, du 3 au 5 avril, pour expli- 
quer aax différentes c ommun autés, 
sans passer par fintennédiaire des 
pastis politiques, pourquoi et com- 
ment le gouvernement a décidé de 
« favorisa la démarche vers l’auto- 
détermination du peuple calédo- 
nien». en -préparant an projet de 
nouveau statut dont le texte sera 
examiné par le Parlement au court 
de la session de printemps. 


De notre envoyé spécial 
ALAIN ROLLAT 

Une cinquantaine de ces petits 
éteveura et forestiers dVvigine euro- 
péenne sont venus à La Foa, centre 
de ht subdhrisian administrative sud. 
Bs accusent le pouvoir «central de 
faire preuve de «laxisme» face à la 
mnltiplicatkai des pressions et des 
menaces exercées contre eux par les 
mil ira nts ind épendantist es çan uq u** 
qui font désormais de la revendica- 
tion foncière leur principale arme 
politique. Le drapeau tricolore der- 
rière lequel Os sont rassemblés 
exprime leur credo. La présence de 
deux drapeaux, 1 américains affiche 
leurs affinités idéologiques. 

Mais la faiblesse numérique de 
cette manifestation illustre bien 
Hsolement de ces pionmen «caldo- 


ches », confrontés à la volonté 
d'é m a nci pa tio n des tribus mélané- 
siennes que l’ adminis tration colo- 
niale a parquées depuis un siècle 
dans des réserves. H n’y a qu’on peu 
plus au nord-ouest, à Bourail, princi- 
pal coure rural, et, bien sûr, a Nou- 
méa, capitale du territoire, que le 
rapport des forces est favorable aux 

fP t MIKl ép M1 «te n ti | rfM 

En dépit des slogans agressifs 
M. Georges Lemoine se mâc aux 
manifestants. Dialogue difficile. 
« Vous avez abusé de notre 
patience. Tous les Jours an nous 
abat du bétail, ou arrache nos bar- 
belés, et personne ne fait rien. 
Envoyez ramée ! Si les exactions 

des terroristes continuent il y aura 
des accidents regrettables dont vous 
porterez la rcsforuabf/ité.f », 
disent-ib àu secrétaire d’Etat. 

(Lire la suite page 8.) 


La naissance 
d'un enfant 
après congélation 

de l'embryon 


Cette <r première » 
réalisée en Australie 
pose de nouvelles 
questions éthiques 

Pour la pr emi ère fois au monde, 
une équipe médicale australienne a 
annoncé, le mercredi 11 avril, à Mel- 
bourne, la naissance d’un bébé- 
éprouvette qui avait, au stade 
d’embryon, été conservé par congé- 
lation. D’antres naissances sont 

attendues à partir de cette technique 
thérapeutique, «pii ouvre d'intéres- 
santes perspectives médicales et sou- 
lève de graves problèmes éthiques. 

Le bâé. une petite fille prénom- 
mée Zoé, est né 3 y a une quinzaine 
de jours su Queen Victoria Hospital 
de Melbourne, dans le service du 
docteur Qui Wood. Les parents, 
marié» depuis douze ans, n’avaient 
pu avoir d’enfant, la femme souf- 
frant d'une forme de stérilité. 

H y a un an, plusieurs féconda- 
tions étaient réalisées .entre des 
ovules prélevés chez la femme et des 
spermatozoïdes du mari. Trois 
embryons étaient, alors implantés 
dans Fnténts maternel. Sa ne succès. 
Les six e mbry on s - re stant s • étaient- 
rone^év Un nouvel essai était tenté 
deux mois pins tard, après décongé- 
lation de trois embryons. L’un d’eux 
se développait alors normalement 
jusqu’à la trente-sixième semaine. A 
oe momentj’équipc mé dic ale devait 
pratiquer nue césarienne à cause de 
complications placentaires. Née pré- 
maturée, pesant 2,5 kilos, Zoé 
aujourd'hui se porte biea- 

La technique, encore expérimen- 
tale, de la congélation après fécon- 
dation in vitro présente un intérêt 
majeur : eUe permet d’utiliser à dis- 
tance des embryons qui ne peuvent 
être immédiatement implantés dans 
rtitéras maternel Les équipes médi- 
cales spécialisées estiment en effet 
ne pas devoir Implanter phu de trais 
embryons à chaque tentative. Dans 
le même temps pourtant, ils peuvent 
disposer, s’ils le décident, d’un plus 
grand nombre d’embryons. En 
d'autres termes, la congélation per- 
met de multiplier les chances de 
grossesse tout en diminuant le nom- 
bre d'interventions nécessaires pour 
prélever les ovules chez la femme. 

JEAN-YVES NAU. 

(1ère la suite page 10.) 


LOUIS 

MERMAZ 

L’AUTRE 

VOLONTÉ 


"A l'esprit d'abandon et de 
démission, opposons désormais 
l'autre volonté qui rendra confiance 
au pays et le rassemblera.'' 


■Collection "Franc-Parler 


ROBERT LAFFONT 


■ ? r . rr ’-Ti'Vi r. 


Les multinationales vont-elles casser l'Europe ? 


Dix fois, vingt fiais, FEnrope a 
failli se briser lès reins sur la politi- 
que agricole. Elle n’anra pas 
retrouvé «on équilibre tant que le 
wm de h ■ « contribution britanni- 
que », (putui est si fortement lié, ne 
sera pas réglé. Si l’issue est proche, 
comme le pense M. Mitterrand, 

l'industrie ne va-trclle pas à son tour 
faire: trembler sur ses bases la 
construction des Dix ? 

Nous ne pensons pas, en l'occur- 
rence, aux. secteurs traditionnels 
dont la reeonvexsian fait tant couler 
d’encre aujourd'hui, mais an 
contraire à ceux qui sont bien dans 
la course, tellement qu’ils trouvent 
le marché commun trop petit pour 
eux, et v ou draien t faire éclater la 
« vieille peau» pour chercher for- 
tune aitlwra t 

Ea an t mot, , les multinationales 
vont-elles aider ou non. à l'intégra- 
tion europégiii&? Cétait là le sujet 
d'un colloque qfiî vient de sc tenir à 
Londres (1), rassemblant notam- 
ment des professeurs, des indus- 
triels, des banquiers et 1er syndica- 
listes. 

Que l’Europe des Dix n'ait guère 
contribué & rapprocher les firmes 
des pays participants, le phénomène 
est bien connu. La liste des occa- 
sions manquées ' (Umdata, Fiat-' 
Citroën, Fireîii-Dtüdop. Thomson- 


par PIERRE DROUIN 

Grundig, etc.) est longue, ceDe des 
réussites insignifiante. En revanche, 
Philips, Olivetti et Thomson ont 
signé des accords «séparés» avec 
ATT. De même les rapprochements 
Alfa-Romeo-Nissan, Renault- 
American Motors, Handa-British 
Leylasd, Phüips-Controï Data ont 
frappé l'opinion. Pourquoi cette dis- 
symétrie ? 

L’une des raisons dégagée à Lon- 
dres par de nombreux intervenants 
est celle-ci : contrairement aux 
apparences, 3 n'y a pas en Europe 
de vrai Marché commun. L’espace 
commercial des Dix ne ressemble 
pas à celui des Etats-Unis, par 
exemple. D n’existe pas de type de 
société juridique commune aux pays 
membres, et les accès aux marchés' 
publics ne sont pas libres. 

En France, l'acquisition d’une 
unité de production déclenche une 
volée de paperasses; aux Pays-Bas, 
une législation très protectrice de h 
main-d’œuvre décourage ta mobilité 
des travnOleun; en Allemagne et en 
Grande-Bretagne ü règne une «wft 
farte incertitude sur le champ des 
taxations qui peut détendre sans que 
Ton crie gare, etc. « Toutes ces bar- 
rières qui naissent ' de ' l'absence 
d'harmonisation, des réglementa- 


tions sont aussi graves que les bar- 
rières douanières », estime 
M. Patrick Sheeby, président de 
BAT Industries, un important 
conglomérat britannique. 

(Lire la suite page Z) 

(1) Organisé conjointement par Je 
Financial Tîntes et l'Institut de recher- 
che et (fînfbnnaficn car ^ nmltïn&tio- 
nales (IRM) de Genève. 


AU JOUR LE JOUR 


Ainsi donc, après plusieurs 
tentatives infructueuses, les 
Américains ont repris en 
mains un satellite indisci- 
pliné. Ils font réparé avant de 

le remettre sur orbite. 

Porto d’une grande pre- 
mière à ce sujet, c’est feindre 
(T oublier que Vautre Grand 
pratique avec succès, depuis 
bientôt près de trente ans, la 
• réparation » et lû remise sur 
orbite socialiste des satellites 

fugueurs. 

JACQUES C&JLARD. 
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« L'EUROPE, UNE BATAILLE POUR L'AVENIR » 
de Christiane Scrivener 

Information sans prétention 


L E Parti répubScain dont eSe 
est membre n'avait pas 
voulu retenir sa candida- 
ture pour (es élections euro- 
péennes. M™* Simone Veü l'a 
imposée, en soulignant notam- 
ment le qualité du travail fourni 
par celle qui fut le rapporteur du 
budget des Communautés euro- 
péennes pour 1984. Ainsi 
M** Christiane Scrivener figure- 
t-elle en vingt-neuvième place 
sur la Esta UDF-RPR. et c'est 
tout naturellement à M*" Vert 
qu'elle a demandé da préf a cer 
l’ouvrage qu'elle vient de 
publier : L'Europe, une bataille 
pour t'avenir. Ouvrage qui inau- 
gure la nouvelle collection c Tri- 
bune ISjtb a lancée par la librairie 
Plon. 

Dans ce fivre qui se veut sans 
prétention, M** Scrivener 
s'efforce de répondre à toutes 
les questions que se posent 
€ des gens servies, des citoyens 
avec ou sans responsabilités par- 
ticuSdres, avec ou sans intention 
autre que celle de comprendre 
les événements essentiels qui 
peuvent affecter leurs co nd ition s 
de via professionnelle et fami- 
liale». EBe présente les institu- 
tions communautaires de 
l'Europe, leur mode de fonction- 
nement et leur rôle, les étapes de 


la c o n s tructi on européenne et 
s’interroge sur l'avenir de la 
Communauté en évitant, dfc-efle, 
de sombrer dans un c optimisme 
excessif» ou dans un s pessi- 
misme désespéré». Il existe 
deux solutions pour que naisse 
e l'Europe de la seconde généra- 
tion a , écrit-elle en conclusion : 
s L’une consista à négocier un 
nouveau traité d’union euro- 
péenne mais les esprits ne sont 
sans doute pas mûrs. L'autre 
[consiste] à appliquer les traités 
mieux qu’ils ne le sont 
aujourd'hui et à tes compléter par 
des accords sur la coordination 
des politiques ét rangères et sur 
la défense de l'Europe. » * Cela 
suppose, ajoute M"* Scrivener, 
que tous tes partenaires soient 
animés par une volonté com- 
mune de potesurvie la construc- 
tion europ é enne. Cela suppose 
aussi qu'ils se sentent soutenus 
par leurs opinions publiques.» 
Ce soutien de l'opinion publique, 
M” Scrivener aura tout loisir de 
le mesurer lora de la campagne 
qui s'ouvre. 

& FAUVET-MYClA. 

* L’Europe, une bataille pour 
revenir. CotL » Tribune libre». 
Fka.250pL.S8F. 


Les multinationales vont-elles casser l'Europe ? 


(Suite de la première page) 

O» barrières dont on ne parie pas 
nez «cassent» pins le Marché 
cnr^mmi que les comportements de 
plus en plus atlantistes des mnltina- 
thnalra européennes. De même, une 
vraie place financière européenne 
serait indispensable, ■ ainsi que la 
libre circula tiod des capitaux et 
l'homogénéisation des pratiques 
bancaires. • Par exemple. Tait 
rema rquer M. Charles Green, direc- 
teur général de la National West- 
minster Bank, les fonds de retraite 
devraient investir là où ce serait le 
plus rentable. » Et puis si « la 
mayonnaise communautaire prend 
mal » (Daniel Le Franc), c’est aussi 
parce que le cloisonnement, la frag- 
meotauoa des marchés subsiste du 
fait des nonnes différentes imposées 
par les actions, des frontières fis- 
cales et administratives, des pres- 
criptions sanitaires variées. •Nous 
en sommes à régler au jour le jour 
nos petits problèmes juridiques ou 
Idéologiques, constate M. Helmut 
Man cher, directeur de Nestlé, alors 
que les Japonais, qui savent où est 
te vrai champ de bataille, construi- 
sent déjà l’an 2000. » 

Autre phénomène enregistré : la 
baisse des bénéfices des investisse- 
ments en Europe par rapport à ceux 
qui sont produits aux Etats-Unis ou 
au Japon (2), ce qui explique la 
migration des capitaux vers les 
Etats-Unis. Quatre ans déjà après le 
début de la crise pétrolière, La part 
des investissements français aux 
Etats-Unis était pesée de 10 % à 
20 % du total, celle des Allemands 
de 13 % à 42 % et celle du 
Royaume-Uni de 25 % à 30 %, note 


M. MichaleL On e nr e gi str e aussi 
Mes des rachats d'entre p rises, des 
fusions, ou des p ri era de participa- 
tions. La concen tr ation indus trielle 
se renforce donc dans la zone CEE- 
Etats-Unis. 

L'Europe, d'autre part, ne sait pas 
profiter de tous les bénéfices de sa ■ 
créativité. M. Kqn Kobayashi, prési- 
dent de la Nec Corporation, 
sur ce thème en faisant défiler "»* 
Itrie im press i o nn ante de découvertes 
réalisées dans le Vieux-Monde et qui 
ont été exploitées industriellement 
par les Etats-Unis oo le Japon. « Ou 
se préoccupe beaucoup trop en 
Europe des effets négatifs du pro- 
grès technologique, précise-t-3, ce 
qui freine l'innovation. » Sa compa- 
gnie, sous son impulsion, impression- 
née par le fait que le téléphone n’a 
pratiquement pas bougé depuis Gra- 
ham Bell, c’est-à-dire depuis Nus 
d’an tiède, investit dans la recher- 
che du « téléphone interprète », 
celui qui traduit la «nnmiminitinn 
du corres p oodant dans le lan gage 
désiré, •il faut que nous y arrivions 
d’ici 20 ans » conclut M. Kibayashi 

qui a inwnil ft imyp une. 

Use oontle voutin 

Enfin, comme le souligne 
M. Carlo de Benedetti, president 
dXXivetti, le marché européen est 
décidément trop petit « Tout le 
monde essaie a augmenter sa part 
de marché, au lieu d'augmenter le 
marché. » 


le demande M. 


"ES 


les- Albert 


Michalet, une nouvelle vocation 
pour l'Europe, celle d'être une base 
de départ pour les multinationales ? 
fl serait temps, car le marché euro- 
péen est de plus en pins pénétré par 
les wnirimipiB jiip f étrangères riàey 
ks industries de pointe. Les risques 
sont évidents : le défiât commercial 
pour les techniques de l'information 
s’accroît dangereusement (8 mil- 
liards de dollars en 1982) ; quatre 
. mffiinnf d’emplois ont été perdus de 
ce fait pour la CEE ; la compétiti- 
vité s’émousse dans nos systèmes de 
recherche ainsi que la qualification 
du pan m nnei S»n* parler du danger 
d'une perte d'identité culturelle 
puisque les techniques de rînfonna- 
tion véhiculent beaucoup de matière 
grise. 

C’est pourquoi M. André Dantin 
voit, dans le prog ramme ESPRIT 
adopté par la CEE et qui p er met tr a 
dans ce domaine, on le sait, la colla- 
boration de douze sociétés tf électro- 
nique, une chance nouvelle pour 
l'Europe. Ce sont moins le 
1 500 Buttions d'ECU engagés dans 
l’opération qui importent que Je fait 
que les Européens apprennent à tra- 
vailler ensembl e et que le projet ait 
on aspect « txanssoctorid », und ns- 
cric étant associée en amont avec 
rUmvertité et en aval avec une 
clientèle très motivée. 

ESPRIT doil-O surtout favoriser 
ks Européens ? Le problème reste 
ouvert U y a deux stratégies possi- 
bles : l'une qui encouragerait un 
nationalisme e u ro p é en , la création 
d’un espace où ion jouirait d’une 
sorte de rente de situation : l'autre 
qui susciterait la naissance on k 


LETTRES AU WMt 


de l'incka directeur 
des Momies et Médailles 

L'article de Manuel de Dleguez. 
« Sculpteurs-graveurs en otage » 
fie Monde du 16 mars) nous a valu 
plusieurs mises au point, dont l'une 
de M. Pierre Dehayc. ancien direc- 
teur de l’administration des Mon- 
naies et Médailles. On en trouvera 
ci-dessous l’essentiel : 

1. L'article vise le cas des 
médailles fabriquées à façon par la 
Monnaie de Puis pour le compte 
d’éditeurs particuliers. Ceux-ci choi- 
sissent le créateur de la médaille et 
règlent les conditions d'honoraires, 
auxquelles la Monnaie n’a rien & 
voir. 

2. Vers 1965, le Syndicat natio- 
nal des sculpteurs professionnels rat 
intervenu auprès de la Monnaie pour 
lui demander de s'introduire dans 
les relations entre artistes et éditeurs 
pour Ira moraliser en intégrant à sa 
facture des droits d'auteur, qui, 
après paiement de celleâ par l'édi- 
teur, seraient reversés à l'artiste, sur 
la base du prix payé par l'éditeur 
pour ks médailles livrées. La Mon- 
naie assu m a cette charge gracieuse- 
ment pour rendre service aux 
artistes qui le souhaitaient, les 
autres continuant de traiter directe- 
ment avec l’éditeur. 

3. Une décision de justice est 
intervenue, basée sur le fait qu'on 
éditeur n'avait pas pris la précaution 


de formaliser par écrit Ira engage- 
ments réciproques de l'artiste et de 
lui-même. Craie décision ne concer- 
nait en rien la Monnaie. Depuis lors, 
le schéma décrit ci-dessus fait, 
chaque cas. l'objet d’un contrat tri- 
partite lorsque l'artiste choisit de s*y 
référer. 

4. Les artistes sont si peu «en 
otage » dans ce système qu’ils y sont 
tous demeurés très attachés, sauf 

en ont Hcmandé le maintien. 

5. L'assertion suivant laquelle le 
graveur général des Monnaies et scs 
coUaborateurs, maîtres graveurs et 
graveuxs, sont « de simples techni- 
ciens _ Incapables de travailler en 
taille directe dans l'acier » fera rire 
tous ceux qui connaissent la Mon- 
naie de Paris et son atelier de gra- 
vure. 

6. Non seulement le corps d'élite 
des graveurs de la Monnaie ne porte 
aucun « dommage incalculable à la 
France dans un art où notre pays 
était en tète des nations », mais Q 
contribue à sou prestige, et la préé- 
minence de la France dans ce 
domaine n’rat pas à mettre au passé. 
De nombreuses appréciations dans 
la presse étrangère en font foi. De 
même n’est-fl que de parcourir la 
collection du bulletin publié par la 
Monnaie de Paris pour le Club fran- 
çais de la médaille pour être rassuré 
sur • l’appui des intellectuels et des 
écrivains français • â l’action artisti- 
que de la Monnaie de Paris. 
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Répsnse à Mare Berge 

Devant le mal occidental (maté- 
rialisme, racisme, etc.), les esprits 
non initiés risquent «Tétre séduits 
par Ira promesses que leur fait 
miroiter un islam idéalisé, détaché 
de certains éléments inquiétants de 
sa doctrine, de son histoire et de ses 
réalités présentes. A cet islam idéa- 
lisé se rattache l'article de M. Bergé, 
pour qui le système juridique islami- 
que garantirait les droits de 
l'homme (le Monde, 22 mars 1984). 

Où est donc le respect du droit 
des enfants envoyés par müliezs sur 
les champs de bataille au opta de la. 
guerre sainte f Jihad) (le' Monde. 
21 mare 1984) ? 

Oû est l'égalité des sexes en 
Islam ? La femme musulmane rat 
encore la moitié de l’homme dans le 
mariage. Les quelques réformes 
favorables à la femme arrachées ici 
ou là anx textes figés sont désa- 
vouées et combattues par un islam 
« pur radar ». 

Où rat l'égalité entre musulmans 
et non-musulmans ? Le droit musul- 
man implique la négation de la 
liberté de conscience. « Quiconque 
désire une autre religion que 
l'islam, ceci ne sera point accepté de 
lui et II sera dans l'au-delà parmi 
les perdants» proclame le Coran 
(3,85) triomphant à Médine. 

« Deux religions ne doivent pas 
coexister dans la péninsule arabi- 
que », telle fut la dernière instruc- 


tion de Mahomet. Les adeptes (Tune 
croyance non révfiée, ks athées 
notoires, ont à choisir entre l'islam 
et la mort. Le musulman qui chang e 
de foi doit être tué. Les gens du 
Livre (chrétiens et juifs) mfcne- 
autocbtonra, ne sont jamais égaux 
anx musulmans. S ils refusent 
d’embrasser l'alun. Os deviennent 
des • dkimmls » (une humanité 
dévalorisée) astreints, sous la 
menace de la peine capitale, à payer 
la capitation, la gicia, « avec Humi- 
liation » (ooran 9,29). Les chrétiens 
du Liban forment un bastion dressé 
contre la généralisation de la 
« dhimmitode ». : 'Aujourd'hui 
encore, lot. Coptes,; descendants 
directs du peuple .pharaonique, cour: . 
bent r échîae sousla domination «ter . 
urique. 

Où est Péjodité entre Arabes et 
non-Arabes (Berbères, Kurdes, Per- 
sans) ? -« Les non-Arabes, convertis 
à l’islam pour être égaux avec les 
arabes, ont été vite désillusionnés. 
Ils Jurent appelés ajam, c’est-à-dire 
les muets, terme qui correspond 
exactement à barbare dans la bou- 
che d’un grec ou d’un romain. » 
(Aldeeb abu-Sahlied : Non- 
musulmans en pays d’islam, Fri- 
bourg, Suiss e, 1979). 

Où est le respect de la dignité 
humaine dans Ira châtiments islami- 
ques (lapidation, amputation, fla- 
gellation) qui ne sont pas des peines 
mais des supplices? 

MAGDI S AMI ZAKL 


chargé d* cours 
à iafacuiti de droit d’Orléans. 


Mémoires courtes 
et... défaillantes 


Le texte publié sous forme de 
publicité, e La mémoire courte » 
(le Monde Ou 1 6 mars), et la 
réponse qu’il a suscitée (le 
Monde du 27 mars) noue ont 
valu un certain nombre de let- 
tres. Nous publions les extraits 
de quelques-unes d’entre aBes. 

J'ai lu avec intérêt e ta 
mémoire courte ». Le titre, qui 
me rappelle des souvenirs de 
l'histoire récente, m’avait fait 
espérer que las acteurs connate- 
aeœnt aussi bien l'histoire de 
France que l'histoire de l'Occu- 
pation. fi n'en est rien ; un pas- 
sage est tombé sous mes yeux 
qui m’a surpris : 

« Nous sommes les Us de fa 
Révolution française et de ta 
République, dtsent-tJa. Notre 
capitale, hier comme aujourd'hui, 
ai 1789 comme en 1871, ce 
n’est pas Versailles : ça n'a 
jamais été Vichy, et nous 
n 'admettons pas qu'on vienne 
nous donner des leçons d'his- 
toire.» 

Et pourtant ils en auraient 
besoin, car, en tant que maire de 
Versailles, je suis surpris d'une 
telle ig n or ance . 

Versafiiea est ie lieu privilégié 
où est née b Révolution fran- 
çaise. où sont nées les Ifeenés ; 
la Déclaration des droits da 
l'homme a été rédigée du 17 au 
26 août 1789 à Versailles, puis 
l’ Assemblée nationale a siégé du 
5 mai au 15 octobre 1789 à Ver- 
sailles, et la Convention natio- ■ 
raie e donné à la ville de Ver- 
sailles le titre prestigieux de 
« berceau de la liberté ». Les 
fameux Versai! lais de 1871, dont 
beaucoup aiment parler pour ' 


stigmatiser leur conduite, étaient 
en fait chacun le sait, des Pmi- 
siens qui, fuyant la Commune, 
s'étaient réfugiés à Versailles. 

Je trouve déplorable 
d’essayer d'enfoncer dans 
r esprit des lecteurs des idées 
femmes, des cSchés mal vérifiés 
et mal di gérés, et d'an faire des 
idées reçues. SMes auteurs de ce 
texte se veulent les héritiers de 
oeux qui ont fondé dans ce pays, 
en 1792, la République, fi serait 
bon malgré tout qu'ils sa rappel- 
lent qu'avant 1792 il y a eu 
1789, et que te Révolution e 
commencé h Versantes. 

ANDRÉ DAMIEN, 

maire de Versatiles. 

« Tout à fiit coBterné » 

Normalien b récota normale 
de Digne, je me sens tout è fait 
concerné per les propos que vous 
tenez dans votre page du 
16 mars, car dès mon plus jeune 
âge. inspiré par te tradition fairv- 
SaJe. fai été porté vers cette 
gauche qui nous gouverne 
aujourd'hui. 

Bien que révolution de la 
situation dans le pays ne me 
réjoufeee pes, compte tenu du 
sabotage des puissances de la 
droite, je demeure fidèle aux 
idées de la gauche et persiste à 
penser que l'humanisme qu'elle 
représente saura être un facteur 
de redressement économique et 
d'évolution vers ira société plus 
juste. 

B. a, 

Espbtasses. 


«Et puis après?» 

« Et puis après 7» a dit M. Mit- 
terrand après avoir reconnu son er- 
reur sidérurgique, ou plutôt selon sa 
curieuse formule, après avoir re- 
connu « une erreur collective dont 
(il) confesse la totalité des experts 
et des responsables de l’époque • 
(avant l'élection présidentielle).. 

Courageux, cet aveu ? Oui, m»k 
mcroyablcment désinvolte aussi car 
dans cet * Et puis après? » il y a 
toutes Ira conséquences politiques 
que les électeur* sont en droit d’at- 
tendre. 

Même en admettant ks circons- 
tances atténuante* que le p r é si dent 
de la République s’est autodécer- 


nées, il reste que ce ne sont pas ks 
« responsables de T époque * que Ira 
Français ont portés an pouvoir en 
1981, mais M. Mitterrand lui même 
et son parti, a vu d’un engagement 
aujourd'hui unilatéralement dé- 
noncé. « En toute honnêteté », 
comme dit M. Marchais, aucun 
homme d'Etat ne peut se délier lui- 
même du contrat passé avec les éleo- 
teure. 

Le prés id e n t français dispose ce- 
pendant d'un moyen plus simple 
pour légitimer une politique poux la- 
quelle il n’a pas été élu : la dissolu- 
tion de l'Assemblée nationale, que 
oeOe-ci ait jugé bon ou non de cen- 
surer le gouvernement. M. Mitter- 
rand serait certain de laisser son 
nom dans l'histoire s’il avait l'au- 
dace d’y recourir . 

Ne serait-ce que pour l'efficacité 
de la politique désormais décrétée 
seule bonne, il n’est pas possible d’ea 
confier la mise en œuvre à des 
hommes qui disaient avant de muser 
aux urnes le contraire de ce qu'ils di- 
sent après. 

Maurice Delarue, 

(Paris). 


universelles », ce qui aurait notam- 
ment pour effet de faciliter l'arrivée 
de laboratoires étrangers sur k terri- 
toire européen. 

La plupart des hommes d’affaires 
penchent vers la deuxième voie, eer- 
tains autres e stim e n t qu’il faut plu- 
tôt jouer au coup par coup, admettre 
pragmatiquement un cocktail de 
solutions suivant les domaines et fe 
sauvegarde (Tune réciprocité négo- 
ciée avec tes firmes étrangères. 

Deux choses sont sûres en tout 
cas, selon M. Danzm : 

1) H faut que l'Europe re tr ou ve 
un espace oà joue comme anx Etats- 
Unis le « phénomène de réso- 
nance », c'est-à-dire d 'amplification 
de la demande lorsque quelque 
chose réussît, grâce à des dknts- 
pionniers désireux d'utiliser l'inno- 
vation pour la satisfoctiou.de leurs 
besoins personnels et pour te progrès 
de leurs e nt reprise s - Provoquant la 
convoitise d'antres clients, ils 
déclenchent alors une consomma- 
tion de masse. An-lieu deeda, pour 
soigner leurs « champions natio- 
naux» ks Etals européens singé- 
nient aujourd'hui à trouver tontes 
sûtes deotraves, dont on a parié 
plus haut, ou soutiennent ks firmes 
pur des artifices (subventions, mâts 
bonifiés, politique préférentielles 
d’achats publics, etc.) 

2) La mnltinationalité répond à 
la «nature des choses ». Son déve- 
loppement est étroitement lié â 
l'émergence de la « civilisation de la 

fft nnTimn Mrtîff i et de Ut w»T| i«- 

sance» dont Tune des caractéristi- 
ques principales est la force des Gens 
«rintgniéprjitfaucra qui s'exercent 
en toutes circonstances : entre 
clients et foannsseurs, entre sys- 
tèmes économiques, entre gouverne- 
ments et entreprises, entre Etals en 
des frontières. D'antre part, 1e 
êne de multiiiatiouaüté est 
ectement lié au développement 
de la «planète câblée», pour des 
raisons, en quelque sorte, physiques. 
Les pays à économie de marché se 
dotent d'un.» système nerveux » qui, 
dans le domaine économique, abofit 
Ira frontières des Etats de facto. 
attelles que soient leurs redoutés 
d'autonomie. Le marché tend à 
devenir un marché irwwdïai uniq ue 
Enfin, la validité des solutions 
m ni Hnaf î qnflk* est d'autant plus 
grande que les frais initiaux de 
recherche, développement, démons- 
tration, industrialisation sont élevés. 
Leur amortissement impose la mas- 
sification des productions, et donc la 
conquête du pW grand nombre posr 
SïBte de mârçhés. ~ 

L’été de la société d'information. 
Ira multinational» ont sûrement 
plus de chance* de sauver k Marché 
commun que de le casser. Au reste, 
1’évoJotioa de Fopnrion à leur égard 
évolue assez nettementtians un sens 
positif (3), ce qui ne vent pas dire 
qne ces orga n isations intertemto- 
nales peuvent tout se per m et t re. 

A Londres, les quatre syndicat 
Estes présents, M Cirée Jenlrins, 
Ernst Piehl, Herman Rebhan et 
Otaries Levinson, ont tous insisté 
sur la carence dé l’information à 
l’égard du personnel et du manque 
d’esprit de participation, la stratégie 
de consultation étant souvent encore 
à_peine ébauchée. Comme k disait 
M. Rebhan : « Partager l'informa- 
tion. c’est partager Je pouvoir, ce 
qui est aussi agréable pour un 
employeur que -de se faire enlever 
une dent sans anesthésie. » 

PERRE DROUIN. 


(2) Le président de BAT Industries, 
omjIi qu’eu 1981-1982 ks bénéfices de 
sa firme avaient été de 7 % en Europe et 
de 16 % aux Etats-Unis. 

(3) lire l’Image des multinatio- 
nales m France, de Jean-Marie Cotte- 
jet, Gérard Ayachc et Juliette Dux. 
Commentaires de Maurice D avcraar et 

Bourricaud. Rura—i» puf- 
190 pages, 95 F. 
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AFRIQUE 


LA MORT ACCIDENTELLE DE NEUF SOLDATS FRANÇAIS AU TCHAD 

M. MAUROY : nos troupes continuent de jouer 
le rôle dissuasif qui a toujours 6t6 le leur 


La présence des troupes frat- 
çaiscs sa Tchad et les dm< 
tances de raeddent qui a coûté 
k vie à neuf soldats du 17* RGP 
ont bit l'objet de deux «pes- 
tions d'actualité, mercredi 
11 avril, 2 F Assemblée ntio- 


Répondant d'abord 2 M de Lip- 
fcowski, (RPR, Charente- 
Maritime). qui critiquait T - Irréso- 
lution » do gouvernement. 
M. Mauroy a déclaré : « Notre pays 
est intervenu pour arrêter tute inva- 
sion. une agression caractérisée. Il 
ne fallait pas que l’agression paie. 


L’accepter reviendrait à assister 
passivement à la déstabilisation de 
toute l’Afrique centrale et peut-être 
du reste du continent Les frontières 
issues de la décolonisation doivent, 
coqfoméme* au veeu des Africain* 
eux-mêmes, demeurer inviolables. 

- C’est dans ces frontières, dans 
le cadre des Etats ainsi constitués, 
que se forment progressivement des 
nations. Compte tenu de nas respon- 
sabilités historiques en Afrique. U 
nous revient dé favorisa- cette évo- 
lution en contribuant à bloquer 
toutes les tentatives de déstabilisa- 
tion externes. Si vous souhaitez une 


autre politique, il faut le dire clai- 
rement. En ce qui concerne te 
Tc had , nous avons refusé à la fols 
une guerre p réve ntiv e et t’intcrvm- 
tiàn dam un conflit Intérieur. Nous 
avons simplement arrêté Mansion. 
Avons-nous pour autant mis le 
doigt dans un engrenage T H y a 
bêett longtemps que c’était fait / (..) 
Nas troupes continuas déjouer le 
rôle dissuasif qui a toujours été le 
leur. Elles remplissent également 
une mission de formation auprès 
des troupes tchadiennes et appor- 
tent leur ride aux populations ci- 
viles (—). Il n’a jamais été question 
a U n’est pas question aujourdhri 


M. HERNU : un excès de confiance, hôlas ! 


Intervenant après le premier 
ministre, M. Charles Herau, minis- 
tre de la défense, a lui aussi évoqué 
en réponse à M. Marc Veraon 
(PS vienne), la présence française 
au Tchad et les circonstances de 
l’accident qui a coûté la vie & neuf 
soldats de la force « Man ta » 2 Oum 
Cha l ouba. M. Henni a notamment 
déclaré : « La France a pris ses res- 
ponsabilités et ses armées sont pré- 
sentes au Tchad avec honneur et 
courage. Elles ont droit à la recon- 
naissance de la quasitotalité des 
pays africains regroupés au sein de 
l’ÙUA (—). La mission de notre 
contingent « Monta -.fort d’environ 
trois mille hommes, est tris claire : 
elle est de dissuader Vagresseur de 
progresser, de former les forces 
gouvernementales tchadiennes. 
d'aider les populations civiles. A 
ceux qui nous reprochent notre pré- 
sence au Tchad, je dirai simplement 
que la France y honore sa parole et 
ses engagements internationaux. 

» Dans le cadre de leur mission, 
nos forces dirigées par le général 
Poli ont pour instruction . endeçà du 
USr parallèle et de la ligne dite des 
puits, de patrouiller, d’effectuer des 
missions de reconnaissance : repérer 
les infiltrations, démina- si néces- 
saire. Elles sont là également pour 
appuyer l’armée tchadiemte et ren- 
força- la sécurité de nos éléments 
stationnés plus au sud, en gras Je 
long du Ij r parallèle. Tri ht et. 
entendu que nous procéderions à 
des patrouilles mixtes, il n’y a sur 
ce point aucun accord même verbaL 
Les éclaireurs tchadiens guident 
parfois nas patrouilles sur des itiné- 
raires difficiles '; parfois des 
patrouilles des éléments • Marna » 
échangent des informations avec les 
patrouilles des guerriers apparte- 


nant au FANT nous surven- 
ions les activités des éléments situés 
au nord du Tchad, les installations, 
les aérodromes, leurs relais, leur 
renforcement. Je m'étonne du crédit 
trop souvent et complaisamment 
accordé aux déclarations de nos 


de nos 


adversaires plutôt qua celles du 
ministre français de la défense. 
Sans esprit de polémique, je vous 
dis méfions-nous des fausses nou- 
velles qui peuvent mettre en danger 
la vie de rua soldats et des citoyens 
français. Notre détachement (~.) ne 
manque pas d'activité C’est tout le 
c on tr aire de V* enlisement » dont 
certains parlent, bien que la situa- 
tion soit cornue puisque, régulière- 
ment, les parlementaires et la 
presse se rendent au Tchad. Dans 
des conditions climatiques redouta- 
bles. nos soldats accomplissent avec 
cour et enthousiasme le devoir que 
le gouvernement leur a assigné 

«Une duré nMon» 

» Au cours du tragique accident 
de samedi dentier, neuf soldats du 
17 e régiment de génie parachutiste 
ont trouvé la mort et sept autres ont 
été blessés. Contrairement à ce 
qu’indiquait une dépêche d’agence, 
l’officier commandant le détache- 
ment est tris sérieusement blessé Je 
souhaitais rendre publiques les 
informations au fur et à mesure que 
je les recevais. Je m’étonne qu art 
m’en fasse maintenant grief ! 
Comme vous tous sur ces bancs, je 
ne. jouerai jamais avec la vie et la 
mort de nos soldats ! 

» Dès samedi, fri dépêché sur 
place un colonel de l 'état-major des 


place un colonel dé l'état-major des 
armées chargé de m’informer. 
L’enquête r ég lementaire de com- 


mandement sur les éventuelles res- 
ponsabilité* se dérouie régulière- 
ment. Le parquet a été saisi, comme 
toujours en pareil cas. D'après le 
rapport qui m'a été transmis et tes 
premiers témoignages des blessés, le 
7 avril à 7 heures locales à cinq 
kilomètres au aord-ouesi eTOum 
Chalouba , le lieutenant Baumier 
après avoir fait progresser sa sec- 
tion avec précaution du fait du ris- 
que de minage, décidât de frire 
reposer cette unité à trois cents 
mitres de la piste, à proximité 
d’une carcasse de véhicule blindé 
abandonné là depuis 198Z Vers 
7 h 20. un engin, sans doute un obus 
de quatre-vingt-dix millimètres à 
ailettes, a été imprudemment où 
peut-être accidentellement mani- 
pulé par un sapeur. Cet engin a 
explosé au niveau du sol. dur à cet 
emplacement, tuant instantanément 
six hommes, frisant neuf blessés 
graves dont deux sont décédés peu 
après et un dans la soirée tors de 
rinterventiou chirurgicale qu’il a 
subie. 

» Je répète ce que fri dit samedi 
matin ': m champ de mûtes, ni pié- 
geage. mais une imprudence. un 
excès de confiance sans doute hélas. 
La - radio de ta Jeep ayant été 
endommagée, un sous-officier a dû 
Se - rendre a Oum Ckttioubè pour y 
dêmabder.du seconde. Je comprends ' 
la ‘ douleur dC tories , les familles' 
sans exception et Je m’incline devant 
le deuil cruel qui les frappe. Nos 
soldats au Tchad ont une dure mis- 
sion à accomplir pour l'honneur, 
pour le respect du droit et ils le 
savent. Je pense qu’en retour ils 
peuvent être assures de la compré- 
hension et du soutien de toute une 
nation qui doit leur faire 
confiance. » 


Un accident 

« inacceptable , inexcusable, inévitable » 


Momaubsn. — Dans la der- 
nière décade d'avril, soixante- 
cinq officiers, sous-officiers et 
hommes de troupe du 17* régi- 
ment du génie parachutiste 
(R GP) de Momauban vont aller 
« relever » à N’Djamena 
soixante-cinq camarades de ca- 
serne 11), moine neuf, comme si 
rien ne s'était passé. Aucune dé- 
fection n’a été enregistrée, mal- 
gré les pressions de certaëies 
familles, dans le nouveau contin- 
gent des engagés volontaires, en 
instance de départ pour le 
Tchad. Le ■ tragique accident» 
de Oum-Chalouba. pour repren- 
dre l'expression du ministre de 
la défense, aurait mime renforcé 
r esprit de corps : r unité momaJ- 
banaise a ta réputation de for- 
mer une c famille » - pour une 
fois ce ne serait pas un cSchéi 
— dans ta mesure où ta plupart 
des soldats de métier y effec- 
tuent généralement l’intégrafté 
de leur carrière militaire. 

Un tragique accident : aux 
abords du quartier Doumerc. on 
se félicitait, mercredi soir 
11 avril, des explications r enfin 
détaxées », selon le mot d'un 
officier, fournies r après-midi par 
M. Charles Hemu, ministre de la 
défense, à r Assemblée nationale 
(lire d’autre part), e Une mise au 
point nécessaire devant couper 
court à la controverse. » On re- 
grette seulement, ici, qu'elles 
n'aient pas été fourrées plus tôt. 
ce retard ayant donné prisa à la 
vasion du GU NT (opposition ar- 
mée au gouvernement de ■ 
M. Hissène Habré), selon la- 
quelle les parachutistes du 
17* RGP avaient sauté sur un 
champ de mines. 

Les circonstances exactes du 
drame d' Oum-Chalouba sem- 
blent. en effet, connues des. au- 
torités mffitakes depuis pJustours 


De notre envoyé spécial 

jours, grlcs aux témoignages de 
rescapés (sept ble s s és et quatre 
soldats indemnes) de ta section 
commandée par le lieutenant 
Baumier. Mais Ton paraît avoir 
hésité, è Paris, à reconnaître pu- 
bliquement qu'une faute avait 
été commise, entraînant neuf 
hommes dans une mort sfup i rfe . 
Au récit fort par M. Hemu dans 
l’ hémicycle du Palais Bourbon, 
les précisions suivantes sont apr . 
portées ici : tandis que tas vingt 
parachutistes (un officier, trois 
sous-officiers et sacre sapeurs) 
observaient cette funeste hahe 2 
proximité de ta carcasse d’un 
engin blindé, un soldat s’est ap- 
proché du véhicule et s'est saisi 
d'un obus qu’l avant cru recon- 
naître & inoffensif » ; aucune des 
multiples précautions d’usage 
n'aurait été prise. Le malheureux 
a fait un feux mouvement et 
l'obus hé a échappé des msinSr- 
expkxant sur un sol très dur é 
cet end r oit. Ce qui s'est passé 
12, dit-on dans tes milieux mX- 
tavres de Montauban, est tout à 
la fois * inacceptable, inexcusa- 
bfa. inév itab le». 


Cfes jeunes de vingt ans 

Au-delà des responsabilités 

évantueSas de renesdrement de 
la section, ce drame pose très 
certainement le problème de la 
formation de ces jeunes para- 
chutistes de vingt ans, ai peu 
«têtes brûlées» par nature, tou- 
jours prêts à jouer le Salaire da 
b peur ou Un taxi pour Tobmuki 
en oubliant qu'il n’y a que tas 
acteurs de cinéma qui se relè- 
vent après les déflagrations. 

Certes, . comme Je . rappelait -ta- 
ministre de la défense an ren- 


dant in «hommage solennel»; 
le 17 mats damier au 17» RGP, 
l’unité montrèbanaise a. à Bey- 
routh, « déminé seize mge qua- 
. ire cents obus et bo m be s, déao- 
busé SI hectares de terrain, 
évacué 80 000 ipètrm cubes de 
terre et rendu è b cnuMoi 
56 k i lomètres d'it in ér a ire ». Six 
parachutistes avaient été tués, 
le 7 juütac 1983, dans l'effon- 
drement d'un immeuble à 
Beyrouth-Ouest. Certes encore, 
le . meâfeur des ar ti fici er s , n'est 
pas 2 l'abri d'un accident, et ta 
compétance des instructeurs mi- 
litaires, souvent co nfro n t és :* la 
découverte, sur les théêtres 
d'opérations, de nouveaux an- 
gins explosifs (è l'Inverse, il 
reste mime dans cette région 
du Tchad des vestiges de la co- 
lonne Leclerc), n’est pas en 
cause. 

Mais ta dvS profane a te droit, 
d'estimer que ta fo r ma tion don- 
née aux jeunes du 17» AGP pa- 
raît courte : six mois de stage 
dans des compagnies de combat 
(après ta classique formation de 
base) où fis sont censés etout 
apprendre et tout savoir sur le 
minage- et le. déminage». Stage 
prorogé de trois 2 'six mois pour 
les ■« spédattés » tes plus dan- 
gereuses. Cènes enfin, aucun 
des sapeurs de la section du 
Be utenant Baumier n'avait- moins 
(fun an d’armée : mais peut-on 
pour autant parler, comme on ta 
fait volontiers ici, d'hommes 
« expérimentés » ? 

■ MICHEL CASTAMG. 


.(1) Depuis le déclenchement de 
Topécatioa Marna, ce août 1983, le 

i> RGP compte en permanence 

cent trente bombes as Tchad, Mr 
le» trois mille soldats fianças en- 
gagés à-bas. La relève s'effectue 
par -demï-omté -après- quatre roots 
de setvioe eu üaiitoirc tcfaadien. 


M. Charles Hemu, ministre do la 1 
dêkmc,* a décidé de ne pas porter 
plainte» après HnddeDt provoqué 
par le 'frère «Tua des non soldats 
français tués au Tchad lors de la 
c érémonie d’hommage. qui a eu lieu 
le lOavri] 1 Toulouse {te Monde du 
1^-^ril). Le. ministre •souhaite 
que cette pénible affaire s'apaise ». 

A Toulouse, le substitut du procu- 
reur de là RépubSquc m déclaré, le 
Ï1 avril après mkti, que f enquête 
sur l'incident continuait et 
qu'aucune information n'étnît 
ouverte pour rintauL 

De sou côté, Tanteer de l'Incident, 
Lionel Rfihal, qui avait foncé avec 
sa voiture sur le groupe des person- 
nalités, a déclaré i Sud-Radio : « Je 
u’ri proféré aucune m e na c e envers 
le ministre, fri s eu l emen t entendu 
le père d’une victime, qui était près 
de moi. lancer quelques mots. On 
l'a enoneni pour qu’il se calme. 
Cest là que fri Jlanché, et je suis 
allé vers ma voiture (-)- Mais 
après plus rien, je m voyais plus 
personne, mêm e pas celui qui m’a 
tiré dessus. On m’a dit qu’il se 
ten a it devant moi, qu'il me visait. Je 
m voyais rien, c’étrit le vide autour 
de moL Je m visais pas le ministre, 
je roulais, c’est tout. » 


DÉMARCHE DE TREIZE 
PAYS OCCIDENTAUX. - 
Treize pays occidentaux, — les 
prinapanx beükurs de fonds du 
Kenya - ont demandé mercredi 
11 avril an gouvernement de Nad- 
tobi d’autoriser les organisations 
hum ain t aira s à i nt e rve ni r Ebrc- 
ment da» le nord-est de ce pays, 
où la ré pr es sio n de troubles tri- 
baux en lévrier dernier par les 
farces de sécurité {le Monde du 
5 avril) avril fait de nombreux 
morts. - (AFP.) 


LIBÉRATION PROVISOIRE 
DE SOIXANTE-TREIZE IN- 
DÉPENDANTISTES DE CA- 
SAMANCE, - Soixante-treize 
des deux ccttt soixante-cinq per- 
sonnes ar r êtées à la. suite des 
troubles provoqués, le 18 décem- 
bre dernier, par des indépendan- 
tistes de Caswmanoc, ont été 
mises .èu liberté provisoire par le 
jnge d'instruction de la Crâr de~ 
sûreté de rExat sénégalaise. Ces 
troubles avaient frit vingt-cinq 
morts (dont six policiers et gen- 
darmes) , selon un büan officiel, 2 
la suite (Tune marche <Tnn millier 

de p e rs onnes sur Ziguinchor, ca- 
pitale de la C assurance. 

Quarante-six personnes avaient 

d§2 été mises en liberté provi- 
soire 0 y a trois semaines, — 
(AFP.) 


LE MONDE - 
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Guinée 

Lb nouveau chef de nt>t 

«mon» das memes de béniiafion do l'économie 


que nos forces s’ eng ag ent directe- 
ment au nord de ta zone définie. Si 
vous estimez qu'elles doivent foncer 
vers le aord, aites-le clairement l Si 
nos troupes étaient attaquées, dits 

se défendraient et pourraient m im e 
poursuivre leurs agresseurs. 
Mais (-.} une solution durable ne 
peut tire utilitaire. Elle ne peut rire 
que diplomatique et politique, elle 
passe par la mobilisation des gou- 
vernements et da opinions africains 
à trémas VOUA, par ta réconcilia- 
tion tekarieméet la reconstruction 
d’un Etat ad sont les objectifs — U 1 
me l’a confirmé — du président Uls- i 
sine Habré. » 


Li b ér alisati on de r êooncnrie , ré- 
formes de structures en matière 
d' éducation et de sansé notamment; 
- politique de la main tadtm à tous 
las peuples désireux d’aider le pays 
data sa amande redressement na- 
tional». telles sont -ks grandes fi- 
gues de In potitiqae dn nouveau ré- 
gime, présentée* mercred i 11 avril, 
par le colonel L an— a Conte, nonr 
vean chef de l'Etat gmnéaa. 

f ^ Conte, an nom 
du müiixire de redressement 

national, qui a pris le pouvoir 3 y a 
bût jours à Conakry, a insisté sur 
ma projets de réforma écono mi » 
qncs, gui iner qpen t f ab ando n . après 


Cette déclaration de M. Hemu a 
été Bccwcilüe par des applaudisse- 
ments sur les bancs du groupe socia- 
liste mais aussi sur plusieurs 
dn RPR et de l’UDF ainsi que sur 
que l ques bancs du PC. 

Le ministre de la défense s'expli- 
quera le jeudi 19 avril devant la 
commisrion des affaires étrangères 
du 


Après rncxfant 
d eToukws e 

LEMNSTRE 
DE LA DÉFENSE 
NE PORTERA PAS PLAMTE 


pfciqae. L*_priorité absolue sera don- 
née 2 ragnenhnre, par des mesures 
d >wconTag e mgiî visant à accroître 
fe productivité, l'objectif étant de 
p ar ven ir 2 rautosnffisanoe dans ce 
domaine et meme d’exporter. D’ex- 
portateur net au wwv» n « de rindé* 
pendanoc, la Gainée est en effet de- 
venue, vingtrdnq a» après, très 
dépendante de l'etranger et doit im- 
porter les trois quarts de ses moyens 


Le chef de PEtat a par ailleurs an- 
noncé des mesnres d’encouragement 
i la création et an fonctionnement 
(f entreprises privé» Le gouverne'. 
mwit mtwiH organiser un système 
de concurrence libre et équitable en- 


Sénégal 

DÊWSSON DU PRÉSDENT 
DE L'ASSBBL& NATIONALE 


. Dakar, (AFP). - M_ Habib 
Triant, président de l'Assemblée na- 
tionale sénégalaise;, a remis sa dé- 
au président de k Républi- 
que, mer c red i 11 avril, 2 la vcâle de 
rouvert— de la session ordinaire de 
rAsasmhtfo 

. La démission de M. Triant,. c» 
qttahte ans, premier ministre, 
était attendue, depuis le vote, le 
15 mais donner, de la réduction dn 
mandat du président de l'Assem- 
blée. Pr écédemm ent fin pour cinq 
an, durée de la Jégnktnre, k prési- 
dent sera 1 " ,il réélu chaque 
année, en même temps que les au- 
tres membres du bureau de rassem- 
blée. La auteurs de k propos it ion 
de loi, adoptée par 89 voâ sur 111, 
souhaitaient uniformiser k durée 
des mandats et également éviter 
d’être « désarmés face au président, 
au cas où les Intérêts de la majorité 
sentie* menacés ». 

.; La dépotés du Parti démocrati- 
que sénégalais (PDS. opposi- 
ooo).qai ont voté contre k proposi- 
tion de lai, avaient estimé qu’elle ne 
visait qu’à « un règlement, de 
conques entre, clans du parti au 
pouvoir » (Parti soriafiste) . .. 

M. Triant a également présenté 
sa démission de ses fonctions de dé- 
puté et de premier secrétaire natio- 
aaldu Parti aoeiatiile, chargé des re- 
lations interoartnwnlf 


tre la secteurs pubfic et privé; dans 
cette optique» ks ent repr is es publi- 
ques et pmapnMiqnes. dont la ob- 
jectas et la performances ccBaà- 
dent avec ks nécessités de la relance 
éccnmiqae, feront etnervéo. 

Evoquant k «grande pénurie de 
devises étrangères », handicap laissé 
par le r ég im e de Sefcou Tomé, le co- 
lonri Conte a insisté snrrugeace de 
ta oo a npr.îi s cT par la p rom o tion da 
exportations a rappel aux investis- 
sements des wnHwmf d'affaires étran- 
gère, quelles que soient leurs opï- 

îpnwt p qfit î qii w 

' Le chef de PEtat & ooofrnné la 
réo r g ani s at ion da système tTensei- 
gnemeat, dans lequel ridéofogie 
jouait un trop grand rflle. Sur le plan 
da institutions, Q n’a pas précisé k 
nature dn * régime démocratique » 
qnU si p rom is de mettre en place 
Ion de sou arrivée au pouvoir, ai le 
type de structures quH entendait 
substituer au parti unique (le 
PDG), inte r di t 

Le colonel Conte a enfin réaf- 
firmé l'adhésion de la Gainée aux 
chartes de FONU, de POUA et dn 
Mouvement da nan-afignés, ajou- 
tant que son pays participera i la re- 
cherche de solutions aux problèmes 

qnt «tfrfiîwHf it Je i-n n t'mf nt «fnarin | 

notamment ceux dn Tchad et du Sa- 
hazaocddeataL - (AFP. Reuter). 


Cameroun 

LE PRÉSIDENT BIY A 
DISSOUT 

UGARDERÉPUBUCAM 

. Yaoundé (AFP). - Le président 
Ifiya a décrété mercredi soir U avril 
k dissolution de k garde répaNi- 
caine, précédemment responsable de 
la garde et de la protection dn pakis 
présiden ti el, et dont da 
avaient perpétré le coup d'Etat man- 
qiiédn'éavnt 

Cm dérisions constituent les pte- 
npères <f on trrin de • mesures d’or- 
dre militaire, administratif et poli- 
tique » attendues depuis leur 
annon ce mardi soir par le chef de 
l’Etat camerounais an message 
radiodifibsé» en même temps que le 
procès tris prochain des « responsa- 
bles dn coup d’Etat» (le Monde àn 
12 avril). 

• • Décès du grand-pére de Yan- 
nick Noak - Le grand-père du 
champion de tennis est décédé mer- 
credi 1 1 avril 2 Yaoundé. M. Simon 
Naah, quatre^vingt-ciiiq ans, avait 
été atteint ven dr e di dernier par friu- 
aenrs baltes tirées par da garnies ré- 
publicains camerounais alors qa'Ü 

riimto wi «mihir» Ain» V,n mwtf 

M. Naah, dont im bras avait dfi 
être amputé, avait également sobi 
da btessdres an ventre. 11 aurait 
succo mbé de s suites de rinterven- 
-tion c hnm g k ate qn’ï a subie. — 
(AFP.) 



Françoise 

SAGAN 




Avec mon meilleur 
souvenir 

1. n hommage attentif. Iniéüiiicnf et modeste à 
ceux quelle u >u rencontrer et aimer." 

S./.-', I.u Monde 

"Françoise Safari sait voir, et dire d’une phrase la 
couleur du temps, lame d'un être, le fugitif dans 
\'ép h éïYï Ù r e ” M i/ ï ‘ Î : : ■ (. a ! a \ • / L' E x p r u s s 
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AFRIQUE 


ASIE 


Le Zimbabwe en mal de parti unique 

II. — Le socialisme à tout petits pas 


SELON if« 
Qaaaan avetdfeÉK 


Qntre ns afrii IMp rn- 
dance, le Zimbabwe semble de- 
wfc un Ff M riftoih finr— *r 
ka antres. M. Mngabe, le pre- 
mier nrimstre, B Mimine pour 
imposer un régime de parti mà- 
que- La ZANU, majoritaire an 
Farinant, mine pe le pou- 
voir ne sc partage pu, et 
rkm n’est pas g la détente 
politique fie Monde dn 
12 avril). 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DE BARR1N 


tion a donc « mangé », et bien au- 
delà, tes augmentations de solaire 
décidées parie gouvernement. 


compte les réalités économiques, 
même si cdbs-d lui déplaisent, sauf 
à suivre une poétique suicidaire, 
«Pour le moment, nous sommes 
vraiment tris loin tt 'atteindre ce que 
Von pourrait appeler une société so- 
da/iste. notait récemment M. Ro- 
bert Mugabe, p r em i er ministr e. No- 
tre système socio-économique est 
encore hautement capitaliste. » 


Hanue. - «Allez donc passer vos 
vacances à Dùrban- » Cette invita- 
tion an rayage, lancée par la compa- 
gnie nationale Air Zimbabwe, 
s’étale sur on quart de page dans 
The Herald, le quotidien officieux 
du gouvernement. EUe illustre la po- 
litique des dirigeants de Harare, 
frappée au coin du pragmatisme. 
«Nous voudrions bien nous sous- 
traire à l’Influence de V, Afrique du 
Sud, enrayer, par exemple, nos tou- 
ristes, comme autrefois, sur la côte 
de Mozambique, mais les circons- 
tances économiques ne s'y prêtent 


guère pour le moment », explique 
M. Nathan Shamuyarirs, ministre 
de rinfarmatkatL 


Certes, b congrès de la ZANU, 
en août prochain, ne manquera pas 
de rappeler fart opportunément à 
ceux qui seraient tentés de l'oublier 
que le pays est en marche vers le so- 
cialisme. «L'accent sera rrds sur le 
développement des coopératives 
agricoles, la participation de l’Etat 
dans le secteur privé et la consolida- 
tion des entreprises ■ publiques», 
précise M. Shamnyanra. Cepen- 
dant, instruits par l'expérience, 
beaucoup d'hommes d'affaires gar- 
dent leur sang-froid. « La rhétorique 
est une chose, la gestion en est une 
autre ». disent-ils. 


mises en application par M. Bernard 
Chktzero, ministre des finances et 
du plan, ancien secrétaire général 
adjoint de b CNUCED, fort appré- 
aépourson pragmatisme. 

H n'empêche que la politique dn 
double langage que suit M. Mngabe 
et les incertitudes qui en découlent 
pour Pavenir, expliquent, pour une 
luge part, l'hésitation des investis- 
seurs étrangers à placer ici leurs 
fonds dont le montant s’flève, depuis 
l’indépendance eu 1980, à 170 mil- 
lions de dollars seulement. Or, pour 
aorneilUr les cent mille jeunes gens 
qui se présentent, chaque année, sur 
le marché du travail, le Zimbabwe 
aurait besoin de 1 milliard de dol- 
lars. On est d'autant plus loin du 
compte que b récession mondiale 
n’a pas épargné b pays : b Standard 
Bank estime à «au moins 25000 », 
eu 2983, b perte nette d'emplois. 


La terre aux Africains 
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La lutte contre b dissidence et, 
surtout, la sécheresse dont souffre b 
pays pour b troisième année consé- 
cutive, compliquent singulièrement 
b tâche des autorités qui se trouvent 
â court d’argent pour relever ces 
défis. EU es viennent de réduire de 
20 pour les six prochains mois, ks 
allocations de devises accordées aux 
industriels et aux commerçants. Si 
b pluie tarde à tomber, les stocks de 
mal» ne suffiront pas à nourrir b po- 
pulation ; il faudra alors se procurer 
cet aliment de base sur les marchés 
extérieurs. 




de compte, s être retournée contre rjyembnf i l« qh»f inm 
certains de ceux qui en furent les depuis lors permettent de tenir pearr 




Jim hW, 
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Co mment te Zimbabwe, û hostile 
soit-il au système de l'apartheid, 
pourrait*! ignore r un puissant voisin 
avec lequel il fait b quart de son 
commerce, un pays pur lequel tran- 
sitent plus de 80 % de ses importa- 
tions et de ses exportations, à l'ex- 
ception du pétrole acheminé, de 
Bdra au Mozambique, pur un oléo- 
duc placé sous b haute surveillance 
de quelque sept cents soldats zün- 

t- «J 

oaowccns s 


U double tangage 

u’à présent, M. Mugabe s’es 
à pas comptés sur le chemii 


Comment pourrait-il tourner b 
dos à l'Afrique du Sud, qui a investi 
ici environ l milliard de dollars et 
fait travailler ainsi plusieurs di- 
zaines de milliers de personnes? Un 
signe de fimpomnee de ces rela- 
tions d'affaires : U y a, mitre Harare 
et Johannesburg, dix-sept vols quoti- 
diens dans chaque sens.. 

Il en est des relations avec le ré- 
gime de Pretoria comme du reste : b 
go uv ern em ent zimbabwéen n'a pas 
d’autre choix que de prendre eu 


Jusqu'à présent, M. Mugabe s'est 
engagé à pus comptés sur le chemin 
du socialisme. A regarder b Mo- 
zambique, il sait ce qu'il eu coûte- 
rait à son pays de brûler les étapes. 
Est-ce si «révolutionnaire» de prati- 
quer une politique de prise de parti- 
cipation publique dans certains 
secteurs-clés de l'économie, de hâter 
b naissance d’une classe de petits 
entre p re n eu r* africains, d’imposer 
une représentation des travaîBeure 
dans les sociétés, de fixer b salaire 
minimum à un niveau décent ? 


«le gouvernement a. Jusqu'à 
maintenant, pratiqué une politique 
de Justice sociale », affirme 
M. Frank Mites, président de b 
Confédération des industries du 
Zimbabwe. Celui-ci assure n’avoir 
rien ft redire pour b moment, sauf 
sur des points de détail, aux orienta- 
tions du régime telles qu’elbs tout 


Le gouvernement de M. Mngabe 
avait hérité d’une économie saine - 
une industrie diversifiée, une agri- 
culture autosuffîs&nte, - née de b 
quarantaine imposée, pendant une 
bonne diaaîne d’années, par b com- 
munauté internationale à b «Rho- 
désb blanche» de M. but Smith, 
contrainte, de ce fait, de compter 
sur ses propres forces. 

Sur cette lancée, tes dirigeants de 
Harare ont financé une politique 
très active de réformes sociales. Le 
réalisme bs conduit, aujourd'hui, 
faute de moyens financiers, à recti- 
fier b tir et à suivre, voire à précé- 
der, les recommandations du Fonds 
monétaire international eu déva- 
luant b »n<wMie, en supprimant les 
subventions afimentairea, en renon- 
çant aux emprunts ft court terme, ai 
réduisant les dépenses publiques. 

Ce sont les f unifies à bas revenus 
qui pâtissent b plus de cette politi- 
que d’austérité, celles qui, selon bs 
statisticiens, consacrent {dus de b 
moitié de leurs ressources aux 
achats alimentaires- Or, entre octo- 
bre 1982 et octobre 1983, b coût de 
b vie a augmenté de 32*4 %. LTnfta- 



e 


Le slogan que h ZANU avait 
brandi pendant b lutte pour l'indé- 
pendance - « rendre aux Africains 
la terre de leurs ancêtres » — ne 
risque-t-il pas de rester lettre 
morte 7 A ce jour, vingt-huit mille 
familles ont été réinstallées sur des 
domaines rachetés & des fermiers 
blancs. Aggravé par la sécheresse, le 
bilan est désastreux : b morcelle- 
ment des grandes prop riét és qui ont 
été partagées entre des gens pour b 
plupart sans moyens et sans compé- 
tence, s’est traduit par un retour à 
l’écono mi e de subsistance et une 
chute de b production agricole de 
25 %en 1983. Un coup d’arrêt ? Les 
crédits destinés à ces opérations ont 
été amputés de 72 % dans b budget 
1983-1984. L’objectif dn plan intéri- 
maire 1982-1985 de «recaser» cent 
soixante-deux mille familles est une 
vue de l'esprit. 

Le Zimbabwe vit encore sur sa 
lancée. Maâ ta ™«gbî«g économi- 
que se grippe, a des ratés. Le mo- 
ment se prête-t-il à une nouvelle 
« avancée » socialiste ? Le tout est 
de savoir si b jeu en vaut b chan- 
delle, quels risques M. Mugabe ac- 
cepterait de courir pour rester fïdèb 
à ses engagements. D’oft viendraient 
bs « résistances » auxquelles U s’at- 
tend ? « Il y a. dans ce pays, beau- 
coup plus de capitalistes noirs que 
de capitalistes blancs », souligne un 
industriel 

Le déclin économique, du pays 
est-il irrémédiable 1 Le «change- 
ment de propriétaire » pose pro- 
blème dans un pays qui a été fait par 
bs Blancs et pour les Blancs. Aussi 
d’aucuns s'inquiètent-ils de voir 
ceux-ci quitter b navire au moment 
oû 3 s'engage dans une passe diffi- 
cile. 
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Prochain article: 




Loisirs 


POUR UES BLANCS? 


xsti M 


NOUVEAU SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ 

AU f MONDE» DU VENDRED1 13 DATÉ SAMS)1 14 AVRIL 1984 


AU SOMMAIRE DE CE NUMÉRO : 


(Publicité) 


APPEL DE L’UPC ET DU MANIDËM 


Après la tentative de coup d’état au Kamerun, 
d’une extrême gravité pour le pays, L’UPC et le 
Macddem appellent à un meeting le vendredi 13 
avril â 19 h à la Maison des Mines et des Ponts 
et Chaussées. 


9, RUE PIERRE NICOLE PARIS 5 e 
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V aux-le-Vicomte 

et son nouveau printemps. 


Qui n’a jamais rêvé 
d’un chalet au bord 
de l’eau avec une barque 
et une plage de sable fin ? 


JARDIN: 


Monaco ou la Mecque 
des cactus. 


Les fourrures de 1985. 



Et un choix commenté 
des programmes de 
la radio et de la télé* 
vision pour la 
semaine. 


Planche à voile, pêche, 
promenade... au chaud soleil d’été 
LA FINLANDE change de visage. 
La région des tacs vous Invite aux 
plaisirs aquatiques : découvrez tes ' 
joies de vivre au bord de Peau en 
tenant un chalet par exemple. 

Vous pouvez aussi Soit habiter ft b 
ferme, ou dans un manoir 
finlandais, ou loger dans un hfltel 
typique, vous trouverez toujours un 
accueil chaleureux. 

Si vous préférez les étendues sauvages, voua pousserez jusqu’en 
Laponie, là où durant 73 jours b soteQ ne se couche pins. 

Découvrez dans nos brochures ha mille et use manière de vivre des 
VAC ANCES PLUS VRAIES QUE NATURE en retournant b coupon 
réponse â-joinl on en téléphonant gratuneroem de province en compo- 
sant le ; 16 (05) 366.177. 


LA FINLANDE 

UN PAYS PLUS VRAI QUE NATURE 

H, rue Auber - 75009 PARIS 


TéL : 742,33.33. 


CE SUPPLÉMENT EST VENDU ENCARTÉ DANS L'ÉDITION QUOTIDIENNE DU «MONDE» 


Sri-Lanka 


LES ÉMEUTES DE JAFFNA 
ONT FAIT DES DIZAINES 
DE VICTIMES 


Les violences ont continué, mer- 
credi Il avril, pour b tnxsâftme jour- 
née consécutive, dans b district de 
Jaffna, au nord du pays, entre sépa- 
ratistes tamouls du mouvement des 
Tigres et forces de l’ordre. Trente- 
cinq de ces dentiers ont été tués 
mercredi, selon des sources offi- 
cielles, alors qu’fis attaquaient pour 
b seconde fois un temple boodfaistc. 
A ce chiffre, il faut ajouter tes 
pertes civiles, b police ayant ouvert 
te feu sur b faute, selon des informa- 
tions non confirmée*, foirant une 
cinquantaine de morts. Lés Tigres 
ont attaqué un poste de police, des 
banques et des bâtiments officiels, 
fendu des embuscades, établi des' 
barrages autour de Jaffna, dont Ils 
tenteraient d’obtenir révueuatiaa de 
b population civile. Le couvre-feu a 
été à nouveau îm p ns ^ tanriî* que ta 
narine patrouille pour empêcher 
S mfDtraiioa de guérilleros venus de 
rinde voisine, oû ils sont entraînés 
dans des camps^ Lundi, le président 
s ril a n fr a is , M. Jayewardcnc, a af- 
firmé que. « les dirigeants du Mou-, 
ventent sécessionniste sont en Inde. 
Ils y reçoivent de Forgent. Ils veu- 
lent faire du Sri-Lanka un Etat 
Communiste». - (UPI.AFP). 
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AMERIQUES I A TRAVERS LE MONDE 
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Nicaragua 

SELON LE « WASHINGTON POST » 

M. Reagan avait décidé lui-même le minage des ports 


étions aif. 
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^ CIA a interrompu te mîmiy» 
des ports nicaraguayens, et 3 est 
vraisemblable qu’elle ne le repren- 
dra pas : c’est ce qu’a indiqué, mer- 
credi 1 1 avril, un haut faraknoaire 
du gouvernement américain qui a 
requis l’anonymat. ï! a ajouté que 
cette décision avait été prise avant le 
vote du Sénat, mardi, la 

cessation du sabotage, et qu’elle 
c’avait pas été influencée par la va- 
gue de critiques venant de la r*mt - 
munauté internation ale. 

Le même responsable estime es 
outre que la résolution votée par les 

sénateurs, bien qu’elle ne sut pa ir 
contraignante, entraînera ««ns doute 
la cessation définitive du minage des 
parts nicaraguayens. 

Le vote avait été acquis par 84 
voix contre 12. Il s’agissait d’un 
échec important pour la politique 
centre-américaine de M. Reagan, 
puisque les Républicains sont majo- 
ritaires an Sénat. La commission des 
affaires étrangères de la Chambre 
des représentants, à majorité démo- 
crate, a voté mercredi une résolution 
dans le même sens. 


CINQ MILLE PRISONNIERS 
POLITIQUES 

Bonn (AFP). — Plus de cinq 
mille personnes sont détenues au 
Nicaragua pour raisons politi- 
ques: mille cinq cents se trou- 
vent dans quelque cent quarante 
prisons des services secrets, a 
affirmé, le mercredi 11 avril à 
Bonn, M. José Esteban Gonzalez, 
ancien président de la commis- 
sion nicaraguayenne des droits 
de l'homme, exilé au Costa-Rica. 

Au cours d*une conférence de 
presse, M. Gonzalez a déclaré 
qu' environ trois mille huit cents 
personnes étaient emprisonnées 
pour des délits commis, selon les 
autorités samfinistes, pendant le 
régime somoziste. En outra, 
gquakjue doute mrtle Indiens 
Mîskitos ont été déportés de 
leurs viBages et rassemblés dans 
le camp de Tasma-Pri ». 

Interrogé sur le mfo®9® dé 
ports nicaraguayens, M, -Gonza- 
lez a reconnu la p a r tic ip a tion de . 
la CIA à ces opérations, tout en 
dénonçant « le pharisaïsme de la 
politique internationale ». 
m Qu’est-ce qui est le plus grave, 
a-t-il demandé, le minage des 
ports ou- b destruction de vil- 
lages entiers entraînant ta fuite 
de près de trente mSIe personnes 
hors du pays, ou encore les atta- 
ques terroristes de groupes san- 
dinistes au Costa-Rica 7 » 

M. Gonzalez, fondateur, en 
1977, de la commission des 
droits de l’homme au Nicaragua, 
avait été limogé en 1979 par le 
gouvernement Somoza qui l'ac- 
cusait d’être e communiste ». 0 
déclare avoir tenté de poursuivra 
ses activités sous le régime san- 
dmiste, mais celui-ci Ta a c cus é 
d'être un w contre-révolution- 
naire » et l*a condamné par 
contumace en mai 1982 à seize 
ans de prison, deux ans de tra- 
vaux forcés et cinq ans de liberté 

surveillée. 


le prêt à porter 

des grands 

vl m 85 à 2 m 15) 

et des costauds 

PARIS 12* 

86, av. Ledru-Roflin 
Tél. : 62818.24 

PARIS 17 e 

79, av. des Ternes 
TéL : 5743513 

LYON 6 e 

22, cours F-Roosevelt 
Tél. : 865.93.96 


e La chaîne de tOêrisk» CBS, ci- 
t tant de hauts responsables goovcmc- 

* mentaux, a indiqué que k minage 
- des ports serait totalement arrêté la 
i semaine prochaine û la Chambre 
i des repr é s e nta nt s p’approe v ait pas, 

* an cours de son débat de cette sa 
' mazne, ose aide financière de 
1 21 ntiUîoos de dollars aux « con- 
tras » nicaraguayens. Or on s’attend 

* à on vote défavorable dès représen- 
tants, après Je* révélations sur le rôle 

de la CIA dans la guerre contre les 
t sandinistea. 

- Il y a une vague d’hystérie dans 
cette affaire. Nous ne sommes pas 
: en guerre », a déclaré M. Reagan 

mardi, an coure d’an dîner offert en . 
l’hortnenr du président de la Répu- 
blique dominicaine, M. Jorge 
Blanca Mercredi, h Maison Blan- 
che s’est refusée à tout commentaire 
sur rintcmiption des opérations de 
m i n a ge . Selon le Washington Post. 
celles-ci avaient été personneUcment 
appro u vées par M. Reagan en fé- 
vrier, sur recommandation de 

M. Robert McFarianc, conseiller 
pour la sécurité nationale, ainsi que 

La CIA a mis fin 
à ses opérations 

(Suite de la première page. ) 

« Quatre à six vedettes attaquent 
en même temps, poursuit le capi- 
taine Afemaw- Elles sont équipées 
de mitrailleuses de 60 et de canons 
de 20 millimétrés. Il y a trois 
hommes à bord de chaque bateau. 
Ce ne sont pas de vulgaires • con- 
tras*. mais des spécialistes, des 
profesaomeis. » 

Pressé de questions, le capitaine 
n’est pas sûr que ce soit « toujours 
ta même frégate », mais 3 est caté- 
gorique sur un point. . « Les 
piranhas » ne viennent pas du Hon- 
duras. » H ajoute : • Nous so n m t es 
un petit pays pauvre. Nous nous 
défendons avec desmoytns artisa- 
naux. Nous affrontons un blocus» 
virtuel. . Mais nous ne . renoncerons 
jamais i nous défendre pourfrdre . 

. valoir nos droits. » : 

D suffit dé passer nue journée à 
Puerto-Cotintb.pour se convaincre 
effectivement de la pauvreté des 
moyens des Nicaraguayens. Les 
vedettes livrées par la France, il y a 
deux ans, et • qui ont partUdpé à 
une trentaine de conduits ces der- 
nières semaines », précise le capi- 
taine Aleman, gisent d ésarticu lées, 
dans un bassin de radoub du port 
militaire. Un bien grau! mot pour 
un appontement médiocre. Les 
conséquences économiques du 
minage des ports inqui ètent beau- 
coup les sandhristos. C’est l'époque 
oà le coton, doit être exporté. On en 
voit des centaines de belles à l'air 
libre autour de Corinto, faute de 
hangars adéquats. Les plûtes arri- 
vent à la fin avril et risquent donc de 
détruire une partie de la récolte, si 
tes stocks ne sont pas embarqués. 

• Les Américains cherchent à 
créer un climat d'insécurité, dit un 
administrateur du port. Soixante- 
cinq pour cent de tout notre trafic, 
importation ' et exportation, passent 
par Corinto. Ce qui représente 
1 200 000 tomes par an. Il est vital 
pour nous de rétablir la liberté de 
circulation. Nous avons promis aux 
sociétés étrangères et aux compa- 
gnies d'assurances que nous ferons 
notre possible pour que tout rede- 
vienne normal. * 

Pourtant, deux cargos mexicains 
ont préféré ne pas entrer dans le port 
de Corinto la semaine dernière. Et 
un chargement de 1 000 trames de 
lait est en souffrance dans un port 
du Costa-Rica ; 5 000 tonnes defret 
destinées au Nicaragua sont blo- 
quées au Costa-Rica. Plusieurs ; 
navires ont été volontairement 
déroutés, dont trois cargos ouest- 
allemands et un français, le 
Lafayette. 

MARCEL MEDERGAN6. - 
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du Pen tag one, et malgré les • réti- 
cences » du secrétaire d’Etat, 
M-Shnitz, 

A Bruxelles, nous indique notre 
correspondant Jean .Wetz, le chargé 
d’affaires des Etats-Unis a été ap- 
pelé au xmiüaère des relations extê- 
Heures pour entendre.une protesta- 
tion du gouvernement belge contre 
le minage des ports nfaangnayens. 
Bruxelles s'est interdit cependant de 
prendre nettement position sur les 
responsabilités: de Washington dans 
cette affaire. 

ta Une déc l aration de M. Labar- 
rire. — M. André Labarrère, minis- 
tre chargé des relations avec le Par- 
tentent, a évoqué, mercredi 1 1 avril, 
à l’Assemblée «tinn»!*, g Paris, la 
proposition française de déminage 
des ports du Nicaragua. En réponse 
& une question de M. Robert Mont-, 
dargent (PC-Vai-d’Oisc), M. La- 
barrèrea notamment déclaré : « Ce 
gouvernement français condamne . 
toute entrave à la libre navigation, 
où qu’elle se produise (— ). Noire 
pays a consulté les pays de la ré- 
gion. Il procède à un échange de 
vues avec d’autres pays européens 
pour connaître leurs impressions et 
leurs Intentions. Mais si une action 
doit être entreprise. Il appartient 
aux pays de la région d’en décider. 
Certains ont été consultés par lettre. 
D'autre part, le sujet a été examiné 
au cours de la réunion de coopéra- 
tion politique qui a eu lieu le 9 avril 
entre les pays européens. Les opi- 
nions con verg e nt pour exprimer la 
mérite inquiétude. » 


Argentin* 

ta DEUX ECCLÉSIASTIQUES 
ACCUSES DE TORTURES. - 
.. Une fore de quarante et une per- 
sonnes «pa n é es de tortures et 
d’assassnafe dans tes focaux de 
récote de mécanique- <te la nw- 
rine, i Baenofr-Airm, a été rendue 
publique le mercredi 11 avril par 
la «wwwfwWfvi n ationale argen- 
tine sur tes disparition* que pré-- 
sfde récrivais Ernesto 
Outre le contre-amiral Ruben 
Cbamorro, toden directeur de 
réoote, et le Seutenast Alfredo 
Aztiz. deux ncdéstestiqnes figu- 
rent sur cette Gîte : te pèm Grt- 
cdlc et b ch apelain do récote, le 
père Son. . 

Australie 

• NOUVEL HYMNE NATIO- 
NAL — Advance Australia fidr 
(en avant, belle Australie), rem- 
placera désormais te Cod Save 
The Queen comme hymne natio- ' 
nal australien, a décidé, mercredi 

1 1 avril, le gouvernement travail- 
liste. Les paroles du nouvel 
hymne, qui était déjà utiEsé, de- 
puis 1976, concurremment avec 
rbynuie britannique, aér a nt mo- 
difiées pour en retirer toute trace 
de « sexisme ». Ainsi. 

« Réjouissons-nous, fris d'Aus- 
tralie- deviendra • Réjouissons- 
nous tous. Australiens ». 

Bangladesh 

• NOUVELLE AIDE DE 

1,7 MILLIARD DE DOLLARS. 
— Le consortium des treize paya 
aidant le Bangladesh, réuni au 
siège européen de la Banque 
mondiale A Paris tes 9 et 10 avril, 
s’est à fournir pour l'exer- 

cice 1984-1985 une aide de 


1,?16 nuBterd de doDan, arât une 
augmentation de 6% par rapport 
Iran dernier. - (AFP). 

Chili 

• ARRESTATION D’UN JÛUR- 
• NALLSTE. - Le directeur de 
l’hebdomadaire d’opposition 
Analùds. M. Juan Pabkt Car- 
denas, a été arrêté le mardi 
10 avril, à Santiago, et sera jugé 
pour injures au chef de PEtat et 
«citation à la aabrarâouu Son 
journal, ainsi que trois autres 
hebdomadaires, vient d’être 
soumis à la censure préalable. Le 
pro cureu r utilitaire de Santiago 
a, d’autre part, requis la peinede 

- mort contre sept ntifitams du 
MIR (Mouvement de la gauche 
révolutionnaire), accusés du. 
meurtre de deux policier*. Enfin, 
répôcôpat a lancé mercredi tu 
appel au générai Pinochet, fui de- 
mandant de rétablir prochaine- 
ment la démocratie. — (AFP. 
Reuter.) 


raison, semble-t-il. des inpor- 
»nw!c mesures . d'intimidation 
prises par des forces de Tordre de 

phis en plus efficaces. — (AFP, 
(JPL) 


Pologne 


• APPEL A MANIFESTER LES 
1* ET 3 MAL — La ftvnmîannn 
provisoire de coordination (clan- 
destine) de Solidarité, a appelé 
les Polonais à participer 8 des 
* manifestations de masse à ca- 
ractère pacifique -.les I" et 
3 mal, à l'occasion de la fête du 
travail «L de l'anniversaire de ht 
Constitution démocratique de 
1791. En 1982 et 1983, ces deux 
journées avaient donné fieu à 
d’importantes démonstrations, 
accompagnées parfois de heurts 
videras avec la police. Cepen- 
dant, le dernier appel i mamfes- i 
ter lancé par la direction ctaudes- J 
fine de Solidarité, te 17 décembre I 
dernier, avait été peu suivi, en I 


RFA 

ta DIX-SEPT MULE ÉMIGRÉS 
DE RDA. - Dix-sept nulle Alle- 
mands de FEst ont été autorisés i 
émigrer vers la République fédé- 
iate depuis te dftœt de Tannée, a 
annoncé mercredi 1 1 avril le mï-. 
Bistre des affaires sociales du 
Land de Hesse, où se trouve la ■ 
ché de canut de Giessen. 

D’autre part, tes Etat-Unis, h 
Giando-Bretagne et la France ont . 
protesté mercredi contre la bruta- 
fité des méthodes des gardes fron- 
tières est-allemands à Berlin : di- . 

manche, deux hommes avaient 
te nté de franchir 1e mur; Fan 
d’eux y est parvenu en dépit des 
tirs. Fautre est retombé du côté ' 
est-allemand. - (Reuter. AFP.) 
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IsraBI 


AU COURS DES DOUZE PROCHAINS MOIS 

Le Likoud envisage la création de vingt-cinq implantations 

dans les territoires occupés 

. c Nous devons crier De notre correspondant £* 


Jérusalem. - • Nous devons cria 1 
des faits accomplis ». lançait récem- 
ment le premier ministre israélien, 
M. Itzhak Shamir. lors d’une céré- 
monie marquant le trente-cinquième 
anniversaire de la création (TEUat, 
seul port du pays sur la mer Rouge. 
• Dans les amies 50, ajoutait-il, 
plus d'un diplomate menait en 
doute l'appartenance de cette ville à 
l’Etal d'Israël Qui oserait en faire 
autant aujourd'hui ? Cela doit nous 
servir d'exemple pour l'avenir, nous 
devons remplir de juifs la terre d ‘Is- 
raël » 

Pour la coalition gouvernemen- 
tale, cette profession de foi a sou- 
dain pris un caractère urgent. Le Li- 
koud se sent d’autant plus astreint à 
créer au plus vite des •faits accom- 
plis » - c'est-à-dire des implanta- 
tions juives dans les territoires oc- 
cupés - qu'il n'est pas du tout 
assuré de conserver le pouvoir après 
les Sections législatives du 23 juil- 
let. 

Ainsi, la commisskHi interministé- 
rielle pour tes implantations, qui ras- 
semble des membres du gouverne- 
ment et des représentants de 
l’Agence juive, s’est réunie cinq fois 
en un mois. Un tel rythme n'avait ja- 
mais été atteint, même à l'époque où 
cet organisme, chargé d’autoriser tes 
im planta tions, était dirigé par te gé- 
néral And Sharon, pourtant acti- 
viste en la matière. Une nouvelle 
réunion se tiendra la semaine pro- 
chaine. 

La séance du mercredi 11 avril a 
donné lieu à une passe d’armes entre 
plusieurs ministres et fan des res- 


tes implantations, a déclaré ce der- ter c 
nier après avoir claqué la porte, est sion 
l'un des plus graver gui soient. Il lr °l 
doit être tranché par la nation et O 1 
non pas à la hâte par un petit co- Po® 
mite » A quai 1e vice-ministre de rive 
l'agriculture, M. Michael DekeL ré- H 
pliqua : « Il faut créer un maximum plan 
d’implantations, et vite, les gués- Selo 
riions budgétaires pourront toujours nisti 
être réglées plus tard » quai 

Président de la commission et di- dam 
rigeant du parti Tetaya (Renais- n’est 
sauce), le ministre de la science, par 1 
M. Ÿonval Neeman, reproche à près 
M. Weitz de faire de robstruction jour 
pour des * raisons politiques ». ques 
Voilà un curieux grief de la part situé 
d’un fervent idéologue, partisan de sées. 
l’annexion immédiate des territoires lors ■ 
occupés. M. Neeman rêve d’y instai- tarai 


ter cent mille juifs d'ici un an. « Le 
sionisme, dit-il. ne s'arrête pas à 
trois millions et demi cThabitants 
(la population juive d'Israël). » 
Pour l’instant, trente-cinq mille juifs 
vivent en Cisjordanie. 

H existe quatre-vingt-deux im- 
plantations juives en Cisjordanie. 
Selon le vice-premier minis tre et mi- 
nistre de l*hamtat,-M. David Lévy, 
quarante d’entre elles se trouvent 
dans des régions où la colonisation 
n’est pas cou testée dans son principe 
par l'opposition travailliste, à savoir 
près de Jérusalem, dans la vallée du 
Jourdain et sur des collines déserti- 
ques. Les quarante-deux autres sont 
situées dans des régions controver- 
sées. Des travaillistes rappelleront, 
lors de la prochaine campagne élec- 
torale, leur hostilité à la poursuite 


Le Caire se défend d'avoir violé 
le traité israélo-égyptien 

De notre correspondant 


Le Caire. - Le ministre égyptien 
de la défense, 1e maréchal Abdel 
Halim Abou Ghazala, a rejeté, 1e 
mercredi 11 avril, les accusations de 
« violation du traité de paix », for- 
mulées vendredi 6 avril, a l’égard du 
Caire, par son homologue israélien 
M. Mosbe Arens. 

Le minis tre égyptien, qui assistait 
aux grandes manœuvres annuelles 
des forces armées, a fait part du 
•peu d'intérêt » que son pays accor- 


ponsables de l’Agence juive, des forces armées, a fait part d: 
M. Ra’Anan Weitz. • Le problème | -peu d'intérêt - que son pays acca 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
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] 24, rne Carnot, Salle n* 2088 
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Raynaud (tél. 835-80-19), 
93306 Aubervilliers Cedex. 
(Extrait du B.O.AR.D.} 


Van nrsmacUieu ftks de Juta 1 PARIS, 
le JEUDI 26 AVRIL 1984 414 béons. 

EN UN SEUL LOT: 

3 LOGEMENTS 

ronde 1 pièce ppak, *n >£t_ - 
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« k miekiiKdc 2 pêoee opales «a 3* tu 
et 6 ena dnu immoable su 1 PARIS (15*) 
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48, ne de CBdw. m : 8744585. 
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Vente an palais de justice de PARIS. Jeudi 26 avril 1984 - 14 heures 
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dait â de • telles allégations » et a 
souligné que • l'Egypte respectait 
ses engagements *. M. Arens avait 
accusé Le Caire de •mettre en 
place une infrastructure militaire 
permettant u transfert rapide de 
l’équivalent de trois divisions au Si - 
ma*, alors que les accords de Camp 
David limitent à une seule division 
la présence militaire égyptienne 
dans la péninsule. Répondant, enfin, 
aux menaces implicites contenues 
dans les déclarations de M. Arens, le 
ministre égyptien de la défense a af- 
firmé: • Nous savons comment dé- 
fendre notre pays.» 

On note au Caire que tes déclara- . 
tiens du ministre israélien ont été 
faites à la veille des grandes manœu- 
vres égyptiennes qui ont commencé 
samedi 7 avril, près de Suez, et donc 
à quelques kilomètres du SinaL Ce : 
n'est pas la première fois que les res- 
ponsables de l'Etat hébreu accusent 
l'Egypte de violer l’annexé militaire 
du traité de pair israélo-égyptien de 1 
mais 1979. 

La phase la plus importante de 
ces manœuvres consistait à enrayer 
une attaque menée par une armée 
disposant d’un armement américain 
(blindés M*60, chasseurs F:16, mis- 
siles antiaériens Hawk), puis à pas- 
ser à la contre-offensive.. Çesma-_ 
nceuvres, qui devaient prendre fin ce. 
jeudi 12 avril, sont là plus impor- 
tantes menées depuis plusieurs an- 
nées par l’année égyptienne, et la 
nature de l’armement et du terrain 
ne sont pas sans rappeler la guerre 
égypto-israéliennc doctobrc 1973. 


• Assassinat d'un député de 
l’opposition. - Un député du parti 
d’opposition, k Wafd, a été assas- 
siné 1e mardi soir 10 avril, dans sa 
circonscription de Port-Saïd. La 
presse égyptienne, qui écarte l'hypo- 
thèse d un attentat politique, croit 
en un crime crapuleux, te député. 
Abdel Mourim Osman, ayant été 
poignardé par un repris de justice. _ . 

Le député, qui se préparait à par- 
ticiper & la campagne pour les élec- 
tions législatives, prévues pour 1e 
27 mai prochain, avait quitté ks 
rangs du Parti national démocrate 
(PND, au pouvoir), pour rejoindre 
ceux du Wafd, en lévrier dernier. — 
(Corresp.) 


Emirats arabes unis 


LES AMANTS 
D'ABOU-DHABI 
ONT ÉTÉ GRACIÉS 

Selon diverses sources occi- 
dentales, le couple de jeunes em- 
ployés de maison, l'Indien Korv 
deia et la Cinghalaise Chahüa 
I celle-d étant enceinte), qui 
avaient été condamnés à mort 
pour s adultère» à Abou-Dhabi 
Ve Mondé du 23 mars), ont été 
graciés par fémir Zayed, chef de 
l’Etat des Emi ra ts arabes unis. Ha 
auraient été expulsés de ce pays. 

A la suite de l’écho damé à 
cette affaire par les médias inter- 
nationaux et de la campagne en- 
gagée par r organisation humani- 
taire suisse Terre des hommes 
de M. Edmond Kaiser, cfiverses 
interventions avaient eu Eau au- 
près des autorités dTAbou-DhabJ, 
notamment de la part du gouver- 
nement de Colombo, du Parti 
social-démocrate ouest-allemand 
et de 1‘ ayatollah iranien établi i 
Paris, M. Mehdi Roohani. 

Quoi qu'il en soit, comme l'a 
écrit Edmond Kaiser, le problème 
des * dispositions pénales sau- 
vages qui mènent à la lapidation 
à mon de personnes », chaque 
aimée, dans plusieurs paye isla- 
miques. reste posé au regard des 
droits de l'homme. 


du programme d'im plantations «faite 
les « zones à forte densité de popu- 
lation arabe ». 

Pour sa part, te Likoud envisage 
la création de vingt-cinq implanta- 
tions au cours des douze prochains 
mois, dont treize avant l'été. Ce 
chiffte témoigne d’une nette accélé- 
ration de la c o l o nisatio n qui, pour- 
tant, ne comble pas ks plus z&és. Le 
mouvement raügïeux Gousb Emau- 
mm (Bloc de la foi) accusait, fl y a 
peu, 1e Likoud d’avoir pris • deux 
ans de retard » sur son programme. 

Les nouvelles implantations sont 
souvent d'anciens postes militaires 
qui changent seulement de fonction 
et de locataires. Lear taille est beau- 
coup plus modeste que par le passé. 
L’important, aux yeux du Likoud, 
est bien de cré er un masrfmiin i de 

• faits accomplis ». si modestes 
soient-ils, dans un premier temps- Le 
ministre de la défense, M Cohen 
Orgad, avait songé, fl y a quelques 
mas, à imposer tm « gel économi- 
que » des implantations, projet bien 
vite abandonné au profit d’un simple 

• ralentissement » de la colonisa- 
tion. 

Son coftt est difficile & chiffrer 
car eDe relève de divers ministères. 
La part du budget de l’Etat affectée 
cette année aux implantations avoi- 
sine, estime-t-on, 300 millions de 
dollars. Le grand argentier aurait 
accepté - élections obligent - de 

• débloquer* l’essentiel de cette 
somme avant juillet. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Jumelage de Tibériade 
avec Montpellier, > 

De notre envoyé spécial - 


Avec Tibériade, en Israël, 
Montpellier rient de siffler son 
cinquième jumelage, se joignant 
ainsi à la quinzaine de cités fran- 
çaises ayant conclu tel accord »- 
méan avec une agglomération 
de l'Etat hébreu. Cette dérision 
satisfait tout natureHenient las 
quatre mille familles de la com- 
munauté juive de Montpeffier et a 
obtenu l'aval des conseillers de 
l'opposition. EDe a, en revanche, 
soulevé un certain nombre de ré- 
ticences chez des intellectuels, à 
T Association franco-arabe et au 
PSU, seul parti membre .du 
conseS municipal à s'être abs- 
tenu kxs du vote. 

A l'occasion de ta ratification 
du protocole, une . délégation 
s’est rendue en Israël du V au 
8 avril Conduite par le maire 
M. Georges Prêcha, député (PS), 
efla regroupait représentants po- 
étiques et autorités refi^euses. 

Les rencontres furent cefies de 
deux vieilles dames chargées 
d’histoire. Montpeffier fête son 
premier mffiénatee an 1986. et 
Tibériade, l'une des quatreuÎBèg 
saintes, appr o che de son second. 
eLa même lumière daa deux 
c&té s de la Méthterranée», évo- 
quée par M. Prêche, recouvre ce- 
pendant des réaStas bien diffé- 
rentes. 

La capitale de ta Galilée a. une 
population dix fris moindre, nés 

Liban 


peu d'industries et. .ne cannait 
qu'un ttuwna de pairage es- 
santieBantsht tourné vers ta très 
modœns établi sse ment thermal 
situé sur le bord du lac.' L'instal- 
lation d'une communauté franco- 
phone sépharade s'est faite dans 
iBw architecture sommaire arti- 
culée 'autour de . dtée-darîrira 
bordant ta viUe. D'autre part, ta 
volonté de développer un tou- 
risme de teôira, avec ta construc- 
tion de marinas, d'un parc cfat- 
trwtions et de grands hôtels, 
sms schéma d'urbanisatipn, ris- 
que ô terme' d'anlafefir (es rives 
du lac, à l'image de ta Costa- 
Bravaen Espagne. 

Sur la ptan poétique, c'est I 
un maire soutenu par las reS- 
gtainc, M. . BU, qu'aura -effare 
Fêta socialiste du Languedoc. 

Ces diflérences compfiqueront 
sans doureles projets de coopé- 
. ration, pourt»tt nombreux. Outre 
las tractitionnefs voyages da 
jatmas et du trokiâme Agé^é est 
prévu des accords dans la do- 
mû» médical (rhumatologie et 
étabéssament thermall et agrir 
cola {centre de recherche agro- 
nomique et k ibbu ut z im). Les pre- 
miers échanges culturab «vont 
lieu eu festival de dansa de 
Montpeffier, et tors d'une tournée 
de JérÔmê-SavaiY en terafiL 

D.R-G. 


Le retour de la force arabe de dissuasion 
à Beyrouth paraît peu probable 


Beyrouth. - Une petite phrase de 
M. Assena Kanso, l’homme par ex- 
cellence (tes Syriens an Liban, à fait 
se répandre co mme une traînée de 
poudre une rumeur jusque-là ram- 
pan te: ■ La P AD (Farce arabe de 
dissuasion, c’est-à-dire l’aimée sy- 
rienne) revient » 

* Le retour de la force arabe de 
dissuasion,- avait déclaré M. Kanso, 

- semblé être la solution unique et la 
pha fàdle. Si les Forces libanaises 
h acceptent pas ce réunir par les 
voies politiques, la solution nàli- 
taire sera inévitable » Revenant à 
la charge mercredi, fl a fait valoir : 
• Le retour des forces syriennes 
pourrait être l'ultime tentative en 
vue d’imposer une solution natio- 
nale au Liban. » 

Le mufti sunnite Cheikh Hassan 
Khaled ajoutait, pour sa part : « Si 
tes parties sont d’accord sur l’entrée 
de l’armée syrienne pour assurer la 
séparation des farces, nous n’y 
avons aucune objection. • 

Mardi, M. Soteiman Frangjé, ma- 
ronite et fidèle alDé de ta Syrie, 
avait déclaré, de son côté :• Le re- 
tour de la F AD constitue ta seule 
solution de la crise libanaise mais 
les agents d’Israël et les marchands 
de confessionnalisme a de nationa- 
lisme m permettront pas sa réalisa- 
tion. » 

Un tel faisceau de prises de posi- 
tion, en quarante-huit heures, sem- 
ble traduire, à première vue, une vo- 
lonté de retour militaire à Beyrouth 
de la part de la Syrie. La réalité est 
plus complexe. 

Ainsi que Pa souligné un dirigeant 
de l'opposition, honnis une satisfac- 
tion d'amour-propre, la Syrie ne 
trouverait que des inconvénients à 
céder à la tentation d’un retour de 
ses forces â Beyrouth, un an et demi 
après qu’elle en a été expulsée par 
lsraèL 

Outre qu’elle implique une sorte 
de «feu vert» tflsraW, difficile à 
obtenir dans tes c ir constances pré- 
sentes, la réinstallation des troupes 
syriennes à Beyrouth risquerait, en 
effet, de les entraîner assez rapide- 
ment dans des conflits avec tes fac- 
tions occupant 1e terrain. Et en pre- 
mier lieu avec les milices de 
Beyrouth-Ouest, leurs alliées. Le 
contre-pouvoir établi dans cette par- 
tie de la capitale étant principale- 
ment entre tes mains d*Amal (mi- 
lices chiites), c’est avec celles-ci que 
tes troupes syriennes, si elles réinves- 
tissaient les lieux, pourraient se trou- 
ver directement en opposition. Ce 
qui expliquerait 1a réaction plutôt 
favorable du mufti sunnite à tm tel 
retour de nature à réduire une pré- 
éminence chiite aujourd’hui évi- 
dente. 


• Le RPR et rOLP. — Au cours 
de sa rencontre avec le comité direo- 
te&r du conseil représentatif des ins- 
titutions juives de France, 1e 9 avril 
i!e Monde du 12 avrfl), M. Bernard 
Pons, secrétaire général du RPR, a 
indiqué que, *si le RPR revenait 
aux affaires, il demanderaü la fer- 
meture du bureau de l’OLP à Paris, 
compte tenu des dernières déclara- 
tions de M. Yasser Arafat ». Sekm 
M. Prias, • la paix m Proche-Orient 
ne passe pas par l’OLP». 


De notre correspondant rie liront à Beyrouth-Est et pour tes- 

quelles un retour des forces de 

RnrkFSPCdnia).^!.^»»! 

serait moins aigu ta mesure oh Le retour des forces syriennes est 

la montagne, fief de M. JoumUatt donc considéré, ici. comme peu pro- 
et préoccupation prioritaire pour lui, table dans ta mesure où Damas dis* 
sentit peu concernée par te retour pose d’atouts importants «tans tons' 
(tes troupes syriennes. Celles-ci, tes camps sans avoir à affronter tes 
pour de multiples raisons, notais- aléas qui résulteraient d'un redé- 
ment un Inéluctable -veto israélien, plument derson awoûc ,â ; Beyrouth, 
éviteraient certainement de slnstal- Enfjuvfl, ne faut paS pçrdrede vue 
terdansfeCfaouf. ; ••• ” qne le rtgimê syrien travcraeactnel- 

; - . v ^ tement sur te ptan intérieur une 

^M&ne s t a t ionn é es à Beyrouth- phase délica t e, dans laquelle il de- 
Ou«tjestioupes synrar^ miraient yrah éviter te risque de se rfembour- 
^t^tont&suûema^àpTO btedusta capitale Htatatee. 
avec les forces libanaises chré- v- 

tiennes déployées k long dé ta ligne \ LUCIEN GEORGE. 


phase délica t e, dans taqueDe.il de- 
vrait éviter le risque de se réembour- 
ber dans la capitale Libanaise. 


LUCIEN GEORGE. 


tPubUdtéï' 






Traduction du message publicitaire 
inséré page ci-contre 


Pourquoi lé directeur des exportations d’un cojKtmcteor au- 
tomobile italien et son agent suisse lïsent-fls 1e jçême quotidien 
de langue anglaise? 

Suisse, Italien, Anglais, Allemand... la -nationalité -n’a pins 
guère d’importance dans l’industrie automobile ! La voiture est 
devenue un produit mnltmational .. les pièces sont fabriquées 
dans un pays, montées dans un autre, et le produitfim est distri- 
bué à Péchelle mondiale. Pour réussir, les cadres (tirigeaitts doi- 
vent pouvoir se fier à un quotidien construit dans le même es- 
prit* 

De tous les journaux européens, le Financial Times est edui 
qui emploie ta (dus grande équipe de journalistes à plein temps. 

. Ce quotidien, dont les rubriques économiques couvrent journel- 
lement l'Europe, le Moyen-Orient, les Etats-Unis; le Japon et 
l'Extrême-Orient, est le premier à paraître. Les articles sont ré- 
digés par des Européens pour des Européens. 

Nouvelles du monde, nouvelles des sociétés européennes, ten- 
dances du marché, prix, taux de change.» ressemble de ces in- 
formatkms donne nne image complète du marché. 

Chaque jour, le Financial Times interprète. le monde dwe af- 
faires pour les hommes d’affaires européens. C’est avec lui 
qu'ils attaquent la journée. 

Le Financial Times, un langage universcl.- 

Pour plus d'informations sur la façon -de rcccvoir régullèrc- 
ment le Financial Times, appdezrbouft • 
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politique 


LA RÉFORME DU DROIT DES FAILLITES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La fin des syndics 


L'Assemblée nationale a 
adopté en première lecture, le 
mercredi 11 avril, le projet de 
loi supprimant la profession de 
syndic et créant tes professions 
d'admmistratenr judiciaire, de 
mandataire liquidateur et 
d'expert en diagnostic d’entre- 
prise, troisième et avant-dernier 
volet de b grande réforme dn 
droit des faillites entreprise pur 
M. Robert Badinter : il ne bn 
reste plus qu'à faire approuver 
— mais ce ne sera pas pour 
cette session - la réforme des 
tribunaux de commerce. 
L’opposition s'est abstenue sur ce 
projet qu'ont approuvé les élus du 
PS et du PC. C est que personne ne 
niait la nécessité d’une modification 
du statut des personnes chargées de 
gérer une entreprise en règlement 
judiciaire ou de procéder à sa liqui- 
da tion. 

M. Serge Charles (RPR, Nord), 
seul débuté de l'opposition à avoir 
participe à ce débat, l’UDF ayant 
particulièrement brillé par son 
absence, a lui-même souligné qu'il 
était - nécessaire de réformer ». 
mais pour lui, - l'angle choisi * n’est 
pas bon: il reproche la » césure » 
entre les administrateurs judiciaires 
et les mandataires liquidateurs, cri- 
tiquant la répartition des tâches 
entre eux, trouvant que le liquida- 
teur n'aura pas assez de pouvoir, et 
jugeant inutile la - barrière infran- 
chissable • placée entre les deux 
professions. 

Cest pourtant l'innovation la plus 
importante du projet gouvernemen- 
tal. M. Badinter et la majorité esti- 
mant que la même personne ne peut 
remplir deux tâches parfois contra- 
dictoires : tenter de sauver une 
entreprise et défendre les intérêts de 
ses créanciers. 

Le texte prévoit que les adminis- 
trateurs judiciaires • sont les man- 
dataires chargés par décision de 
justice d’administrer les biens 
d'autrui ou d'exercer des fonctions 
d'assistance ou de surveillance de la 
gestion de ces biens ». notamment 
en application du projet de loi 
adopté la veille sur les règlements 
judiciaires. Toutefois, un amende- 
ment de la commission des lois, 
présenté par son rapporteur. 
M. Philippe Marchand (PS, 
Charente-Maritime), a précise que 
les membres des professions judi- 
ciaires et juridiques, notamment les 
avocats, pourront recevoir « de 
manière occasionnelle » la mission 
d'administrer les biens d'autrui. 

Le projet du gouvernement pré- 
voit que ces administrateurs seront 


inscrits sur une liste nationale d'apti- 
tude, mais la commission a fait ajou- 
ter, -pour éviter une éventuelle 
invasion de la province par tes 
grandes études parisiennes ». que 
cette liste nationale serait répartie 
en sections régionales. Les adminis- 
trateurs devront être de nationalité 
française, âgés de moins de soixante- 
cinq ans. présenter des » garanties 
de moralité suffisantes ». avoir subi 
« avec succès l examen d'aptitude » 
après T « accomplissement d'un 
stage professionnel » ; mais des 
dérogations pourront être apportées 
à ces dernières dispositions. Cette 
profession sera incompatible avec 
['exercice de toute autre profession, 
en particulier celle de mandataire 
liquidateur, mais il est admis que ses 
membres pourront avoir des acti- 
vités d'enseignement et de conseil. 

Une commission nationale, com- 
posée de quatre magistrats, d’un 
membre de l’inspection générale des 
finances, de deux personnes quali- 
fiées et de deux administrateurs 
judiciaires, disposera de pouvoirs 
disciplinaires. De plus, les adminis- 
trateurs judiciaires seront • placés 
sous la surveillance du ministère 
public » et seront soumis à des ins- 
pections de l’autorité publique. La 
commission a aussi fait préciser que 
d’autres personnes ne pourront user 
d'une dénomination pouvant prêter 
à confusion. 


définitivement 

Les mandataires liquidateurs sont 
ceux » chargés par decision de jus- 
tice de représenter les créanciers et 
de procéder éventuellement à la 
liquidation d’une entreprise ». Ils 
seront organisés sur le même modèle 
que les administrateurs judiciaires, 
si ce n’est qu'ils seront inscrits sur 
des listes régionales et ne pourront, 
sauf exception, intervenir en dehors 
de leur région. 

Pour les experts en diagnostics 
d’entreprises, le gouvernement a, de 
lui-même, proposé un certain nom- 
bre d'amendements modifiant sensi- 
blement son projet initial, de façon à 
aligner leur statut sur celui des 
experts judiciaires actuels. Us seront 
• désignés en justice pour établir un 
rapport sur la situation économique 
et financière d'une entreprise en cas 
de règlement amiable judiciaire ou 
concourir à l’élaboration d'un tel 
rapport en cas de règlement judi- 
ciaire ». Leur titre sera d’aiUeurs 
celui d* « expert judiciaire ». 

Les administrateurs judiciaires et 
les mandataires liquidateurs devront 


adhérer â une caisse de garanties et 
s'assurer, pour le cas où serait mise 
en cause leur responsabilité civile 
professionnelle. Quant à leurs rému- 
nérations. M. Badinter a expliqué 
que • étude et concertation » se 
poursuivent « pour déterminer un 
mode de rémunération juste et 
garantissant l'Indépendance des 
professionnels ». 

Q a convaincu le groupe commu- 
niste de retirer un amendement qui 
interdisait que ces professionnels 
soient « intéressés personnellement 
à la liquidation d’une entreprise». 

Les syndics et administrateurs 
judiciaires actuellement en fonction 
devront choisir de s'inscrire soit 
comme administrateur judiciaire, 
soit comme mandataire liquidateur. 
Cette possibilité est aussi ouverte 
aux personnes exerçant ces profes- 
sions à titre accessoire. Les uns et 
les autres pourront une fois, dans les 
trois ans suivant l’entrée en vigueur 
de la loi, modifier leur choix. 

Le gouvernement avait déposé un 
amendement prévoyant que des 
décrets en Conseil d’Etat offriraient 
1 ceux qui exerçaient ces activités à 
titre principal la possibilité d’accé- 
der, sous certaines conditions, aux 
professions d’avocat au Conseil 
d’Etat et à la Cour de cassation, 
d’avocat-avoué à la Cour d'appel, de 
notaire, de commissaire-priseur, 
d’huissier de justice, de greffier des 
tribunaux de commerce et de conseil 
juridique. M. Raymond Fond, prési- 
dent de la commission des lois, 
s'étant étonné d’un dépôt tardif, 
M. Badinter a accepté de retirer son 
amendement et de revoir le pro- 
blème dans la suite des navettes par- 
lementaires . 

En revanche, il est admis que, 
pendant un délai de trots ans à 
compter de l’entrée en vigueur de la 
loi. une juridiction pourra désigner 
comme administrateur judiciaire un 
mandataire liquidateur et récipro- 
quement. sans que toutefois une 
même personne puisse exercer les 
deux missions pour une même entre- 
prise. Enfin, il est prévu que ce texte 
s’appliquera dans les territoires 
d'outre-mer et à Mayotte. 

THIERRY BRÉHER. 


• RECTIFICATIF, - Dans le 
compte rendu des débats sur le pro- 
jet de loi relatif au règlement judi- 
ciaire, une erreur de transmission 
nous a fait écrire que le gouverne- 
ment avait accepté seize amende- 
ments de fond déposés par l’opposi- 
tion et quatre très significatifs. D 
fallait tire seize amendements de 
fond, dont quatre très significatifs. 


La CGT veut mobiliser la Lorraine 


(Suite de la première page. ) 

Et, même à die n’entend pas, non 
plus, relâcher sa Wgflaoce sur les 
autres secteurs menacés (automo- 
bile ou construction navale), elle 
centre son action sur les sites sidé- 
rurgiques. 

M. Jean-Claude Gayssot, membre 
du bureau politique du Parti com- 
muniste, a réaffirmé, mercredi, * le 
soutien de [son] parti à la lutte res- 
ponsable et utile » des sidérurgistes. 
Les élus et les responsables lorrains 
dn PCF participent activement â la 
préparation de la manifestation de 
vendredi. 

M. André Lajoinie, membre du 
comité central, president du groupe 
communiste de r Assemblée natio- 
nale, avait indiqué, le 9 avril, après 
avoir été reçu jrar M. Pierre Mau- 
roy, que le PCF n’entendait pas ten- 
ter de « chapeauter » la manifesta- 
tion. Après avoir, dans un premier 
temps, envisagé de participer à la 
marche, comme l'avait annoncé 
M. Georges Marchais le 2 avril ft la 
télévision, les dirigeants commu- 
nistes ont estimé préférable de ne 
pas rendre la tâche de la CGT plus 
difficile, localement, en donnant 
Pim pression de chercher à * récupé- 
rer» la mobilisation en Lorraine. En 
outre, te tournure que peut prendre 
te manifestation est incertaine. Et 3 
serait dommageable, pour 1a direc- 
tion du PCF, crêtre si peu que se soit 
compromise par des débordements 
incontrôlables. 

Au surplus, les communistes veu- 
lent garder le maximum de liberté 
d'appréciation sur la situation qui 
sera créée au lendemain de te mani- 
festation. 

La communication présentée, 
mercredi 11 avril, devant le conseil 
des ministres, par le ministre de 
l’industrie et de la recherche, 
M. Laurent Fabius, sur 1a mise en 
œuvre des actions de redéploiement 
industriel en Lorraine n’a donné lieu 
à aucun débat. Toutefois, le premier 
ministre a justifié la décision prise 
d’exonérer des charges sociales, pen- 
dant trois ans, les employeurs qui 
créeront des emplois autour des 
deux pôles de conversion de Longwy 
et Pompey. 

Cette Intervention de M. Pierre 
Mauroy avait, d'une certaine façon, 
valeur de mise au point. Au cours de 
la réunion du comité interministériel 
du lundi 9 avril, â JTiôtel Matignon, 
les délibérations préparatoires à 
cette décision avaient mis en évi- 
dence, en effet, l’existence de diver- 
gences à l’intérieur du gouverne- 
ment 1 ce sujet 'Le ministre des 
affaires sociales et de te solidarité 
nationale, en particulier, avait 


exprimé son désaccord. M. Pierre 
Bérégovoy avait souligné, d'une 
part, qu'une telle décision ne man- 
querait pas d'accréditer l’argument 
du CNPF selon lequel les charges 
sociales constituent un facteur de 
chômage; d’autre part, que cette 
orientation irait à l'encontre de la 
recherche de l’équAibre du système 
de financement de la Sécurité 
sociale. 

Le ministre de Pécanomie, des 
finances et du budget avait mani- 
festé, loi aussi, certaines réserves. 
M. Jacques Delors avait indiqué 
qu’une telle exonération reviendrait, 
en fait, â créer certaines zones fran- 
ches, alors que l'institution de celles- 
ci n’avait pas été retenue quelques 
semaines auparavant. Le ministre de 
l’économie avait aussi estimé que 
ces dispositions spécifiques ne 
seraient pas de nature à encourager 
les investissements industriels dans 
d’autres régions. 

Le ministre des transports, 
M. Charles Htennan, avait exprimé 
son accord avec M. Bérégovoy 
contre une mesure qui paraissait 
accréditer les thèses du patronat. Q 
s'était déclaré partisan, en revanche, 
d’une augmentation des primes par- 
ticulières prévues en faveur des 
employeurs qui créent des emplois 
de compensation dans les régions 
concernées. 


M. Max Gallo a ainsi été conduit 
à souligner, après la réunion du 
conseil des ministres, le caractère 
exceptionnel des mesures d’exonéra- 
tion et le fait qu’elles seront compen- 
sées. financièrement, par le Fonds 
d’industrialisation de la Lorraine, 
lequel recevra une première dota- 
tion de 500 millions de francs. Selon 
le porte-parole du gouvernement, le 
coût total de l'exonération des 
charges sociales, pour vingt mille 
emplois cr éés d’ici à 1987, serait de . 
750 millions de francs. •Urne sem- 
ble. a ajouté M. Gallo, que le patro- 
nat français indique qu’il y a là une 
clef de la création d’emplois. Eh t. 
bien, nous verrons, autour de ces 
deux pôles de conversion, ce que le. 
patronal est capable de faire. » 

M. Fabius, pour sa part, a pu faire 
état, devant le conseil des ministres, 
du réalisme de ses interlocuteurs 
syndicaux, rencontrés la veille en 
Lorraine. Le gouvernement, ■ muni 
d’un dispositif d'application de sou 
plan de restructuration, a dooné tous 
les signes de la fermeté sur les déci- 
sions prises. La journée de vendredi 
s'annonce donc comme celle d’une 
épreuve de force, à tous égards, 
décisive, dans 1a mesure où les res- 
ponsables syndicaux lorrains, 
engagés actuellement dans une 
mObiHaatkHi unitaire, détermineront 
leur comportement futur en fonction 
du résultat de cette mobilisation. 


DEUX SONDAGES 

Baissa des cotes de popularité 
de MM. Mitterrand et Mauroy 


Les cotes de popularité du , 

dent de te République et du prem ier 
ministre sont en baisse, d’après le 
sondage mensuel d’IPSOS que pu- 
blie France-soir du 12 avril. 

D'après cette enquête, effectuée 
auprès d’un échantillon représenta- 
tif de I 142 personnes, du 5 au 
7 avril, postérieurement donc à 1a 
conférence de presse du chef de 
l’Etat, 31 % des Français (32 % eu 
mars) se déclarent satisfaits de 
M. Mitterrand. Parallèlement, le 
nombre des mécontents augmente 
considérablement, passant de 48 % 
le mois dernier à 56 %. M- Pierre 
Mauroy donne satisfaction à 23 % 
des personnes interrogées (au lieu 
de 25 % précédemment) et en mé- 
contente 62 % (au lieu de 52 %). . 

Un autre sondage, réalisé par 
BVA du 15 au 21 mari auprès d on 
échantillon représentatif de 985 per- 
sonnes et publié par Paris-Match, 


indique qu’un Français sur deux est 
favorable â une réduction du man- 
dat présidentiel à cinq ans. D’après 
cette enquête, 46 % des personnes 
interrogées considèrent qu’un chan- 
gement de premier ministre est sou- 
haitable; 37 % d'entre elles émettent 
l’avis contraire. Cest ML Michel Ro- 
card qui arrive en tête i l’indice de 
popularité des ministres, avec 62 % 
d'opinions favorables. 

Ce sondage indique également 
que ML Rocard serait le meilleur 
candidat de la gauche à une élection 
présidentielle. Avec 35 %, il devance 
très nettement M. Delors (17 %) et 
M. Mitterrand (14%). Son me illeu r 
adversaire serait ML Chirac (29 %). 
Four 18 .% des personnes interro- 
gées, M"° Veü serait la meilleure 
candidate de l’opposition; Pour 14 % 
d'entre elles, ce serait M. Giscard 
d’Estaing, et pour 13 % M. Barre. 


La Nouvelle-Calédonie à l'épreuve de l'autodétermination 


(suite de ta première page. J 

« Ce sont des incapables qui 
revendiquent les terres. Si on leur 
donne de Ut terre ib la laissent en 
friche !» « Moi. dit l’un, je sub 
forestier et j’emploie six Mélané- 
siens. Ma propriété est revendi- 
quée et si ça continue je vais me 
retrouver en slip. Avant, il y avait 
huit scieries en Nouvelle- 
Calédonie. maintenant il n’y en a 
plus que deux. Mais si l’on part 
on se vengera I» • Moi. dit un 
vieux monsieur, je suis fils de 
socialo-communiste et je peux le 
dire : en 1939. quand il y a eu des 
incidents avec les Canaques, en 
une nuit on est allé chez eux et on 
a tout rasé!» 

Le secrétaire d’Etat fait front: 
» La solution n’est pas dans une 
surenchère. Vous ne réussirez à 
rien par la violence. » « La vio- 
lence. il n’y a plus que ça!», lui 
rétorque on jeune porteur de pan- 
carte. « Faites voire travail, faites 
respecter l’ordre!-, dit un militant 
du Front calédonien, proche de 
l'extrême droite. -On est nés ici, 
on veut rester ici!*. Les échanges 
se font moins agressifs » Rentrons 
chez nous, on se fait embobiner». 
déclare un manifestant * On a pu 
se parler, c'est l’essentiel», souli- 
gne M. Lemoine. 

Quelques instants plus tard, le 
secrétaire d'Etat préside une réu- 
nion d’élus locaux et de représen- 
tants professionnels, venus des 
localités voisines : Parta, Moîndou, 
Boulouparï, Farino, Sarratnéa, 
Ca n ala, Thio. Un seul Mélanésien 
parmi eux. M- Lemoine affirme te 
nécessité de mettre en place dans 
le territoire uu système Institution- 
nel qui fasse - cohabiter » en toute 
équité les deux principales commu- 
nautés : -Il faut prendre acte poli- 
tiquement au fait que deux crw7î» 
s al ions coexistent ici II fora. faire 
entrer la coutume 'mélanésienne 
dans le jeu des institutions. » 

Ses interlocuteurs se - montrent 
compréhensifs, . pour le plupart, 
mais sceptiques -ou 'désonémés : 

* C’est vrai, pendant longtemps 
nous avons eu les yeux fermés. 
déclare l'un des adjoints du -maire 
de La Fox. Nous sommes contre 
les réserves', tous les Calédoniens 
veulent que les Mélanésiens nous 
rattrapent, mais la coutume méla- 
nésienne. c'est comme notre ancien 
droit féodal» • Pourquoi vouloir 
instituer un système particulier 
pour les Mélanésiens? demande 
un agriculteur. Il faut que tout le 
monde respecte la loi de la Répu- 
blique. nous avons été. il y a 


jours, à deux doigts du 
n'n de sang. Ce sont les politi- 
ciens qui foulent le bordel / » 

Dam l'assistance - une quaran- 
taine de personnes - ceux qui 
demandent 1a parole ont souvent 
du mal â s'exprimer. Cest à raide 
de mots-clés - « droit ». « pro- 
priété privée », « travail person- 
nel » - qu’ils opposent maladroite- 
ment à te légitimité originelle des 
Mélanésiens te légitimité morale de 
leur propre communauté, celle de 
cette population dite « euro- 
péenne», née de r enfer du bagne, 
des déportations de te Commune 
ou des révoltes de Kabylie, en tout 
cas d’une colonisation souvent plus 
misérable que conquérante. La 
• cohabitation ». ils la conçoivent 
séparée. On ne signale qu'un seul 
cas de collabo ration réelle dans 
cette région rurale : au lieu-dit 
Pouaroa, un « caldoche » a fait don 
de quatre-vingt-dix-neuf vaches au 
clan canaque qui revendiquait sa 
propriété, et il aide les vingt-six 
Mélanésiens de cette famille è éle- 
ver ce troupeau sur une partie de 
la terre qu’il leur a cédée. Cest 
l’exception qui confirme te . règle; 
car te règle c’est l’absence de com- 
munication entre les deux ethnies. 

Un contre-pouvoir 

A quelques kilomètres de là, au 
sud de La Foa, c’est un autre dra- 
peau tricolore qui accueille le 
secrétaire d’Etat dans 1a tribu de 
Ouatom. Le grand chef Kalis Poé- 
wie a mis son smoking blanc et son 
noeud papillon noir pour receveur le 
représentant du gouvernement 
devant te Case sacrée de la tribu. 
Après, le rituel échange de 
cadeaux, confo r mément à te cou- 
tume mélanésienne, Claude, le fils 
aîné du grand chef — un dirigeant 
de l'enseignement privé - rappelle, 
dans un discours modéré, com- 
ment, dans les années 30, ses aïeux 
devaient se mettre au service de 
fermiers européens pour réunir tes. 

douze mille francs nécessaires h 
l'achat de ces arpents de terre 
indispensables à -te vfisde 1a- tribu, 
alors- que ce terrain leur; apparie- " 
naît déjà. A l’origü*k-,en effet, ils • 
n avaient fait que le prêter, en 
principe, aux premiers colons— 

« Maintenant , dit-il, il faut que la 
France prenne ses responsabi- 
lités. » 

Ses responsabilités, le eonverne- 
ment Jes a prises en élaborant un 
projet de statut d'autonomie 
interne qui veut assurer au terri- 


toire « la liberté de s'administrer 
lui-mème, de gérer démocratique- 
ment ses propres affaires et de 
garantir son émancipation ». Ce 
statut, qui doit être adopté â la fin 
du mois par le conseil des minis- 
tres, reconnaît an peuple indigène 
de la NouveUc-Calédome - son 
droit â la décolonisation et à 
l’autodétermination». Dans son 
exposé des motifs, le gouvernement 
affirme son ambition de * créer 
une communauté calédonienne 
multiraciale, fraternelle et paisi- 
ble». Ce texte fait référence à 
l’acte final adopté au terme de 1a 
«table ronde» qui avait réuni, en 
juillet 1983, à Nainville-les-Rocbes 
(Essonne), les délégués des princi- 
pales formations politiques ou ter- 
ritoire. Une réunion extraordinaire 
i s’était conclue par l’expression 
e convergences importantes : 
« abolition du fait colonial ». 
• reconnaissance de la légitimité 
du peuple canaque et de son droit 


Z 


inné et actif à l’indépendance ». 
nécessité d’on nouveau statut qui 
soit « spécifique et évolutif », etc. 

L’article premier dn projet 
confirme qu’au terme d’un délai de 
cinq ans a partir de l’entrée en 
vigueur du nouveau statut « les 
populations de la Nouvelle- 
Calédonie seront consultées par 
voie de référendum». 11 s’agira 
alors, normalement en 1989, d’un 
référendum pour le maintien du 
nouveau statut on l’accession h 
l’indépendance. 

La gauche décentralisatrice est 
allée aussi loin qu’elle le pouvait à 
1a rencontre des revendications 
indépendantistes, acceptant même 
que le territoire puisse déterminer 
librement • les signes distinctifs 
permettant de marquer sa person- 
nalité dans les manifestations 
publiques et officielles », autre- 
ment dit avoir son pro pr e drapeau 
et son hymne. 

La charge du pouvoir exécutif, 
qui est détenue jusqu'à présent par 
le haut-commissaire dépositaire des 

territoire en tant que président 
du conseil de gouvernement, sera 
transférée à un gouvernement dont 
le président sera élu par l'Assem- 
blée territoriale, détentrice du pou- 
voir législatif. Ce président dési- 


gnera les neuf membres de son 
équipe gouvernementale. 

L’Assemblée territoriale, élue 
pour cinq ans au suffrage universel 
direct et A la pr opor ti onnelle, dis- 
posera dn pouvoir de renverser le 
gouvernement par le vote d’une 
motion de censure. Mais la princi- 
pale innovation consistera dans 
l’institution d’un système bi camé- 
riste. Le gouvernement va mettre 
en place, A côté de l’assemblée ter- 
ritoriale, une assemblée des pays, 
désignée elle aussi pour cinq ans et 
composée d’une Chambre coutu- 
mière et d’un collège d’élus locaux. 
Les membres de la Chambre cou- 
tumière seront désignés par les 
chefreries, gardiennes du droit 
ancestral non écrit et de la vie tra- 
ditionnelle dans les tribus, A raison 
de quatre représentants pour cha- 
cune des six circonscriptions, 
dénommées «pays», qui seront 
créées dans le territoire. 

Le président de la Chambre cou- 
tumière exercera automatiquement 
te présidence de l’assemblée des 
iys. Les membres du collège des 
us locaux seront désignés, A rai- 
son de quatre par pays, par un col- 
lège électoral formé des conseillers 
municipaux des, communes situées 
dans chacun des pays. En outre 
chaque pays sera dote d'un conseil 
assoc i ant tes représentants de la 



La NouveUe-Csiédüuie 

dans tes tarirons de la 
pr iD c^aks canna 




coutume et tes rep r ése n tants des 
communes. 

La création de cette deuxième 
assemblée, qui sera contrôlée par 
te communauté canaque et fera 
entrer la coutume mélanésienne 
dans les institutions territoriales, 
vise A installer ou contre-pouvoir à 
côté de l'exécutif et du législatif. 
En principe, F Assemblée des pays 
n’aura qu un rôle consultatif. Tou- 
tefois le projet de statut prévoit 
que cette deuxième assemblée sera 
consultée obligatoirement sur tous 
tes projets du gouvernement, sur 
les propositions de délibération de 
l'Assemblée territoriale — y com- 
pris les projets de budget - et 
qu’elle pourra convoquer, A sa 
convenance, tes membres du gou- 
vernement. Ce qui équivaudra, de 
facto, à lui octroyer un pouvoir de 
contrôle {dus important encore que 
celui du Sénat au niveau national. 
En cas de blocage des institutions, 
le projet de statut indique, du 
reste, que te gouvernement pourra 
prononcer la dissolution de 
P Assemblée territoriale.- Cette 
éventualité n’est pas retenue pour 
l’Assemblée des paya. Dominé par 
les indépendantistes, ce contre- 
pouvoir pou n'ait , constituer un 
redoutable instrument politique. 

En préconisant un tel système, le 
gouvernement ne rompt pas seule- 
ment avec 1a pratique tutélaire de 
radministratiou coloniale. D fait un 
pari sur l" intelligence des deux 
principales communautés. En 
garantissant -à, la' communauté 

mélanésienne on rôle privilégié 
dans le jeu institutionnel, sans 
. sacrifier tes droit&^le' Ja commu- 
nauté européenne, il. cherche à 

assurer la stabâi£6 politique du ter- 
ritoire. Lç-calfcul est, .-habile. Si ce 
système, mjéûx &jtilibré que le 
statut actuel ^adoptJt én ,ï 976, fonc- 
tionnait «RTeCteiàeijt,- ' bon nombre 

des revexidîcatibua' ïwiépjendan tist es 
n’auraicn t pl us de -raison d'être. Et 
la France double reptffiÿentaat dis- 
posera d'u.: important domaine 
réservé, jrrfcem&mt' sa présence 
dans 1e ItectSqtuÿiSâçL : Voilà pour- 
quoi les. dirigeants; Indépendan- 
tistes, flairaur üà-tàège, se mon- 
trent peu pre s sés -d'adhérer à ce 
projet drigma£.qià prend pourtant 
en compte, dW ■•fa-première fois, 
leurs aspirations— 

ALAW RQLLAT. 

Prochain article : 

LA COUTUME 
OU LE FUSIL? 
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M. RSZB1N ; c'est l'honneur du 
pouvoir de gauche de s'être 
attaqué à cette tâche 

M. Henri Fiszbui, président de ! 
Rencontres communistes, a déclaré, 
mercredi 1 1 avril, au sujet de la res- 
tructuration de la sidérurgie: -// 
appartient aux communistes, à 
l’heure de choix inévitables qui ont. 
dans l’immédiat, des conséquences 
dramatiques, de parler clair et 
d’assumer les responsabilités qui 
incombent à une formation qui se 
veut de lutte et de gouvernement. 
On m peut éternellement supporter 
la charge d’un déficit accablant. On 
ne peut se soustraire aux obliga- 
tions qui découlent de l’apparte- 
nance à la Communauté euro- 
péenne, de laquelle personne ne 
demande le retrait de la France. Il 
faut avoir le courage politique 
d'affirmer que l’avenir die la sidé- 
rurgie et de la nation exige que 
soient rétablis les grands équilibres 
économique, financier et social de 
cette industrie-clé. Cest l’honneur 
du pouvoir de la gauche de s’être 
attaqué à cette tâche. » (...) 

• Les parlementaires de l’Ouest 
et M. Rocard. — Après la publica- 
tion, par les sénateurs de l'Union 
centriste, d’un communiqué affir- 
mant que cent deux parlementaires 
de l’Ouest, appartenant A la majorité 
et à l’opposition, souhaitaient ren- 
contrer M. Michel Rocard, mi nistr e 
de l’agriculture, afin de l'entretenir 
des problèmes du revenu agricole 
(le Monde du 10 avril), les parle- 
mentaires socialistes de l'Ouest ont 
publié, à leur tour, un communiqué 
manifestant leur •vif étonnement 
d’un communiqué (... ) les associant 
à la démarche de leurs collègues de 
l’opposition » et réprouvant - totale- 
ment cette méthode, qui crée la 
confusion et s'apparente à une ma- 
noeuvre politicienne ». • Le catastro- 
phisme dont font preuve, à chaque 
Instant, les élus de l'opposition. 
conclut le communiqué, ne saurait, 
en aucun cas, aider les régions de 
F Ouest à relever les défis que leur 
adresse ta nécessaire évolution de 
l’agriculture . » 


la cooscB des ministres s'est 
rtmri, mercredi 11 avril an 
palais de l’Elysée, sous la prés*-, 
deace de M. François Mitter- 
rand- An terme des dêHbéra- 
Ham, le co mmuniqu é suivant s 
été diffusé: 

• REDÉPLOEMENT 

INDUSTRIEL EM LORRAINE - 

Prise ta charge intégrale des 
cotisations sociales pour tonie ctén- 

tiou Bette d'emploi autour des deux 

pèles de co nv e rsi on lorrains. — Le 
ministre de l'industrie et de la . 
r eche r c h e s rendu compte de son 
voyage en Lorraine, qui lui a permis 
de rencontrer les responsables politi- 
ques. économiques et sociaux de la 
région. 

Les prenrifcreâ dé cisions prise» & la 
suite du comité intérim nislériel du 
9 avril concernent : 

- La création d'un fonds d’mdus- 
irialtsatkm de la Lorraine chargé de 
concourir directement ou indirecte- 
ment au développ ement des entre- 
prises existantes et A la création 
d’ e ntreprises nouvelles ; ce fonds est 
doté des maintenant de 500 nullkxis 
de francs: 

- La prise en charge par ce 
fonds, pendant une duree de trois 
ans, des cotisations sociales des 
employeurs pour Imite création 
nette d'emplois autour des deux 
pôles de con versi on lorrains : 

- Le transfert en Lorraine de 
centres de décision, notamment dans 
la sidérurgie et les charbonnages. 

L'action de redéploiement indus- 
trie! en -Lorraine est un process u s 
continu qui doit associer solidarité 
nationale et initiative régionale. 
Dans ce cadre, des décisions pré- 
cises d’impfantairm d'activités nou- 
velles seront rendues publiques 
avant la fin du mois. 

• FONCTION PUBLIQUE . 

L’cascasMe iks textes tfapplca- 
rion du nouveau statut seront 
publiés A l'automne. - Le secrétaire 
d’Etat chargé de la fonction publi- 
que et des reformes administratives 
a exposé les conditions de mise en 
cuivre du nouveau statut général des 
fonctionnaires. 

Certaines dispositions de ce statut 
sont applicables immédiatement. 
D'antres supposent des décrets 
d’application qni seront pris avant la ‘ 


fui de Tannée, Ces textes seront pré- 
cédés, en tant que de besoin, {Tune 
concertation syndicale approfondie, 

La loi du U juin 1983 sur la titn- 
larisatû» des personnels non titu- 
laires de là fonction publique de 
l’Etat, dont la plupart des disposi- 
tions ont été reprises dans le sou* 
veau statut général des fonction- 
naires, fera l’objet de mesures 
d’ajppjScàthm particulières. Les opé- 
rations de titularisation devront être 
achevées dam un délai de quatre 
ans, Une circulaire intor nrfnistmc lle 
donnant toutes la indications néces- 
saires A la mise eu oeuvre pratique de 
ces dispositions sera publiée dans la 
prochains jouri.' 

• LUTTE 

CONTRE LE BRUTT 

Le fovvenKBicat s'assigne trois 
priorités : «otauer tes bruits m» 
aux transports, tes bndfs da rofei- 
uage et tes tandis sur lai Beux de 

travail. — M“ le secrétaire d’Etat 
chargé de renvironnement et de la 
qualité de .la vie a présenté au 
conseil des ministres une communi- 
cation sur la lutte contre le bruit La 
poétique du gouvernement dans oe 
domaine vise a assurer une meilleure 
prévention et à faire disparaître la 
situations inacceptables dans trois 
domaines prioritaires : les bruits liés 


aux t rana por ts , tes bruits de voisi- 
nage et tes bruits sur tes lieux de tra- 

1) Bruits BBtutx transports. 

Diverses actions de rattrapage ont. 

déjà été menées, en particulier dans 
le cadra des dix-neuf contrais de 
vQkaiâkda.fignés & ce jour. Un 
effort particulier sera réalisé poor 
assurer l'insonorisation da loge- 
ments sociaux situés dam da points 
noire de bruit. Un financement de 
570 millions de francs sera consacré 
Acctteactkmaucoursdu IX* Plan. 

2) Brehs de voMwagr. 

Une campagne nationale contre le 
bruit, visant A infléchir tes compar- 
teroenu tant des entreprises que des 
partteuKen, sera l&nca au début du 
socond semestre 1984. 

Un programme technique ayant 
pour but de diminuer le niveau 
sonore da matériels domestiques 
(mesures concernant la normalisa- 
tion, l'étiquetage informatif, etc.) 
sera engagé, troc meilleure protec- 
tion contre tes nuisances engendrées 
par certains établissements de loisirs 
(discothèques, stands de tir») sera 
réchocbéL 

3) Brutes sur la fieux de travail. 

Un plan pluriannuel d’interven- 
tion associant la partenaires sociaux 
et la industriels sera élaboré. Dès 
maintenant, l’étiquetage informatif 


Masures individuelles 


La conseil des ministres du 
mercredi 11 avril a adopté tes 
mesura InrtvIdutHtt suivantes : 

M. Haroun Tæôeff est nommé 
délégué aux risqua majeurs. 

{Né te 11 mai 1914 A Vaoaevte 
(Pologne). M. Haroun TaricfT, 
ingénieur « ipwiw» et géologue, 
après da débats dans Tucren 
Congo belge, t’cttspéctalifé dans te 
géothermie, pois te volcanologie. 

Ha fit£ directeur de recherche u 

CNRS (1972), pois chargé de mis- 
sion (géothermie) par le minutie 
de h recherche et de la technologie 
(1981). Cette même aimée 1981. 11 
avait été wamnrf. commissaire A 
rétnde et A la prfivaukm des ris- 
ques naturels majeurs.] 

■ A 

• Alma Martine Aubry, adminis- 
trateur civi hors classe, est nom- 


mée directeur da relations du 
travriL 

[Née le 8 août 1950 à Paris, 
licenciée de sdenoa économiques 
et ancteane élève de TENA, Mar- 
tine Aubry est chef de la section de 
la politique générale da travail, puk 
chargée de mission auprès du direc- 
teur des referions du travail (1975- 
1979) avant d'être détachée, 
comme administrateur civil an 
Conseil d’Etat de 1980 A 1981. 
Martine Aubry avait , été . nommée 
conseiller toenmqtie au attirait de 
M. Jean Anrouy en 1981.) 

A 

D’autre part,-, te conseil da 
ministres a adopté da mesura 
intSvidueüa concernant da affr- 
étera généraux et supérieure sur 
proposition du nüntetra da la 
défiense (Propage 10). 


da machines, rinformation da res- 
ponsables, la formation en matière 
d’acoustique et d’audiamétrie da 
médecins du travail, l’équipement 
da établissements d’enseignement 
technique et professionnel en maté- 
riels sucnciciix seront développés ; 
l'amélioration de U qualité acousti- 
que de s bâtiments industriels sera 
pO Mrtni vtC. 

• CONVENTION 

MTERNATIONALE 

Protocole A raccord pour 
rhupoctntfcm d'objets de caractère 
éducatif. scientifique ét en tai e L - 
Le ministre des relations extérieures 
a présenté au conseil da ministres 
us projet de loi autorisant la ratifi- 
cation d’un protocole A l'accord de 
Florence du 22 novembre 1950 pour 
Pimportation d'objets de caractère 
éducatif, scientifique a culturel. 

Conclu dans le cadre de 
rUNESCQ, ce protocole vise A faci- 
liter Jfe rirealaiion entre tous tes 
pays du monde da objets A carac- 
tère éducatif, scientifique et cul ta- 
rd. Pourront en particulier bénéfi- 
cier d'une franchise totale des droits 
et taxes d'importation en France tes 
objets destinés aux musées publics, 
aux bibliothèques publiques ou 
d'intérêt public. A te. Phonothèque 
nationale et A la Cinémathèque 
nationale. 

• SITUATION 

INTERNATIONALE 

Le ministre chinois des affaira 
étrangères a fait une usité officielle 
A Paris le 5 avril. 

La première partie de cette visite 
a porté sur tes relations bilatérales 
franco-chinoises. Ont été ainsi 
confinnéa te qualité et l’intensité 
de te relation entre tes deux pays, 
déjà démontrées par les nombreuses 
visites ministérielles ré cip roques au 
cours des dentiers mois, et qui te 
seront de nouveau à l’occasion de la 
prochaine venue A Puis du chef du 
gouvernement chinois. 

La deuxième partie de te visite de 
AL Wu Xueqian a été consacrée A la 
Communauté économique euro- 
péenne. Le ministre chincùs a souli- 
gné A ce propos l'importance que son 
pays attachait au développement de 
la construction européenne. 


LA PROTECTION 
DELAFAMUE 
ET DE L'ENFANCE 

- Le Sénat a adopté A funammhé, 
le mercredi 11 avril, te projet de kti 
• relatif mut droits des familles 

dans leurs rapports avec les services 
chargés de la protection de- la 
famille et de l'enfance et au statut 
des pupilles de rEtat -, dont F exa- 
men avait co mmenc é te veille, en 
prem i ère lecture. Ce texte définit à 
k fois tes droits da enfants et ceux 
da fa m il les, qui auront désormais 
celui (TEtra assisté» et associées & 
tonte déci s io n concernant Tentent. 

L'entent, quant A lui, bénéficiera de 

1a garanrV d’une révision annuelle 
de sa situation. Le projet révise, 
aussi, la condition da pupilles de 
rEtat. 

La quasi-totalité da amende- 
ments p ro po sé s par te commission 
da affaires sociales et défendus par 
son rapporteur. M. Jean Béranger 
(MRG, Yvelines), ont été adoptés 
avec Tacoord du gouvernement. Ces 
modifications clarifient te nature 
da rapports entre !e préfet, qui 
reste te tuteur da pupilles de l'Etat, 
et te président du conseil général, 
gardien .desdits pupilles. 

Une antre série d'amendements 
tend A permettre l'admission au ser- 
vice d'aide sociale A f enfance avec 
te consentement des parents ou sur 
l'intervention du juge. Enfin, le 
Sénat a organisé la votes de recours 
offertes aux personnes ayant intérêt 
A agir pour l'entent, de manière A 
respecter la droits da familles, A 
responsabiliser ces dernières et A sta- 
biliser, le plus rapidement possible, 
te statut juridique du mineur. 

Le Sénat a adopté d’autre part en 


l'interdiction de diverses autres 
substances ». Ce texte s'efforce de 
concilier deux finalités : l’une sani- 
taire. en réglementant l’utilisation 
de substances médicamente usa 
dans Télevage, afin d’assurer 1a pro- 
tection da cons omma teurs de pro- 
duits animaux : la seconde éoonomi- 

3 uc, qui permet aux éleveurs 
'utiliser des techniques de produc- 
tion performantes, afin de contri- 
buer a l'accroissement de 1a produc- 
tivité dans le secteur de l’élevage. 

. AfME CHAUSSES OURG. 










LA LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE DROGUE 


Un coup de filet international contre la Mafia 


Rame. - La fin de la Sicilien 
Connection? Sans doute pas. Du 
moins, l'une des plus importantes 
opérations de police réalisées ces 
dernières années contre les trafi- 
quants de drogue opérant entre les 
Etats-Unis et Ta Sicile. En l’espace 
de soixante-douze heures, quatre 
coups de filet entrepris à Madrid. 
New-York. Païenne et en Suisse ont 
permis l'arrestation d’une quaran- 
taine de trafiquants, parmi lesquels 
deux - parrains » de premier plan : 
Gaetano Badalamenti et Salvatorc 
Cataîano. En cinq ans. leur organi- 
sation aurait fait entrer aux Etats- 
Unis de l’héroïne pour une valeur de 
1,6 milliard de dollars. 

Tout commence dimanche 9 avril 
à Madrid : Badalamenti et son fils 
sont arrêtés au moment où ils ren- 
contrent un de leurs complices. Piè- 
tre Alfano, surveillé par la police, 
qui arrive de Detroit. Badalamenti 
est l'un des - grands vieux » de la 
Mafia internationale. Ancienne 
'-conscience» du crime organisé 
sicilien, c'est un personnage quasi 
mythique de la région de Païenne ; 
un des chefs historiques — il en reste 
peu - de la Mafia des années 19S0. 

- Don Tino • est surtout l'homme 
des liens entre la Mafia sicilienne et 
Casa nos ira aux Etats-Unis. Agé de 
soixante et un ans, il ne doit son 
prestige qu’à lui-même, s’éiant 
acquis une suprématie longtemps 
indiscutée après des dizaines de 
crimes. 

Ayant pris la tête du clan de son 
ancien chef. Cesare Manzells - tué 
par les organisations rivales. - jj est, 
dès la fin des années 50. en cheville 
avec Casa nostra. Sa force, il la tient 
du contrôle exercé sur un territoire 
d’importance stratégique : l'aéroport 
de Punta-Raisi à Païenne. Une fois 
par semaine en décolle un long- 
courrier à destination de New- York. 
L’appareil, surnommé II Padrino 
par les Siciliens, emporte régulière- 
ment de la drogue et rapporte des 
dollars. 

Pour avoir découvert le trafic, le 
chef de la brigade mobile, Boris 
Giugliano. signa son arrêt de mort. 
Le vol Palenne-New-Y ork est sup- 
primé. mais le trafic continue. 


De notre correspondant 


• Don Tino • est puissant, multi- 
milliardaire. dirige un empire de 
sociétés d’import-export et de 
construction. U règne sur sa com- 
mune. Cinisi, dominant l’aéroport. 
Mais la lutte sans merci entre les 
clans pour la suprématie sur le mar- 
ché de la drogue le menace. 
D'autres clans, comme celui des 
Greco, sont en train de faire table 
rase autour d’eux, massacrant leurs 
adversaires. - Don Tino » décide en 
1981 de prendre du large. Il se 
replie à RJo-de-Janeiro d'où il conti- 
nue à diriger son organisation. Mais, 
ces derniers mois, ü avait résolu de 
revenir à Païenne. Ses adversaires 
ont décimé son clan et, surtout, ils 
tentent de s’emparer de la clef de 
son empire : Punta-Raisi. C’est pour- 
quoi. il y a dix jours, il débarque 
sous un faux nom à Madrid. 


tué en 1979 dans une ira noria de 
Brooklyn par les hommes de Cata- 
lane. estime le FBI. 

Ce dentier, ainsi que vingt-quatre 
personnes de la Mafia américano- 
sicilienne, a été arrêté. En Sicile, ce 
sont leurs correspondants qui sont 


Madrid, comme le fut, 0 y a quel- 
ques semaines. Antonio BardeUino, 
l’un des chefs de la Camorra napoli- 
taine (actuellement eu fuite) , donne 
à penser qne la capitale espagnole 
est devenue un nouveau centre 
d’opérations pour les trafiquants 
internationaux. 


La naissance d'un enfant 
après congélation de l'embryon 

(Suite de ta première page.) Car rien n’interdit 


appréhendés - pour la plupart, il 
s’agit d’hommes de Badalamenti. Ils 


s’agit d’hommes de Badalamenti. Ils 
ont été trahis par des communica- 
tions téléphoniques et par leurs 
voyages trop fréquents en Suisse ou 
aux Bermudes. En Suisse, deux Sici- 
liens ont également été arrêtés : 
deux « caissiers » de la Mafia. 


Le rôle d'Interpol 


c Pizza Connection » 


Au moment de son arrestation, 
commence â New-York une 
deuxième opération de police, à 
l’autre extrémité de la chaîne. Cette 
fois contre ce qne la presse améri- 
caine nomme la Pizza Connection 
Le premier a être arrêté est Val ter 
ego de Badalamenti, Sa I va tore 
Catalo. lui aussi sicilien, résidant 
dans le quartier populeux de Queens 
où il possède une chaîne de pizzerias 
qui lui servent à la fois de couver- 
ture et d’instrument pour la diffu- 
sion de la drqgue expédiée de Sicile : 
la «marchandise», appelée en 
l’occurrence fomtaggio étant livrée 
à domicile avec les pizzas. Malgré 
ce détail pittoresque.' l’organisation 
de Cataîano était gérée, selon les 
enquêteurs américains, de la 
manière la plus moderne et disposait 
des technologies les plus avancées en 
matière de communication. 

Cataîano est aussi une «grande 
figure » de la Mafia. Agé de 
quarante-six ans, il a pris la tête 
d’une fraction du clan Bonanno, qui 
opère de longue date sur le marché 
américain à la suite de la mort de 
l’un de ses chefs. Carminé Galante, 


Cette série d’arrestations est le 
résultat d’une enquête internatio- 
nale de plusieurs mois, menée par le 
FBI, la Drug En for ce ment Adminis- 
tration (DEA), Interpol et la police 
italienne, avec la collaboration des 
autorités suisses, françaises et de 
pays latino-américains. Le fait que 
Badalamenti ait été arrêté â 


Les autorités italiennes, pour leur 
part, ont mis sur pied un nouveau 
plan de bataille contre le trafic de la 
drogue, adopté, mardi 10 avril, en 
conseil des ministres. Les nouvelles 
mesures doivent permettre à la 
police d’intensifier son action 
(notamment par des perquisitions, 
contrôles bancaires et interceptions 
de communications téléphoniques). 
Des peines sévères sont en outre pré- 
vues pour les revendeurs qui « cou- 
pent • la drogue avec d’autres sub- 
stances souvent mortelles. An cours 
des huit dentiers mois, eu Italie, 
pris de dix mille personnes ont été 
arrêtées dans le cadre d'opérations 
antidrogue. 


PHILIPPE POMS. 


LE 25 AVRIL 


L'équipe médicale australienne 
annonce avoir congelé au total deux 
cent trente embryons humains. Qua- 
rante ont déjà été décongelés, vingt- 
trois d’entre eux ont survécu et ont 
été réce mm ent transplantés. 

« Nous avons, nous aussi, congelé 
quelques embryons, moins d'une 
dizaine », nous a indiqué le profes- 
seur René Frydman (hôpital 
Antotne-Béclère de Cl&mart). l’un 
des « pères » dn premier bébé- 
éprouvette français. « Après 
implantation, une grossesse a été 
obtenue ; elle s'est terminée par une 
fausse couche. * 

Utilisée depuis une dizaine 
d'années chez ranimai, la congéla- 
tion d’embryons soulève chez 
l'homme de nombreuses ques- 
tions (1). « On ne dispose que de 
peu d'informations sur la qualité de 
V embryon, indique le professeur 
Frydman ; mais on peut penser que 
la reprise des divisions cellulaires 
après décongélation témoigne d’une 
bonne qualité. » 

En revanche, cette possibilité 
d'implanter des embryons â distance 
ouvre de fantastiques et inquiétantes 
perspectives. Rien ne s’oppose plus à 
des dons d’embryons faits à distance 
dans le temps et dans l'espace. On 
imagine le véritable télescopage des 
générations qui pourrait en résulter. 


Car rien □'interdit -pins 
aujourd’hui de bâtir de véritables 
scénarios de science-fiction. Ou sait, 
compte tenu de l'expérience acquise 
avec les embryons animaux et les 
spermatozoïdes humains, que - les 
cellules vivantes peuvent être 
conservées de manière indéfinie. Le 
facteur temps ne joue pas ri on 
observe après décongélation la 
reprise des divisions cellulaires, 
l’implantation peut être tentée. On 
sait aussi qu’un embryon peut être 
implanté chez une autre femme que 
celle chez laquelle on a prélevé 
l'ovule. Tout est donc envisageable, 
à commencer par la création de cir- 
cuits de dons d’échanges ou la com- 
mercialisation d'embryons. 

On prend aussi le risque de laisser 
des équipes scientifiques «expéri- 
menter» i leur guise sur des orga- 
nismes humains en devenir. C’est 
poser la question du statut juridique 
de ces muants dont la naissance est 
volontairement difrérée : à qui 
appartiennent-ils ? Qui en est res- 
ponsable ? Autant de questions 
posées à ceux qui ont pour mission 
de marier science, médecine et éthi- 
que. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Sur ce thème, lire Storm in a 
Test Tube, d'Alexander Dorozynakï 
( International Health Magazine, te ], 
janvier 1983). 


Le Comité national d’action la3r par la droite politique, a des défen- 
due (CNaL) prépare activement seurs dans notre pays. » 


APRÈS UNE RÉPARATION RÉUSSIE 


les manifestations pour la défense de 
l’école publique et de la laïcité qui 
auront lieu, le 25 avril, dans tous les 
départements de France. 


Le CNAL est-il en train de négo- 
cier avec le gouvernement ? • For- 
mellement non. dit son secrétaire gé- 
néral. Mais le report à huitaine du 


•Notre ambition est de réunir projet de loi qui devait être exa- 


deux millions de personnes ». nous 
a déclaré M. Michel Bouchareissas, 
secrétaire général de cette organisa- 
tion. La participation à Paris de 
M. Jospin, premier secrétaire du PS, 


miné, le II avril, en conseil des mi- 
nistres ne doit rien au hasard... » Le 
CNAL a fait valoir que les mesures 
envisagées pour l’école privée sont 
contraires à la Constitution. • Le 


M- Marchais, secrétaire géné» gouvernement, affirme M. Boucha- 


ral du PCF. lui a été confirmée. 

« Les manifestations du 25 avril, 
affirme M. Bouchareissas, ont été 
imaginées, à la fois, pour que le 
gouvernement évolue dans un sens 
plus conforme à l’éthique laïque et 
pour montrer que l'école publique, 
insultée, caricaturée chaque jour 


reissas, a en charge, aujourd’hui, la 
contradiction terrible dans laquelle 
il s’est enfermé ; voulant être le 
champion de la décentralisation, il 
prétend contraindre les communes à 
financer, sans débat, sans choix de 
leur pan. un enseignement particu- 


L’AFFAIRE DES « IRLANDAIS DE VINCENNES » 


Vers l’audition dn commandant Pronteau ? 


lariste, contrairement à ce qu’exige 
de lui la Constitution. Obliger les 
collectivités territoriales à prendre 
en charge un enseignement particu- 
lariste serait aller plus loin que 
n’est allée la droite politique sur ce 
point précis au cours de la décennie 
écoulée. Ce n’est pas un problème 
de liberté, c’est un problème de 
droit. » 


PETITIONS ET DECLARATIONS 
SUR L'ECOLE PHVÉE 


« Dans les affaires qui sortent 
de l'ordinaire, surtout s'en tenir 
aux voies ordinaires, à la marche 
normale de la justice, aux règles 
du code de procédure pénale. » 
Tel est le commentaire officieux 
de l'autorité judiciaire après le 
nouvelle étape de l’affaire dite 
ries « Irlandais de Vincennes a. 
Le parquet de Paris a, en effet, 
présenté, mercredi 11 avril, une 
requête à la chambre criminelle 
de la Cour de cassation, à la 
suite de la mise en cause du 
commandant Christian Prouteau. 
conseiller technique à l'Elysée, 
par un autre gendarme déjà in- 
culpé de subornation de témoin 
dans cette affaire, le comman- 
dant Jean-Michel Beau (Je Monde 
du 9 avril). 

Cette démarche est conforme 
à l'article 687 du code de procé- 
dure pénale qui prévoit que 
« lorsqu'un officier de police judi- 
ciaire est susceptible d’être in- 
culpé d'un crime ou d'un délit qui 
aurait été commis dans la cir- 
conscription où il est territoriale- 
ment compétent, hors ou dans 
l’exercice de ses fonctions ». le 
procureur de la République doit, 
au préalable, demander à la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation de désigner le tribunal 
et, par conséquent, le juge d'ins- 
truction compétent. Si cette dé- 
marche n'est pas effectuée - 
M. Prouteau étant, de par son 
statut d' officier de gendarmerie, 
officier de police judiciaire, — il y 
a risque de nullité de procédure. 
La chambre crimineUe doit sa 
prononcer c dans la huitaine qui 
suit le jour auquel la requête lui 
est parvenue ». 

Quelle sera la suite 7 r Cette 
procédure en désignation de 
piges, a précisé dans un commu- 
niqué M. Michel Jéol, procureur 
cto fa République, ne préjuge en 
rien la suite de V information et 


n’a. en soi. aucune incidence sur 
l’appréciation des faits. » Logi- 
quement, la chambre criminelle 
devrait désigner le tribunal de 
grande instance de Paris et le 
juge d'instruction qui y instruit 
cette affaira depuis son commen- 
cement. M. Alain Verieene. Une 
autre décision qui impliquerait un 
morcellement d'un dossier déli- 
cat contredirait, en effet, tes 
principes de respect d'une mar- 
che c normale » de la justice 
dont se prévaut, à juste titre, 
l'autorité judiciaire. 

La seconde étape logique de- 
vrait donc être l'audition du com- 
mandant Prouteau. car l’on es- 
time. au parquet de Paris, qu'à 
l'évidence, cil ne peut pes ne 
pas être entendu ». La balte sera 
alors dans te camp du juge d'ins- 
truction qui peut décider, au 
choix, de poursuivre l'information 
par d'autres auditions ou, d'em- 
blée. d'inculper M. Prouteau de 
subornation de témoin, en esti- 
mant que le témoignage du com- 
mandant Beau est suffisamment 
précis et recoupé par d'autres 
éléments du dossier. De plus, 
une inculpation permettrait à 
M. Prouteau d'avoir accès au 
dossier et, par conséquent, de 
mieux assurer sa défense. 

La justice va donc plus vite 
qu'elle ne le laissait entendre of- 
ficieusement, il y a quelques 
jours, insistant alors aur le fart 
qu'#r un seul témoignage, qui de 
plus, est intéressé, ne suffit pas 
pour inculper quelqu’un ». Ce fai- 
sant, elle prouve que. contraire- 
ment à son comportement dans 
les graves affaires politico- 
policières autrement sanglantes 
des septennats précédents (Ben 
Barka. de Brogiie...), elle suit son 
cours, conformément à ses prin- 
cipes et non è te raison d’Etat. 

EDWYPLENEL. 


.... . , du privé ont fait durer pour rte pas 

jx pcrsonnahux, dont la plupart Et ( e gothique *t 

ï! ^ 0Ur “f* tombé dans le piège. Au risque de 





Denis Delaporte 


Trente-neuf personnalités - écri- 
vains, journalistes, artistes, universi- 
taires et syndicalistes - parmi les- 
quelles M"" Simone de Beauvoir et 
Colette Magny, M. Alain Kririne, 
en appellent au président de là Ré- 
publique • pour qu'il respecte ses 
engagements de candidat • sur 
l'école publique. Dans une déclara- 
tion, ils estiment « particulièrement 
grave » l'éventuel recours à l’article 
49-3, « une des dispositions les plus 
antidémocratiques de la Constitu- 
tion • qui penne tirait l'adoption de 
la lot sur l’enseignement privé sans 
vote. 

Ces personnalités, dont la plupart 
avait déjà signé un appel pour une 
grande manifestation à Paris en fa- 
veur de l’école publique (le Monde 
du 15 mars 1984), défileront avec 
les laïcs le 25 avril pour exprimer 
leur « refus d’une politique de 
concessions qui mène à la défaite de 
la gauche ». 

La Confédération syndicale 
(CSF) appelle elle aussi à partici- 
per à ces défilés et » dénonce les 
manœuvres de la droite, qui s’ap- 
proprie abusivement la défense des 
libertés (-. ) ». 

D'autre part, la publication de 
J’avant-projet de décret sur le statut 
des maîtres du privé sous contrat (le 
Monde du 6 avril 1984) suscite les 
rives protestations du syndical na- 
tional de l’enseignement chrétien 
| (SNEC-CFTC), qui y voit la confir- 
! mation du ■ projet de mainmise de i 
1 l'Etat sur l’emploi et la formation 
des enseignants du privé » et ré- 
clame à nouveau une - manifesta- 
tion unitaire nationale • de rensei- 
gnement catholique. 

Le mouvement des jeunes giscar- 
diens s’oppose, lui aussi, aux projets 
gouvernementaux et déclare que 
■ quand l’opposition aura repris le 
pouvoir, il faudra que la première 
dénationalisation soit celle de l’édu- 
cation nationale ». 

Enfin, Force ouvrière a décidé de 
ne pas participer aux rassemble- 
ments laïques du 25 avril, en raison 
de • l'extrême confusion qui existe 
dans les esprits ■ et des risques pour 
la paix scolaire que peuvent provo- 
quer des manifestations contradic- 
toires. 


Le secrétaire général du CNAL 
ne cache pas sa déception sur ce qui 
s’est passé, à propos de T école, de- 
puis l'arrivée de la gauche au pou- 
voir. * Nous avons été confiants et 
patients, dit-il. Sans doute trop 
confiants, mais normalement pa- 
tients. Car la démonstration est au 
moins faite que nous n'étions pas 
des bâtisseurs de monopole et que 
nous voulions vraiment trouver une 
solution négociée. Les responsables 


tombé dans le piège. Au risque de 
décevoir ceux par qui il est devenu 
le pouvoir. » 


FOOTBALL 



METZ, MONACO . 
NANTES ET TOULON 
EN DEMI-FINALES 
DE LA COUPE DE FRANCE 


Quatre équipes de première divi- 
sion, Metz, Monaco, Nantes et Tou- 
lon, disputeront les demi-finales de 
la Coupe de France de football. Au 
terme des mat ch es retour des quarts 
de finale, qui ont en lieu mercredi 
1 1 avril, les deux clubs de deuxième 
division encore en lice, Mulhouse et 
Cannes, sont rentrés d*n$ le rang. 
Seuls les Alsaciens, qui avaient été 
battus (2 à 0) au match aller, ont 
réussi à gagner contre Nantes (3 à 
2). L’écart d’un but n'a toutefois 
pas été suffisant pour permettre leur 
qualification. 


Une fois réparé, Solar Max a été 
placé à l’extrémité dû bras articulé 
de la navette, puis extrait de la soute 
et pointé vers le Soleil. Il est resté 
ainsi relié à Challenger pendant plu- 
sieurs heures, le temps nécessaire 
aux centres de contrôle de Houston 
(Texas) et de Goddard (dans’ la 
banlieue de Washington) de le tes- 
ter. Puis U a été remis en orbite par 
Challenger. Mais il faudra encore 


[Les cas de b lenn orragie infantiles 
sont fort mal camus du corps m édical 
On sait, en revanche, que cette maladie 
vénérienne (due le plus souvent aux 
gonocoques) est de phns en phu fré- 
quente. On ce recense entre trois cent 
■mille et quatre cent mille cas chaque 
a nn ée en France. Les chiffres canadiens 
donnent nue dimension jusque-là igno- 
rée à cette nmlnrfi» 


Déjà, en 1980, une enquête menée 
par des pédiatres américains dans l’Etat 
du Michigan avait noté l'existence de 
gonoccies chez de jeunes enfants. Les 
médecins avaient alors conclu que les 
malades (âgés de quatre mots à six ans) 
n avaient pas été victimes d'abus 


attendre une trentaine de jours pour 

être sur du bon fonctionnement de , 

Solar Max. Le satellite pourra alors “J 00 ,. 60 *’ 

« observation.™- oa | 

venant au déport de contacts avec des 
adolescents.] - 


reprendre ses observations — <m 
compte notamment sur lui pour pho- 
tographier la. comète de Halley en 


COUPE DE FRANCE 
( Quarts de finale retour ) 

Monaco b. “Cannes 4-2 

•Mulhouse b. Nantes 3-2 

Metz b. * Laval 2-1 

•Toulon et Lens (après prol.) ! 2-2 

COUPE D’EUROPE 
DES CLUBS CHAMPIONS 

( Demi-finales ) 

Dundee United (Ecosse) b. AS 

Rama (Italie) 24) 

Lhwpool (Angleterre) b. Dî- 
nait» Bucarest (Roumanie) .... 1-0 




ffU ffosen^' 


Vous cherchez 


Le livre de chevet 
du polyarthritique 
pour une h certaine 
joie de vivre» 


Sa part actionner, ou approadr» 

tm langue aatpomaaum 

on suivant 


245,00 F 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


coupe des vainqueurs 

DECOUPE 

Manchester United (Angleterre) 

et Juventus (Italie) 1-1 

Porto (Portugal) b. Aberdeen 
(Ecosse) |-0 


■ ■ mgr- •une 20 fGR 9 SRoud! 

^ •un cabriolet SAMBA! 

•une 305 ou hn SOS fous types! 

•ose SOS GTlouttubo! «une 604 6TiOfl CTD! 

de 500 verfures neuves 


Editions médicales et scientifiques 
B.P. 1214-69611 Villeuroenne Cepex 


ewra mc «KpticationB an traçais 
Oacumentstion grawho : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8. mode Barri- 75008 Paris 


% TENNIS. — Henri Leçon te. 
numéro deux français, a été élimine 
par l’Américain Winitsky, 6-2, 4-6. 
8-6, mercredi 1 1 avril, en huitième 
de finale du tournoi de Nice. 



M. GERARD 82160.21 
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Xcs évêques européens appellent les électeurs MÉTÉOROLOGIE 

a dépasser les égoïsmes nationaux I situation le 12 . 4.84 a o h g.mt. 


(prévisions POUR LE 13.4.84 DÉBUT DE MATINÉE 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3&* 


- ! >Olîi ‘<4 
’ Lr dts^ 

- d !>% 

^ ^ > 

. -.V 


^ G3M: 


AS DSL 




Rod jfr j 


Les érèqnes catholiques de l'Europe des Dix adressent, ce jenfi 
12 avril, un mésange aux électeurs européens. Ils kar tond ait de ne 
pas v oter, an mois de Jaïn prochain, en fonction d'intérêts purement oa- 
tom x et même catégoriels. En effet, les évêques sTnqmHmtf des replie- 
mois et des égdfsmes que suscitent, en Europe, les crises répétées du 
ait, de Picfcr on des fi nan ce me nt s commanantidres. An asm deTEran- 
Bs d em a ndent «a citoyens des Dix de viser «plus haat et pto 
loin». 


Votà les principaux passager du 
message des évêques : 

* Un manque de en 

Pa venir gagne de nombreux citoyens 
de la Communauté européenne. L es 
causes en sont diverses. Parmi elles : 
l’ampleur du chômage, l'absence de 
perspectives d'avenir pour les 
jeunes, les difficultés de la vie quoti- 
dienne pour un grand nombre, de 
nouvelles formes de pauvreté, la 
mar gina l is a Lion de nombreux immi- 
grés, la montée de la violence ex du 
terrorisme, la course aux arme- 
ments, la paix mondiale menacée. 
Et, s'ajoutant à cela, tes difficultés 
internes de la Communauté qui œ 
parvient pas & résoudre ses pro- 
blèmes et à accueillir de nouveaux 
membres. 

* Ce manque de confiance 
conduit à un repli sur soi et 1 des 
égoïsmes individuels et collectifs 
dont ou aperçoit bien des signes : le 
refus de l'enfant, la défense de cer- 
tains privilèges, la difficulté à parta- 
ger le travail, le protectionnisme des 
Etats, le refus pratique des pays ri- 
ches d’instaurer des relations justes 
avec le tiers-monde, etc. Ces consta- 
tations ne font pas oublier les as- 
pects positifs de la Communauté eu- 
ropéenne. 

» Comme évêques, engagés dans 
une commune responsabilité en Eu- 
rope, nous avons la mission d’annon- 
cer la Bonne Nouvelle de Jésus- 
Christ. Or celle-ci nous assure 
qu'aucune situation n’est désespé- 
rée. An cœur même de la crise éthi- 
que que traverse l’Occident, nous 
crayons possible de construire une 
société nouvelle, au service de 
l’homme et d’une Europe, qui dé- 
passe d’ailleurs largement les fron- 
tières de la Communauté. 

» Une rencontre vraie des 
hommes et des peuples est toujours 
une richesse. Telle était Hncuition 
des fondateurs de la Communauté 
européenne; telle est encore au- 
jourd'hui la direction i rechercher. 
Pour trois taisais fondamentales : 

» — l’identité culturelle de l'Eu- 
rope et l'héritage de son passé ltn - 


■confirent des responsabilités A 
• Pégard du monde actucL 

• - la crise actuelle ne sera réso- 
lue, de ravis des responsables eux* 
mêmes, que par une coopératka 
plus étroite cotre les européens : 

- U est urgent de relever ensem- 
ble les grands défis lancés par Jes 
tènsfcüü Est-Ouest et Nord-Sud de 
la planète. La justice sociale, te dé- 
veloppement intégral et la r ow tr no- 
tion de la pabt sont i ce prix ». 

« Le progrès économique est au 
service de rbomme et non fin verte. 
La Communauté européenne ne 
peut se contenter d’être un marché 
commun, si nécessaire soti-iL H faut 
bâtir une Europe det hommes et des 
peuples, une Europe oh trait homme 
et toute famffle soient reconnus dans 
leur indé nia ble dignité, une Europe 
où chaque culture et chaque com- 
munauté spirituelle se développent 
et t’enrichissent mutuellement, une 
Europe où immigrés et réfugiés 
trouvent leur place, une Europe qui 
voit dans les paya du u ers-monde 
d’authentiques partenaires. La Com- 
munauté a besoin d'un second souf- 
fle, d'une âme et d'one foL 

» Construire une telle Europe est 
une tâche à accomplir ensemble. 
Elle ne peut être le fait des seuls re»- 
poosables politiques ou des fonction- 
naires européens. Chacun peut et 
doit apporter sa pierre à l'édifice. Il 
est milte façons d’y travaükr : eh dé- 
passant des rancœurs et préjugés hé- 
rités du passé; en partageant avec 
les plus démunis ; en s’initiant à 
d’autres langues et A d’autres 
cultures ; en participant 1 des asso- 
ciations et A des rencontres interna- 
tionales. Renoncements et confiance 
mutuelle eo seront les conditions. 

» . Les élections au Parlement eu- 
ropéen, dans qudqnes semaines, exi- 
gent que nous noos informions sé- 
rieusement des enjeux, afin de rie 
pas déterminer nos choix en fonction 
d’objectifs seulement nationaux ou 
régionaux, voire d* ih térftap ure me nt 
catégoriels; mhk en visant plus haut 
et plus fois.' CL): " 


EN BREF 


Pour lutter 
contre l'insécurité 

M.CHRAC 
MENACE DE CRÉER 
UNE POUCE MÜMOPALE 
A PARIS 

M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, publiera * prochaine- 
ment * un Livre blanc sur la sé- 
curité dans la capitale. 11 l'a an- 
noncé dans une interview 
publiée dans le Quotidien de 
Paris du 12 avriL « J'estime 
qu’il manque à Paris trois 
mille policiers ». déclare 
M. Chirac, qui souligne qn’« en 
1982, l’ensemble des crimes et 
délits a progressé en France de 
18 % et à Paris de 27 % » (le 
maire de Paris laisse néan mo ins 
entendre qu’ai 1993 « l’aug- 
mentation de la délinquance se- 
rait moins forte »). 

M. Chirac rappelle que. dans 

« l’état actuel des textes ». il ne 
lui paraît pas possible dè 
« créer une police munici- 
pale ». H ajoute cependant ; 
• Je dois toutefois vous dire 
que si la situation de C insécu- 
rité continuait à s’aggraver 
sans que l’Etat ne prenne des 
moyens Sérieux pour la com- 
battre. et si les dernières propo- 
sitions du préfet de police 
n’étaient pas satisfaites, je me 
verrais amené à demander une 
modification du statut de Paris 
sur ce point pour permettre 
aux Parisiens, si l’Etat est in- 
capable d’assurer leur protec- 
tion. d’organiser eux-mêmes 
le ur police municipale » 

Cydone sur Mayotte 


Nomination» mStavo» - 

„ Sur la propo siti on de M. Chartes 
Henni, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du 11 avril a 
approuvé tes promotions et lés nohn- 
nations suivantes : . 

• Gendarmerie nationale. - 
Sont promus généraux de division, 
tes généraux de brigade . Guy Rou- 
chand,- nommé commandant' de fa 
I" région de geadbuineriê,~Bt Lazare 
TomasinL 

Sont promus gé nér aux de bri- 
gade, lès colonels André Xhepcaior, 
Robert Imbot, nommé adjoint au 
général co mmand ant la V* région de 
gendarmerie. 

Sont .nommés : commandant.de la 
V" région de gendarmerie, le général 
de brigade- -Christian Pradier et, 
commandant des -écoles de la gen- 
darmerie nationale, le général de 
brigade Benoit Cannjedam. ' 

• Armement. — Sont pr o mu s- : 
in g énieur général de première classe 
de Fannement, l’ingénieur général 
de deuxième classe John Joseph; 
ingénieur de deuxième clasœ, l’ingé- 
nieur en chef de l'armement Henri 
Bovagne. 

Sait nommés ; chef de service 
technique des programmes aéronau- 
tiques, l’ingénieur général de pre- 
mière classe de fermement Gabriel 
Colin ; directeur du centre d’essais 
en vol de Brétigny, l'ingénieur géné- 
ra! de deuxième classe de Fanne- 
ment Pierre Tamagram. ' - 

La Roumain dftfarièstrt 
s'ast suicidé 


Le cyclone tropical Kamizy a ba- 
layé le nord de Madagascar ex POe 
française de Mayotte dans les Co- 
mores le. 9 avriL Les dégâts sont très 
importants. A Mayotte, plus de 
60 % des habitations de Dzaoudzi, 
50 % de ceU» de La battoir sont dé- 
truites. Notre correspondant & 
Saint-Denk^o4a-Réumaa, Habert 
Bruyère, nous précise qu’à Sada, où 
rivent 3 500 personnes, il n’y aurait 
plus que vingt cases 

Au total, il y aurait 20 000 sans- 
abri sur une population de 
55 000 habitants et .80 % des 
cultures de manioc, de riz et de ba- 
naniers ont été détruits. . 


Le Roumain retrouvé mort devant 
.son ambassade & Paris s’est suicidé, 
affirme Bucarest, qui, de source of- 
ficieuse, a lait savoir que des repré- 
sentants de la direction consulaire . 
du ministère roumain .des effatray 
étrangères se sont tendus récem- 
ment à Paris pour rencontrer Jes res- ~ 
pensables fiançais chargés dé l'en- 
quête. Ils les ont informés 
o fficie llement, des antécédents médi- 
caux du menuisier roumain, et ont 
notamment souligné qu’il souffrait, 
depuis le tremblement de terre de 
Bucarest en 1977, d'une dépression 

nerveuse qui, selon eux, s’ôtait ac- 
centuée pendant lesjoms précédant 
k drame. — (AFP.) 

'[Nfedtf losfi cinquante-deux ans, 
avait été .retrouvé mort, dimanche 
1* avril, devant l’immeuble de l’ambas- 
sade de Roumanie à Paris. LWowic j 



révflé que fc coup de couteau qu’il avril 
reçu où s'était donné avant d’être jeté ou 
de se jeter par la fenêtre avait traversé 
le cœur aprqi avoir fracturé une cto] __ . 


Ev e l et l o B pro h aMe 4e twp — France 

•mtr* le jeudi 12 avril i 0 Me rt et le 

Mutodl 13 avril à 24 bouta. 

Après le passage d'one zone nuageuse 
et faibkrocnt pluvieuse sur le nord du 
pays, établissement d’en temps snticy- 
dorique. 

VâO th ; la matinée sera fraîche et 
brumeuse avec des formations de brouil- 
lard possibles du Nord-En au Poitou et 
i la Bourgogne. 

Des faibles gelées de l’ordre de 0 h 
—2 degrés seront observées de PAqai- 
tainc au Centre, au Bassin Parisien et au 
Nord-Est. 

Ensuite, te beu temps ensoleillé sfos- 
miim uHnpéraiurea iw»im» | ff f 
seront en hanse (13 à 18 degrés du ■ 
nord su sud). 

Cependant, des passages nuageux 
intéresseront lé Nord et la Picardie en 
fin de matinée. Us pourront s'étendre en 
cours de journée sur la -Normandie, le 
Buis Parisien, la Champagne et la 
Lorraine. 

Les vents seront variables et fhibks. 

Cnto—ra witotobwi* 
end : sur les Py rén ée s . D ny a pas eu de 
dûtes de neige récentes. A toutes tes 
altitudes, évolution vas une. neige de 
printemps avec croûtes de regel nom- 
breuses le matin. Sur les Alpes, il est 
tombé eu moyenne 10. à 20 centimètres 
en dâxit-de semaine, mais cette neige 
adhère mal aux venants-sud. 

Samedi ai dimncke : beau temps 
ensoleillé en général sur ressemble des 
massifs. Aucune chute de neige n'est 
attendue. 

*La pression atmosphérique -réduite 
au nheau de b mer- était, à' Paris, à 
8 heures, le 12 avril, de 1019 maia»i««, 
sril 7643 milliinètrrecfe mercure. , 

- Température* (le premier^ chiffre 
indique te mexikm in «anegl st pft au cour» . 


PRÉVISIONS POUR LE 13 AVRIL A O HEURE (G.M.T.) 



de b journée du 11 avril ; te second te 
minimum de b nuit du 11 au 12 avril) : 
A j acci o . 15 et 3 degrés; Biarritz, 15 et 
S; Bordeaux, 16 et 3; Bourges, 12 et- 
-1: Brest, 13 et 5; Caen, 13 et 4; Cher- 
bourg. Ll et 3; Clermont-Ferrand. 10 et 
-3; Dijon, 10 et 0; Grenoble-St-M.-H.. 
12 et 2; GtenohteSt-Geoin, .9 et -2; 
Lük, 12 et 5; Lyon, 1 1 et 0; Maneüte- 
Marignue, 14 et 4; Nancy. 12 et 3; 
Nantes, 15 et 3; Nke-CSte d*Azur r 15 
et 9» Paris-Monrsouris, 13 et 7; Paris- 
Orly, 13 et 5; Pau, 17 et 4; Perpignan, 
19eté; Rxumea, ]4 et 2; Strasbourg, 12 
et 3; Tour*, 12 et 0; Toulouse, 17 et 1; 
Pointfrâ4*ttre,29et22. 


WEEK-END D’UN CHINEUR - 


' ; Samedi 14 avril 
PARIS 

Drouot, 14 heures: deux coïts 
monnaies grecques, meubtes. . . 

. , . ORD&FRANCE . 

Brawvab, 14 heures : meubles et 
• objets de vitrine ; Corbefi-Easoœs, 
14 heures : orfèvrerie, métal 
argenté; O tif au s . 14 h 30: fivres 
iBnstrés ; PftMvfcra, 14 h 15: porce- 
laines, faïences ; Veraulllea- 
Chbvau-Légau» 14 heures : grands 
vins et alcools. 


Dtaaacte 15 avril 

ILE-DE-FRANCE . 
Versailles, 14 heures : tapis 
d’Orient 14 h 15 : tableaux 
modernes, meubl es, objet» d'art.. 

PROVINCE 


A riwgw m Pramcè, 14 b 30: 
argenterie, bijoux,' meubles, 
tableaux ; Haye**» 14 b 30 : meu- 
bles et objets d’art; Castres, 


14 heures : tableaux, meubles ; 
Fkuf, 14 b 30 : bijoux, aigeme- 
ric, meubles, faïences de Jersey; 
Partheaay , 14 h 15: porcelaines, 
faïences; Sens, 14 h 30 : objets d'art 
et d’ameablement. 

FOIRES ET SALONS 
Antibes (06), Lcagaé (49), Le 
Mans -(72), Perpignan (66), 
Tkans (79). 

HANDICAPÉS 

L'OBLIGATION D'EMPLOL - Los 
antrap ris a a hnfustrMIan ■ et com- 
mafeWee tp4, A partir de dût sala- 
riée, sont tenues de réserver 10 % 
da buts emplois â des mutife de 

QU«™ OU A dus hwdteapés, ont 
jusqu'où 30 avrfl pour remplir leur 
déclaration. Blés doivent notam- 
ment dfossarun état da leurs sata- 
nés répondant à ose conditions et 
ta Jbte dtaeafnpk*» réservés à cos 
travsaieurs pour l'année è venir. 


Tempéntares relevées 1 Fôtranger-, 
Alger, 22 et 14 degrés ; Amsterdam, 11 
et 3; Athènes, 9 (mini,) ; Berlin, 14 et 
8; Bonn, 11 et 3; Bruxelles, U et 5; Le 
Caire. 24 (max.) ; Ses Canaries. 26 et 
17; Copenhague. 11 et 2; Dakar. 24 et 
• 19; Djcrba, 28 et 1S; Genève, 10 et 
-1 ; Jérusalem, 14 cl 4; Lisbonne; 20 et 
14; Londres, 13 et 2: Luxembourg, 12 
Ct 4; Madrid, 23 et 7; Moscou, 16 cl 3; 
Nairobi. 30 et 16; New-Yoric. 13 et 3; 
Paton-de-Majorque, 20 et 4; Rome, 15 
et 7; Stockholm, 11 et O; Taxent, 30 et 
16;Tams.23etlO. 

tDocvmatfëtabiï 
avec le support, technique spècial 
■ -~de4aMêiéôrologicièBtionalè}~ 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 14 AVRIL 

, . HAtel deSally -, 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine (Caisse nationale des 
monum ents historiques) . 

«Musée Victor- Hugo», 14 h 30, 
6. place des Vosges (Acadenria). 

«Salons de réception du ministère 
des relations e xtéri eures», 15 heures, 
37, quai d’Orsay (Coonaissaiice d*kâ et 
d*aiObin). 

' « Grand Orient de France », 
15 heures, 16, rue Cadet, M»» Hnidter. 

« Hfitcb d’Bvreux et Csstag n kx». 
15 heures, 19, place Vend&me (Paris et 
soalnstaire). 

CONFÉRENCES 

15 h 30, 21 èfe, rue Notre- 
Dame-dcs-Vîctoires, A. SerriSre : 
«Chartres, cathédrale initiatique» 
(Attends). 

20 h 30, 199 Uf, rue Saint-Martin, 
J. Choaîn: «Tantrisme et (aoGtme» 
(AMORC). 


HORIZONTALEMENT 
1. Jeu de billes. - II. Remarqua- 
bles et remarquéa. — HL Homme de 
troupe. Participe pané. - IV. Avan- 
tageuses ou peu abordables- — 
V. Fut un homme de cœur. - 
VL On y tombe sans aller loin. 
Dame de carreau. — VU. Arran- 
gées. — VIII. Entre le titre et la 
matière. On peut le poser quand on 
a un problème. - EX. Sont d’un 
genre Â tenir la portière. — X, Tait 
passer le courant entre la France et 
la Belgique. Une entrevue qui se ter- 
mina maL — XL Ne peut se fane 
sans jugement Porge donc sa peine; 

VERTICALEMENT 
1. Avec elle, 0 y a loin de la coupe 
aux lèvres. Personnel. - 2. Noos 
coûtent parfois les yeux de la tète. - 
3. Ce ne sont pas de minces affaires. 
Reproduction autorisée. — 4. Note. 
N'est donc ni rendu, ni parti. — 

5. Conjonction. Placer du liquide en 
lieu sflr. - 6. N’est toujours pas ser- 
vie. - 7. Ont lenr place dans le 
train. Sont bonnes pour le haut et 
mauvaises pour le bas. — 8. Arrivées 
d’air chaud. Abréviation. Pris A la 
gorge. - 9. Ken digéré. Sans man- 
che. 

Solatioadn problème u» 3687 

Horizontalement 
L Morphine. — . IL Onérosité. — 
III. Nudiste. - IV. Apreté. - 
V.&S. Mte; Au. - VL Yeu-Tsar. - 
VIL Lança. Reg. - VIH. Lu. Otim. 
- IX. Alinéas. — X Bruit. Est — 
XL Eu. Sensée. 

Verticalement 

.1. Monosyllabe. - 2. O.N.U. 
Seau. Ru. — 3. Red. Un. Au, - 
4.. Priam. Ccd».- 5. Hospitalité. — 

6. ;Istres. En. —7, Niée. Armées. — 
8. Et_ Tare. Asc. - 9. Emeu. Geste. 

GUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 12 avril : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 5 juillet 
1968 fixant le statut particulier des 
techniciens forestiers de l’Office 
national des forêts. 

• Modifiant k décret du 3 octo- 
bre 1955 modifié fixant ks condi- 
tions de fonctionnement du régime 
complémentaire de retraite institué 
par k décret du 14 septembre 1954 
modifié. 

DES CIRCULAIRES 

• Portant application de la loi du 
11 janvier 1984 portant dispositions 
statutaires relatives â In fonction de 
l*Etat. 

• Relative & la réargamsatioa de 
l'annonce des crues et de la trans- 
mission avis de crues. 
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Faut-il 
défendre 
Aragon ? 

jâ R AG ON, encore ? 
Z| L'oubli, st redouté par 
•a X lui. pourrai i un Jour 
ensevelir ses romans et ses 
poèmes. Le Paysan de Paris est 
une pièce de musée. Tandis que 
Naaja — Aragon devrait, au 
contraire, intéresser longtemps, 
les biographes pour avoir 
emboîté le pas à Breton, puis à 
Staline. Après Dominique 
Desami (I). Paul Morelle 
ouvre son tombeau et te 
contemple, sans merci 

« Roué », «couard», «his- 
trion », « imposteur », etc.. 
Morelle ne modère pas ses qua- 
lificatifs. Aragon en avait 
entendu d'autres : depuis Pall- 
iasse. le tract surréaliste 
(mars 1932). André Thirion, 
Jean hfalaquais ou Victor 
Cr astre n'y allèrem pas de 
mainmorte La mince brochure 
de Georges ffeinen. Qui est 
Monsieur Aragon ? (2) (1945) 
enfonçait, superbement, le 
clou : « Le moins que Ton 
puisse dire de cet homme au 
cœur innombrable c’est qu’il a 
toujours eu Le reniement lucra- 
tif. » 

Morelle, reprenant le titre 
du pamphlet contre Anatole, 
France. Un cadavre (1924)'. 
n’épargne ni l'homme ni 
l'œuvre. Il les condamne en 
bloc Ce massacre, U le Justifie 
d'une maxime de Georges 
Darien ; «La mort n’est pas 
une excuse». Il avoue aussi ■ 
que son hostilité vient de loin. 
En effet. Journaliste à Franc- 
Tireur, Morelle croisa Aragon 
qu’il trouva aussitôt odieux. Il 
règle aujourd'hui un vieux 
compte. 

La «carrière» et la «vie» 
d" Aragon sont parcourues, au . 
pas de charge. Morelle y lit le 
destin d'un ambitieux, habile à 
suivre ou à précéder le courant, 
et qui accepte les virages et les 
changements de • ligne » d" un 
parti auquel il devait tout. 

« Homme-caméléon», 
«homme-mosaïque», Aragon 
mène sa barque, construit sa 
légende, et celle d’Eisa. S’il le 
faut, il charge ses anciens 
amis, comme Nixon, décrit 
dans les Communistes sous les 
traits hideux d'Orfilat. 

De sa tentative de suicide 
après la rupture avec Nancy 
Cunard. un « simulacre », à. sa 
«trahison» de l’idéal surréa- 
liste au Congrès des écrivains 
révolutionnaires de 1928. en 
URSS, de la période des 
• besognes » (1932-1938) où 
Aragon est un serviteur omni- 
présent et invisible, à son 
triomphe dans l’épuration, 
Morelle voit partout la trace ' 
de son caractère «double et 
équivoque». Aragon donné, 
par exemple, un gros roman de 
propagande, les six volumes 
des Communistes, aux Edi- 
teurs Français Réunis, la mai- 
son d’édition du parti, et 
réserve un ouvrage « litté- 
raire », comme la Semaine 
sainte, à Gallimard. 

Et l’œuvre ? Elle est « aussi 
fallacieuse, aussi mensongère », 
affirme Morelle. A coups de 
citations, il éventre le monu- 
ment célébré par Garaudy . 

« Débagoulis verbal », « poésie 
de cartes postales ». En relisant 
les préfaces des Beaux Quar- 
tiers, des Voyageurs de l’impé- 
riale ou de la Semaine sainte, 
Morelle analyse, pour en mon- 
trer les contradictions et les 
faiblesses, ces plaidoyers pro 

rinmn 

Celui qui fut, a écrit Jean 
Schuster, «le principal exécu- 
tant du terrorisme culturel, mis 
au point par Jdanov » (3). 
trouvera-t-il encore des défen- 
seurs 7 Le livre de Morelle leur 
lance un défi. Ile auront sans 
doute du ma I à tout Justifier, 
mais le « dossier Aragon » 
reste ouvert 

RAPHAËL SORN. 

* \JN NOUVEAU CADA- 
VRE, ARAGON, de Paul 
Morelle. La Table Ronde, 
220 pages, 79 F. 

1) Us Clis d’Eisa. Ramsay. 
1983. 

2) Réédité au Tout sur le Tout. 
1982. 

(3) Repris dans les Critiques de 
notre temps et Aragon, Garnier, 
1976. > 


Un jeune philosophe réinvente 
les chemins de la sagesse 


Ecrire, aux alentours de scs 
trente ans, un Traité du àSoeo- 
poir et de la béatitude, c’est 
ambitieux... Mais André 
Conte-SpaMe a réussi du 
sou entrep rise. Voici «afin ■ 
p r ns rnr nsi vit sa pb flnaep Me et 
tpd m frit p» sembl a nt de 


I L s’appelle André Comte- 
Sponvuie. 3e ne sais rien de son 
état civil, sauf qu*3 ne doit pas 
être encore vieux, et qn*3 doit avoir 
frit d’assez bonnes études. Le Mythe 
d’Icare, son premier livre, est uns 
surprise, un bonhe ur de pensée et 
d’écriture. Coup <f essai, et de maî- 
tre. 

Le propos d’André Comte- 
Spoavîlle est fort ancien, vieux 
comme la philosophie. 11 paraît 
pourtant neuf.telkcaent fiit oubliée 
cet t e simple exigence : le bonheur 
s’acquiert par la sagesse, la sérénité 
s’atteint par la réflexion. Surprise : 
dans le dédale des sciences 
hnmaines et des systèmes effondrés, 
sous les cimetières A concepts où 
s’entassent les révolutions (Tune sai- 
son, quelqu'un r etro uv e que la béati- 
tude est reniai de la pontée. Sans 


tude est i eqjeu d 
souci de tapage ni 



: de marché. 


3 part en quête du sahtt, faisant 
sienne la belle formule d*Epïcnre : 
• La philosophie - est une activité 
qui, par des discours et des raison- 
nements. nous procure la vie heu- 
reuse. » 

pfR niîHr de cot T&noQocmczits 
a des airs de parada» : pour être 
heureux, dit André Comte- 
Sponville, commençons par désespé- 
rer, c’est-à-dire «ImumWwiw toute 

attente et toute dune tonte 

tristesse.- Vous ne voyez plus? 
C’est si simple qu’on ne l’aperçoit 
pas d’emblée. Nous , noos croyons 
désespérés lorsque 2e monde ne 
répond pas A notre attente ; noos ne 
sommes que désappointés, et, ai nous 
nous lnnêntnm, c’est que notre 

espoir, de quelque Aqimin » 

Alors qu’être totalement sans espoir, 
c’est ne rien attendre, n’être jamais 
déçu, être donc sans tristesse. Et,, 
hâôi sûr, sans crainte- m angoisse. 
Ainsi l’absence complète de tdut 
espoir se révèle-t-elle salubre, toni- 
que. 

Et salutaire. Celui qui n'attend 
rien vit dans le pur jffésenL Et rien 
ne lm manque. Béatitude : vmlA que 
le salut se donne quand an a renoncé 
A tout salut. Vie sans au-delà, dans 
ht joie de Tac yiiescem cn t au réel, e t 
r éternité de l’Instant. Ici convergent 
Fatanuie épicurienne, le nirvana 
bouddhiste, la béatitude spinarâte. 
Si le rapprochement peut faire 
tiquer, il a une cohérence réelle, que 
tout ce Traité du désespoir et delà 
béatitude déploie m ail 

Reste A penser ensemble, 

« comme les deux faces d’une mime 
médaille », la sagesse et le matérisr 
hsme. Pourquoi le matérialisme? 
D’abord comme école de désespoir. 
Comprendre que nous sommes un 
vide éphémère et sans justification. 
Ne plus croire à rien : ni dieu, ni 
ami, ni amour. Voir que tout se vaut 
dans l’absence de toute valeur— Le 
monde se rédmz au jeu de forces des 
. désira, anx-asunibteges des 
Au bout de cette nuit, si Fou ne la 


fait ims pour s’étourdir de quelque 
frivolités, quoi ? La vérité de ce qui 
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rions s’estompent. Trajet du deuil A 
la joie. 

Le matériafisme d’André Comte- 
Sponville n’a rien, on le voit, de plat 
m de vulgaire. 11 affirme simple- 
ment que c’eut A partir du rien, du 
plus bas. que nous ^devons 
construire. Notre destin est de mon- 
ter au ciel, vide, par la seule force de 
notre désir. Tel est Icare : échappant 
au Labyrinthe sans issue par le tra- 
vail et l’ingéniosité, sans qu'aucun), 
devoir tri mt prescrit son. acte, . - 

De la terre 
an ciel. , 

Icare symbolise le mouvement 
d’asc en sion pro p re , selon l’auteur, 
au matérialisme philosophique : 
désir allant de la terre au ciel, de la 
'matière brute A la pensée, des- rap- 
ports de forces aax relations juridi- 
ques, de l'inconscient A Pauvre. . 
C’est une descente, A Finverae, qui - 
caractériserait tout idéalisme : du 
modèle A la chose, dés valeurs aux 
•mes, de rinspiratioo A h r é ali t é— 
du ciel à la terre. : 

Dam ce volume, qtri annonce une 
suite, André Comte-Spon ville 
explore trais kbvrintbes'dom Icare 
chut s'échapper. Le premier est celui ■ 
du moi : «rabord frire soit deuil de 
Narcisse, cette illus io n . Mais se 
défaire de Famoor-propee ne revient 
pas pour autant A déclarer le moi 
buâMe z. fl n’y a -rien mm plus à - 
hait. 

Le deuxième labyrinthe est' celui 


. Destin de CAGNAT. 

un modèle. Tout militant est un pla- 
tonicien qui s’ignore et que guette le 
risque de l’utopie. Face A ce que la 
dogmatique stalinienne a de fonciè- 
rement idéaliste, Fauteur esquisse ce 
que pourrait être un « marxisme 
mon platonicien ». - • 

££art enfin nous tend ses piège*, 
et ses joies. Le ciel.n'est pas Fodcjoc 
de Fart mais son résultat. Voila ce 
qu'il nous faut com p re ndre , contre 
toutes : les théories religieuses de 
Tiospifation descendant visiter les 
cœurs. Il noos faut aussi dire adieu A 
Fkl6e de beauté u ni verselle, pour 
que nous restent les joies. sans motif . 
oe nos coups de foudre esthétiques—. 

Beaucoup serait A di re s ur les ana- 
lyses des notions _de désir, d’fllusioa 
an de vérité pour eu marquer la 
force lumineuse et, parfois, les 
schémas simplistes Mais cette sim- 
plicité, André. Comte-S ponviUe la 
revendique : « Naïveté m'est 
vertu », dit-QL Et. c’est vrai. LA 
réride, A mes yeux, la réelle pus- 
sauce de ce Traité : la philosophie y 
est vécue: L'auteur ne fait pu sem- - 
blant de méditer. Les questions 
théoriques apparaissent comme 
autant d’expéneuccs personnelles et 
d’enjeux vitaux. De . cette authenti- 
cité, depuis pas mal d’années, nous 
manquions. Quand j'aurai ajouté - 
que la prose de Comte-Spon ville a 
des àira de famille avec celle d'Alain 
ou de Valéry, plus d'hésitation : qui, 
de près ou de loin, s'intéresse A la 

philosophie, devrait lire ce livre. 

ROGER-POLDROTT. 

★ LE MYTHE DTCARE, TRAITÉ 
DU DESESPOIR ET DE IA LATI- 
TUDE, d’André Comte-SpoarMe. : 


Max Frisch soûs le masque de Barbe-Bleue 


• Une enquête 
policière qui s’ac- 
complit comme un 
exercice de style . 

L ES amateurs de Max Frisch 
tiennent depuis longtemps Je 
ne suis pas Stiller pour un 
des grands Hvres de notre époque. 
Le refus d'une image de soi imposée 


du couple et Tobscémté de la soh- 
tude y sont décrits en une ample 
geste romanesque comme la cruci- 
fixion névrotique, comique et pathé- 
tique, de l’homme (du mâje ?) occi- 
dental en cette seconde moitié du 
vingtième siècle. 

En Amérique, en Allemagne, 
riant bien d’autres pays encore, Stil- 
ler est un classique, considéré 
comme un chcf-d’ccuvrc de la' Htté- 
rature « existentialiste », bien que 
Max Frisch n’ait jamais revendiqué 
cette étiquette — mais D suffisait, en 

1954. d'une épigraphe empruntée à 
Kierkegaard pour être -annexé A la 
mode du temps. Traduit en France 
en 2957 (1), le roman le {dus célè- 
bre de « Zurichois cosmopolite n'y 
a jamais acquis l'audience de. ses. 
pièces dé théâtre, de sorte qu'on ne . 
le trouve pas encore dans les colleo ■ 
rions de poche. En revanche, Homo 
Faber, l’autre roman qui vaut A Max - 
Frisch un culte littéraire .à Fétran- * 


ger, rient de faire son entrée en 
Folio, tardivement fl est vrai, puis- 
que cet ouvrage date de 1957. Mon- 
lauk, journal d’une brève rencontre 
qui fait lever chez récrivant le sou- 
venir dre moment cruciaux de sa rie 
affective, a eu en France des lec- 
teurs fervents, mais b ea uc oup moins 
nombreux qu’aflleun. Max Frisch 
reste donc, à dévouvrir ici, avant 
nobéüsation. : 

Une autobiographie 
morale 

- D n’est pas certain que le dentier 
en date de ses écrits, Barbe-Blette. 
fournisse ta meilleure occasion pour 
cette découverte. Non qu’3 soit en 
rien inférieur' aux livres précédents. 
Mais l’art de plus en plus dénudé de 

■ Max Frâch n’y peut être goûté plei- 
nement. me scmblM-iL qu’avec la 
connaissance de Stiller, . Homo 
Faber.leJMsendes miroirs, romans 
plus, touffus, aux récits dégressifs et 
arborescents, dont Barbe-JUeue est 
une. distillation, no s une forme tota- 
lement renouvelée. D faudrait au 
moins lire d’abord Montauk, déjà 
exercice de laconisme suggestif, 
auquel Barbe-Bleue se joint comme 
le second vole! d'un diptyque. La 
relation avec les Femmes — matière 
de toute l’œuvre romanesque de 
Frisch - est traitée cette foisiroai- 
qaemenl, sous les debon-d’nne fic- 


tion, alors que dans le journal elle 
était livrée en aveux discrets. Ainsi 
sc révèle ce que, fiction ou journal, 
les proses narratives de Max Frisch 
ont en commun : eüès tracent une 
autobiographie morale remarquable- 
ment lucide, mais surtout, comme 
toute vraie littérature, elles saut an 
jeo avec les formes. 

Barbe-Bleue joue sur un genre, le 
roman policier, ou plutôt l'enquête 
policière, et sur une forme. Je dialo- 
gue, ou plutôt, le genre déterminant 
id k forme, l’interrogatoire. Accusé 
d’avoir étranglé sa sixième femme, 
devenue une courtisai», après leur 
divorce, le docteur Schaad, médecin 
zu ri chois de cmqnantc-cmq ans. est 
acquitté faute de preuves. • Com- 
ment vit-on avec cela ?» C’est la 
question qui porte tout le récit, plus 
encore que celle-ci : le docteur 
Schaad est-il coupable ou innocent ? 
Trois semaines après Facquittemcnt, 
Je procès se poursuit dans la tête du 
médecin, son propre interrogatoire 
alternant avec les auditions des 
témoins,- des ex-épouses, et de_ 
Factuelle, la septième, avec laquelle' 
le chevalier Barbe-Bleue, comme 
die l'appelle, a la sagesse de ne pas 
vivre, pour préserver leur mariage. 

MICHEL CONTAT. 

(Lire la suite page 15.) 

(1)' Grasset. Tous les autres 
ouvrages de Max Frisch sont publiés 
riiw fialliroawl •’ j 



-le feuilleton — — 

« LE GtNtRAi CLAffi-OBSCTO », ffari fafltemiii 

À politicien, politicien et demi 

L fô biographies d'hommes cf état bou rgeonnant ce prin- 

taropa : après un Pétmin et un Pompidou, voici un Dm Gouda 
vu tf outra-Mancha llirs Fartida d'André Paa ae ron p. 1BL an 
attendant ertui «la üwoutunu en «taux tomes, annoncé pour la ran- 
tréa. Autant «la «pavés» remont a n t les généalogies, alignant 
sources, inckx. annexas, at poat u lam la st a t u t d'ouvrage de réfé- 
rence indbpansable dont on (fit, c* mut la réva dos pubfiri tai re s, non 
plus « le » Dm Gmdb dTJntol, mais « la » Untal aur de GauHe. 

S on «fit « la a GuSamin, st on na va pas manquer da la taira, 
ca ne sera pas pour cas raisons- Le Général c&r-obmcur ne prétend 
pas A la somma exhaustive, somma que Fauteur sa «fit trop visux 
poiaan tr aprendra. at pour laquel le manquent encore, aehm lui, des 
documents a a aa nt is ls . On «fin « la » GuSamin. parcs qu'un large 
pubBc ait dapuss trama ans cet empêcheur d’écrire rhtotoira en 
rand, moins pour ses découvertes <|ue pour ses regarda an vriHe sur 
ca qu’on nous cacha. 

Déjà la question fusa, comme potr chacun da sas Hvres : 
alors ? Quel secret noirâtre «m peu rago û tant a encore déniché 
not re c fouifle-au-pot » (les réfractaires au g enre ont un mot pher 
cru] ? Cette réputation est injuste. Refisez ce que GuÉamin écrit de 
J ea nn e «T Arc; Napoléon, Lamartine, Vigny, Zola. Constant, ou 
Péguy: rien A voir avec du dé nigrem ent systématique, ou la manie 
de ra baiss er. Ses vic ti m es ont en commun que, au fond, il las rima. 

H se trouve seule m e nt que c'est en cathoSque, (Tune tendance par- 
ticulière, cafle qts, avec Bloy, Bernanos et Mauriap, applique aux 
grands hommes la correction fraternelle des couvents d'autrefois. 

N OTRE pamphlétaire — car c'en est un, bien sûr, et de haute 
verve — a d'abord seirigé A sa tarseer la bride sur le cou. Il 
voulait titrer son essai le Cormoran et sa fusée, par allu- 
sion au nom de F oh» au que Mauriac a donné un jour au général, en 
dépit de la vé n ération que Ton sait, et aux projecti l es dont Bismarck 
«fit «lu'en chevauchent tous les ambitieux de grand format. 

Gtôllenrûn s’est refusé cette taquinerie initiale, qui en eût 
entraké «f autres, et il a au raison, non an regard du bon goût, mais 
dé ses propres (fisposhione. Persuadé du génie et du déa i nt é ras aa - 

por Bertrand Poirot-Delpech 

ment du général, en particulier pendant la guerre, 3 rappelle simple- 
ment les méthodes de conquête ou '«T exercice du pouvoir qui ont ' 
teinté da malaise son admiration. 0 na révèle rien aur. cas 
méthodes; 9 na frit qu'en repérer tes répétiti on» at k» pxma- 
nenœs par une mosaïque da citations tuées da ia bBiéographie exis- 
tante. Tout au plus marqua-t-9 une prédilection pour les témoi- 
gnages d'intimes — Alain da Dawriau, Miche! Droit, Rohic, 
Guichard, Claude Maisiac, Pompidou — devant qui de Gaulle, sans 
sê«Bvrsr» - c'est si peu son genre, - a Irissé percer ses ruses ou . 
ses mépris. 

E NCORE une fois, ce n'est pas la volonté ouverte de com- 
mander, de forcer la destin, de marquer son temps, «lui est 
.. contestée, ca sont ses voies et moyens; façon courtisane, 
presque flagorneuse, de se placer, avant-guerre, dans les sillages 
de P ét ain et de Paul Reynaud, ingratitude (payante) à Fégard des 
Alliés, plus discutable envers la Résistance, Rjertés prises, en 1944 
et 1958, avec la légalité et avec ta réaHté. 

Sur le retour de 1958, Gufltamin n'apporte pas de détrite 
inédts, mais 3 assemble an faisceau de quoi suspecter la version 
d'un « i m i te de Cotombey désapprouvant, ignorant mime, ce que 
tramant an sa faveur ses proches et les mffitaires d'Alger. Il semble 
établi «gie la général rencontre des émissaires, qu'il connaît à 
F avance, com m e n t e à F occasion, retouche, déclanche, leurs (flans 
séditieux, en Algérie, en Corse, en métropole, et qu'il joue de cette 
menace minutée^ auprès des dirigeants de là IV" République. Si . 
l'intox i ca ti on qu'à orc h e s t rait n’avait pas suffi, 3 n'aurait pas exclu, 
selon certains acteurs, ta saut dans Filfégafité... - 

En tout .cas, GuBtemin met sn frit «|us le général, peu rédamé 
par les masse», ne aérait pas revenu eux affaires sans ce « c£- 
quetis », sans ca dosaga subtil de ce que Lacoutura appelle des 
« menaces larvées », des « sous-entanths dramatiques » et des 
« communiqués abusifs a. 

A UTRE malica, aux yeux de Fauteur : agiter, le 30 mai 1968, 
f épouvantail d'un communisme menaçant la patrie de tfic- 
tature, alors que la PC «(dut, quant à lui, F aventure et sa 
révèle le meilleur auxiliaire de l’ordre établi. De Gaulle le sait 
comme personne. Dans un de ses accès de franchise gouailleuse 
qui succèdent souvent A une mise en scène réussie, ne qualifiera-t-il 
pas te scrutin de juin, devant Christian Fouchet, d*« élections dm la 
troudle »? 

Tel est le mouvement, constant comme un trait da caractère, 
«Ha irrite GiiUerrfln, plus que l'appel à des idées faussas — sur 
Valmy, Sedan, tes Russes, etc., — les sincérité s contradictoires, les 
fois insaisissables (la religieuse, par exemple), ou Finsensaflfité. de 
façade poussée jusqu'à l'inhumanité — dans sa position, 9 te (fit à 
André Frossard, son ne peut être sohnêmal». 

(Lire la suite page 16.) 


Annie 

ERNAUX 
La place 


‘Lne belle réussite littéraire, vibrante d'cmoiioi 
.'ontenue. de retenue.” 

Bernard Alliai : Lv M 
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AGENDA 

«JOP. COMM. CAPITAUX 


OFFRES D'EMPLOIS 


SmtAPIKS RKARDl 

Les coffrages 

des chantiers d'aujourd'hui 

Vous êtes jeune diplômé d’I.U.T. ou BTS.* 

^ÎTM C d jf butant ’ mais apte â la négociation avec 
le sens du service et du conseil. (* de préférence 

mprT’îa? UeS ? Ç* imm e f ciaMsation. Action Com- 
merciale ou Technic&Commerciaie). 

ou 

RICARD 

leader du coffrage-outil 
recherche rapidement 

commerciaux juniors 

(fixe S 500 F à 7 000 F + intéressement + frais 
*«3 régions Ile-de-France, Est. 
Méditerranée, Sud-Ouest. 

Animateurs commerciaux seniors 

(rémunération à débattre) 
ternent 5 mêmes régions ’ opérationnel immédia- 

SZZSE JÜ° tre curric u/um-vf/ae, une lettre ma- 
nuscrite et une photo à : 

Bruno Ricard. 

Rue Louis-Armand. 

Z.I. d'Aix-en-Provence. 

13763 Les Milles Cedex 
Téf. : 42*26.16.16 


Annonces cinss&s 


REPRODUCTION INTEKOTTE 


ANNONCES BIC AGRÉES UUMU'UM/dTu 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 5? 74 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 Ib'bO 

IMMOBILIER. 36,00 42,70 ‘ 

AUTOMOBILES 35,00 4i70 

AŒf®A 3fi,0O 42.70 

• Mflmmfe salon surface ou riombr* da parutions. 


OFFRES D’EMPLOIS 


£ immobilier 


ADlAr* 


rrrnmKi 



appartements ventes 


Bilingues Français-Anglais 


P/WiHra 



Bilingues Anglais 


StMZfflSEYHOTWÏTS 


Bilingues Anglais pots- Service Juridique 

R£££ieuces profeMioanrilcs axée 
Lieu de travail . Btmüeue Nord-Ouest 

Prendre contact agence d’AnenceuS 
”, rue Dcfresne Bast -95100 ARGENTEUEL 

Téléphona: 961 . 11.75 


°m*»!™importamMqh. 

FUTURS cadres 
^ COMMERCIAUX 
“ DvwÿquMWmnbittawc. 

“ Goût du contact haut niv. 

- Éxo*H«nto présamation. 

— ~~t rïn» raa nrnnniaïuti 
TéL : BOO^mVeSL 


formation 
professionnelle 


La Valette 


• DES DESIGNERS 

• DES ASSISTANTS 

DESIGNERS w „„ „ ,.„ e 

-Jü!*?: w» STAGES 

L'avis d'annal ri» mniTii 1 1 INFORMATIQUES: 

Z {üjS!!!? f finfar m i iqu a - 

ÉTABL^SEUŒlffpUBUCixi '^Programmât. 

FARCDELAVUETTE 


BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 

c *^BS£Vy!S&*. fiscaux 
NEUILLY-LES SABLONS 

Offre situation d'avenir A 

JEUNE JURISTE 

(uvean minimal : Maîtrise de Droit) 

Bonnes connaissances fiscales et comptables apprfdfes. 
A^osoemems d’horaires posxibks. 

Envoyer lettre manuscrite, cl*, et photo 

au 3, villa Enrik-Bergcrat, 

92522 NEUIL L Y-SUR-SRl Pff rFn c v 


5* errât 


JAROW DES PLANTES 
Brau stutfn t» cft, S- éf. 
, _■&. refait neuf 
URG6NT. 034-13-18. 


NERF 

IMMEUBLE TRÈS 
GRANffl LUXE 

WjgM awMsa 

Uw«ta immédtot» 

JARDIN PLANTES 

1«3RUCPOUVEAU 

» partir da 15.000 F la m* 
Freina « définitif 

APPARTEMENT TÉMOM 
Tou» la» jours 14 h A la h 
Sauf mercredi et dimanche 

A.W.L - TéL : 267-37-37. 


fi* arrdt 


PROXIMITE SEINE 

El élevé, aac.. trev. 


m 


17* arrdt 


PL MALESHERDES 


■fiïn'rtTPiii 


H1SNDLLES 

PR OGRAMM E NEUF PC QUALITÉ 
23 appartement* avec paridno. 

ïïRir *'«- srs 


appartements 
achats 


Jaan FEUILLAGE. 64, av. da La 
Mocta-Picqum. T6> - 566-00-76. 
PU» com pta n t. 1B*-7-»rrte 
APPARTEMENTS grand** 
i—f a cf at I M MEU Bt rf t 
MÊME OCCUPES. 


GROUPE DORESSAY 

RECfL POUR AMBASSADE 

- HOTH. PAfITICUUBL 

- APPTS rie 5 A 8 P. 

- PH) A TERRE. 

624-93-33. 


locations 

ventes 





PARCDELAVIL1£TTE àfïafïZÏÏ*— 

* •w u râpJSSr , ' upii ' '•««s^ iniw^tkiue 

TéL : 240-27-2a!v 12-62. 206-1M1 + 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 



DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Travaux d'éditions tlnmiriu ou 
anfimlde préférancal : dao- 
5'*°' "SJL Mctiaaa critiquas, 
ooe., bèio,. articles. MTretia- 
tara v otentiara au tralta m re n da 
uxta su- la tas. Inraraaaéa par 
X£L*2ü" ÇroPw«on dans 
“«un dans édition at prwnae 
_ , tiaita ou pariée. 

Ecr. s/n* 3.159 fa Monda Ptjfc.. 
""*»*'*«*» CLASSÉES. 
5, nie des haEana/75009 Paria. 


•L - F -.** « »■ (Bre; BTS 
cfAaaarame Tacfartqua cnnoé- 
né eur). 5 mm, cfexpétwice an 
twm»u «TEtuds da génie dha- 
Pqua. rachercha emploi tous 
»»e*»ura (Momtatique, bèti- 
_ nwnLmétaéwnia). 

^-■/"•B-614 te Mondm Rjb., 
»«vioa ANNONCES CLASSAS. 
5. ms des fartions. 76009 Paria. 



Ï 8 * arrdt 


RUE ORDENER. PRÈS 

Dans bal immaubla ravalé, aa- 


Rach. wgt 310 é 140 m* Paria. 
Prtéf. 5*, 6*, 7-, 12*. 1S* 16*. 
PAIE COMPTANT chat notaire. 
TéL 873-57-60 mima la soir. 


Recherche 1 3 3 p., PARIS. 
prtiférai K a. S*. 6-, 7*. 12», 14*. 

16* avec ou sans travaux. 
PAI E C OMPTANT ehmx notaire. 
T. 873-20-67, mima la aoir. 


UMITE» ARRDT 

DUPLEX 200 dF 
+ 2 TERRASSES 

maumo. 272-33-œ. 




Rua du Gripat à Evry. 

San- dan. da 11 à 13<r 
etda 14h* 18b. 

* Lundi da Kit* 181t. 

En æm aina 
Boutique OCA. 
522-22-22. 


pavillons 


UMOURS- 01-A- V. 
aur torr. 980 m*. F6. rw 
da c h au ss ée surélevé, gd aé- 
Jp»; (avec ch em i née ) , salon. 
4 c ha mbre», cura., écrits d'eau, 
«--ç. Sous-oaL 2 pAcas amé- 
nagéaa. Bar. doubla, buraedaria. 
*«, chaufferie. 860 000 F. 

TéL (6)458-04-08. 


STUDIO A LOUER 


PAR!S-2p- - Métro Gambetta 
_ Da préf . à un fonctionnaba 

(1 1 h à 15 h) 

020-16-28 (1 G h * 20 ML 


locations 
non meublées 
demandes 


villas 


^rt. vd BORDEAUX MÉRI- 
GNAC Maison 130 m 1 , 7-poaa, 
gmsa. jmfln. 585.000 P a 
déb. . TéL : (56) 98-45-63. 


maisons 
de campagne 


BRETAGNE Ptauatæ (22470). 
A. V. maison at cMpandancaa. 
aau, électricité, sur tanin 
4.600 m*. ! 50 000 R 
MLS'ÎSlP 01 - PwrnpoL 
.TéL (98) 20-83-69. 


ETUDIANT ch. . chambre Paria 
ou proche. 600/700 F max. 

*i Monda j*b, 

roivfaa ANNONCES CLASSES" 
6. nie daa lafiana. 75009 Paria. 


A vandra darOma arartan mou- 

hoi*. pré» étang. 
Bit 500000 F. f32T 36-48-68. 


fermettes 


« iü e ZI a N, vi BNA »se. 

los-m'- Toit 
P0W*TO4 app.. 
otva^ voûtée. Bfana», terrain 
“l™® HP av. jard. et. arbre* 
6urtw *. 18 <861 68-43-63. 


OjATEAU DE V1NCOINES * 
yST-fF PL't- PronMr é rénover. 

ü°e&^.Tà&ZÏSî. 


rinamta. 1 90 m*. Ihring + 
2 tajraalaa. 
2-200.000 F. 646-26-2B. 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues fa semaine 
écoulée dans /e Monde, plus une sélection 
d annonces du Herald Tribune et du Financial 
Times. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux r 6 F 


BON D£ COMMANDE « Emplois CakM 1 numéro : 


jk SHsa - sass 

«P-promction immobilière. 
g**” 0 " d» Patrimoine, rach. 

partiel ou oom- 
pwt^wt promotaur. gérant »é- 
«Mnroon. asaurance. rémunéra- 
aoo. nlava ou Honoraire. 

Ecnra soua la m T 045. 1 1 6 M 

FÿŒEHPBESSE 

B» «A r. Réaumur. 75002 Paria. 


propositions 
diverses 


d- »roproi» ù 

«ont nombrauaaa 
y. v »rt éaa . Damandaz una 
documentation Bur |_ revue 

•*^^-Ji mGnA ' no * | s <LM) 
B.P. 291.09 PARIS. 


CCCOGI CONSTRUIT 

329, RUE LECOORBE 

IMIMEUBLE GRD BTAJM3WIG 

2 ET 3 PIECES 

2 précea è partir de 709.400 F 

3 F 
Bureau devant» ouvert 

' 'WÎISïSüî** 0 - 


40, R. BELLFVIUf 

DANS SUPERBE RÉNOVATION 

DUPLEX. 560.000 


GENTILLY 

M* PORTE D'ITALIE 

2,3,4,5 F. 

SUR JARDMS 

PRETS 

CONVENTIONNES 

iSiÊr^erarb 
46, avenue Jean-iJaute 
yVawSONHMMBDIATÊ 

Bueuda vante aur place 

-lilftîïtlSSSd* 

’wsaw-iBSï 


propriétés 


locations 

meublées 

demandes 


Idomainesl 


viagers 


villégiature 


capitaux 
propositions 
commerciales 


■MAB OHS-AUOWT 

vendrad) 
*Pro* lA heuraa. 

VWCENNES ŒNTBE RÆmfL 

imifrie nmd., grd 2 dc qk tt Hr 

S^s tSbfifVSA 


deux-roues 


Prénom 


Adresse— 

Code postal 


^Nombra d'exemplaires - x 7 FNm»ri. r t^ ir< | 


Coamaade A bine pVKnn < aiec wmk itrienca u Moade, Service de la tohc an anmEis 
i.raedti J ttheral 1 5427- PARIS CEDEX M 
Vouz énuraude nw ptrheodn <futt ktpha brefs d&n 



P"**u5«r vand MOTO TRIAL 

FANÜC240 

t3L 

T «L . 074-14-70 aprîm 20 h. 

1 

1 automobiles I 



fŒiSîffl 

1 le bon choix 1 

[ exceptionnel 1 

REVISIONS I 
| GRATUITES 1 
! 1 An ou 25 OOO km I 1 
! PARIS 14 e | I 
L n3S39.57.33l * 


Ajsandne & Verstraete 

TOS8SB?flP®'5BK JM1- - 

VENTE AUX ENCHÈRES 
PUBLIQUES À GRASSE 
SUR SURENCHÈRE 

3 mai 1984 à 8 h 30 


43 »PrïX e rtsid”"« 


SËttstSîntstSc. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 


DON XWP- 758-T2-21 

"î^üîl.'SSî* 

Pria : 3 600 OOO F 1 
Uhrar s 300 OOO F. 

Locations 


locaux 
commerciaux 



domiciliation 

■ ■ IMMÉDIATE 

DANS LE Ifi* 

k«*J n !£ fp îî? nR - c -. 


boutiques 


Le 16/04/84: 
du 90 30 à ntl 3 Q. 

3*i“e! 2ptas‘ 


MSnES: : “ 

U 30/04/14; 

da 9 b 30 à n h 30. 3 a 4 piÉces. 
DeHh30ai6na)i . 

































F 
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JSCQUÔS PER R ET (Sorbonne) 


LE MONDE DES LIVRES 


RESSUSCITÉ? 


65 F Coll. "THÉOLOGIE NOUVELLE ' 


la via littéraire 


30. rue Madame. 7500$ Paris 


Diff. Chîron 


Avril : un mois Viseonti 


Aujourd'hui, les toutes dernières affaires en 

Vente de fonds de commerce 

Tous les lundis, dans le journal 

spécialisé (depuis 40 ans) LOS AfHlOIICes” 

Bn Vent* Partout 3,50 Fut 36 r. Moite. 75011 PAfVS. TEL. H1S0S.30.30 


Grâce aux éditions Pwsona. à la revue Maa- 
due& au cméma Ofympic et au centre Georaea- 
Ponwtou. avril est un mois Luchino Vtscomt 
Lœ i éditions Persona publient Luchino Viseonti 
pn&Wtod'Alam Sanzio et PauKouis TWnnti 
tenltowne depuis le 12 avril) : avec la prfeen- 
tetxmde ses films, on y trouve des entretiens 
«documents, dont plusieurs sont inétSts. Un 
afcum de deux cents photos, en no* et blanc 
et couleur |1 76 p., 195 F). 

Un d*at sur 1e cinéma de Visco rrti se tien- 
*’?**. M cantn Pwnpidou (BPI, 
18 h 30). Il réunira not am ment Suso Cocchi 
d Amioo, coscénariste de Viseonti et les 
****** de Viseonti cinéaste . En outre ta BPI 
Proposera, du 18 au 30 avril une exposition 
consacrée au metteur en scène italien. 

° fy T p * Cl 10 ' nie Boyer- 
SHS, P^ssntora- du mercredi 
25 avril au mardi 8 mai. une rétropespective de 
r œuvre cinématographique de VtscontL 


Jœuyre fut un ancien analysé de Freud, James 
strachey. Or. Bruno Bertelbeim, le dernier 
9»td pionnier de la psychanalyse encore 
want. vw nt de jeter un pavé dans la mare an 
montrant que estta traduction officielle est non 
seutement souvent fautive, maïs aussi fort élo»- 
gn éa de l’humanisme essentiel qui imprègne 
tes écrits fraudrans dans tour version originale. 

Publiée d'abord dans The New York » ; cette 
mee au point de Bruno Bettetoim, intitulée : 
«Freud trahi" par ses traducteurs », est mainte- 
nant disponible en français ; elle ouvre te der- 
nier numéro de la revue Psychanafyse à Turu- 
wsW (Mars 1984. Ed. Aureppflépüque. 
13. nie Santeuü. 75231 Paris Cedex 05. 
80 F.). Au sommaire figure aussi : « Une lec- 
ture psychanalytique du rêve chez Lewis Car- 
roll » par Jean-Michel Hêt 


1984, l’année Bntronglis 



L’éternelle jeunesse 
du Brûlot 


Les délices de Café 


Anne et LP. MarHn-Fug mr 
Le visage de ma mère 


roman 


Tes choses de bine, racontées avec beaucoup de finesse et une 
grande ,usfesse de ton. Une manière de document v 

romanesque au charme nostalgique. Beaucoup f 
retrouveront leur jeunesse perdue' I grasse t/ 

Berre Oênwr on/Mnri-r/^ Vp 


à Gustave- Arthur 
DronviUe. Depuis près d'un demwriôcte. cet 
awrchste neur anime, rédige et diffusa seul 

nHffUËOL 

Cè^mphtet è la périodicité vagabonde se 
fart r écho des colères et des révoltes de son 
auteur. On retrouve, évidemment, au oré dns 
livraisons, tes thèmes chers aux libertaires. Las 
®0wies. tes armées et ceux qui tes servent v 
sont joyeusement étrillés. 7 

. ( *^ V °- Arthljr DassonvHle dénonce aussi 
tes modes, te racisme et la bêtise ordinaire. Sa 
PttJme, souvent en verve, ignora te méchanceté 
sournotee Cat homme se fart une 
certaine idée de ses indignations. 

i ü an ® le , "1 217 du Brûlot (4 pages, 
Gustave-Arthur Dassonvflte se 
«tectedes dermeres opérations pubtirftairas 
du Vatican et fustige la Mairie de Paris pour 
une affaire d* expulsion. 

I-' étemelle jeunesse du Brûlot est un anti- 

«te* £S«S!f reUX COntn * 10 contam, ^ fri fau* 

nERREORACHLME. 


Le numéro trois de Café. Tune des revues 

****L°" 5!f l rc. K>rt tr * 8norer - tourna autour du 
«rentre de I Europe», lieu d'une * perte orim- 

s*nt». Divers arSeux è une t pensée de la 
JWBfrrrfadoritnous avons la nostalgie - d'où 
tes retota s de Kraus, KJimt, Roth ouLoos - y 

qu'un nft* d. 


Maurice Blanchot médite sw Hnum»» 

p-r te mmanc «r Uwe 
Jwrao^Cemur agmfie que r l‘ abstraction est 
notre monda, le monde où. tour après tour 
J™? *■ Enon Parrella pr£ 

éee Fragmenta de Giacomo Leopanfi 
un fragment sur te suicide. Un «tictade 
Frauc^s Un cas de guérison pw hypnose » 
de textes de Latfislaw Kiima, Max Raphaël, 

sSZOZ t ^ U ^ é ^ dede R ° ser ZwaitèlwrLao 

gauM « âtocteavBf sont au sommaire de 

S * c T de * d “ W*» habi ~ 

E*??. ^Bonatoment, comme ta 
cinéaste Raul Ruz ou le peintre Gâtes ARtaud. 


* LE BRULOT, C utfnw hA rtW rhinumii. 


OÙ EN EST 

LE MOUVEMENT 
OUVRIER? 


Freud trahi 


Les psychanalystes français déplorent 
depuis longtemps l'absence d'une édition des 
œuvres complètes de Freud qu ait (a valeur de 
la Standard Etfition anglaise dont le maître 


ioi?î^^^^ dBLotteBsn w«a , l : ntz 
Lang, tredurt par Bernard Baenschitz et publié 
dans w num éro, est l'occasion de tignatarque 
tes éditeurs français n'ont pas encore eute 
«uto 0» d éditer une toile somme, publiée en 
angla» et en italien. Lotte Eûmer, qui vient de 
n^urvjr étudie Spione. un film d'aventures et 
doterreur oùLang pressentait, avec te maftre- 
ospmn, Haghi, un «onfinataur humain ». 


WüDam S. Burroughs a eu soixante-dix ans 
La France, après New-York, a fêté l'atriau- du 
Festin nu (1). Il est allé au Printemps da 
Bourges, et il a reçu, è Paris, te cordon de com- 
mandeur des Arts et Lettres. 

Burroughs ? Le masque de Buster Keaton 
d'où sortirait la voix de W.C. Fîelds. Autrement 
dit, te plus grand acteur vivant. 0 bouge 
comme personne - gaiure de privé, came à 
rondefle en caoutchouc, imper gris — et ses 
blagues lucides tirent à vue sur tout ce qu 
bouge. . 

Aussi, ne manquez par William Bur- 
roughs (2)... le film. Howard Brookner a mis 
quatre ans è te tourner. C'est, è première vue, 
un documentaire : maison natale, remontres et 
amours, came, technique du scut-up» (col- 
lage fittôase), errances entre Tancer. Paris. 
Londres et New- York. 

En fait, Burroughs fait exploser le genre. Il 
« charge » à mort un personnage qui porte son 
nom. On n’est pas prêt d'oublier (a façon 
froide, précise, dont a raconte comment il a tué 
sa fe mme d'une balte de revolver en plein 
front :* Le verre posé sur sa tète était intact » 

Et si te film vous a plu, lisez son dernier fivre 
tiadurt Essais, tomo 2. Avec des « Fragments 
o une autobiographie littéraire » et e L'ensei- 
gnement de l'écriture », Burroughs démolît sa 
propre légende. Il préfère se représenter tel 
qu il est : un professionnel de l'écriture. Ses 
conseils sont lumineux, e Quand vous marchez 
oans la rue, asseyez de voir tous ceux qui sont 
dans la rue avant qu'ils ne vous votant.. Un 
écrivain tSstrait ferma les portes de la percep- 
tion. » 

1984 devrait être «Tannée Burroughs». 
Orwell a décrit l'état du monde an 1984; Bw- 

roughs navigue déjà dans c f'ère spatiale », en 
cpmpagrve des garçons sauvages, au cœur des 
cités de la mit écarlate. L'essai sur les « tech- 
niques de contrôle mental », repris dans ce 
volume numéro 2, traite de T hypnose et du 
reve, il ouvre aussi la vote à ta plus radicale des 
contestations ; Burroughs, députe trente ans 
enarche tes préenregistrements qui nous dtt> 
flramment tous, et l'on dmüt. qu'à force de 
taper comme un damné sur sa machine i 
écrire, fleet su- te point de tes trouver. - 


R. 5. 

„ TOME 2, de Wffifaua Btarmx 


1#/18 réédite LES GARÇONS SAIL 


RAPHAËL SORM. 


„ * *pArÉ, Cil— Éditeur, 6A, roc de la 

Rofinrtte, 7501 IPtarfc, 128^55 F. 


I ! avril, au ctnEma Olympic- 
75014 iXk 7 9, ra * Fra °Ç° U - de - p ro»»resér 


vient de paraîtra 


en bref 



Dictiomaire 


A lain Touraine 
Michel Wievi®* 8 

fianpots Dtibef 


JACQUES CELLARD : Trésor» de» 
nom de /ample. - Nom colkbo- 
npar décrit lea origines lotu- 
Uums des noms, en fait chatoyer 
te vmriété et tes relie an souvenir 
des hommes remarquables qui les 
«wt portés. (Bel in, colL • Le fran- 
çais retrouvé », 336 p.,58F.) 


graphie historique, fondée pu- des 
““tenons et des démographe U y 
a vingt-cinq ana, cherche au- 

/^T 500 aec °nd souffle. 

<PUF, 190 p^ 110 F.) 


^"tetll e Chudd au musée Aodin 
dans le Monde du I- om.) (Calli- 
nnud, 384 voL relié sous ja- 
quette. 290 F.) 


Eaqoête 


Histoire 


Ij mouvernent\ 

ouvrier 


JOHN HOPE FRANKLIN : De Tes- 
dava^àla liberté. - L’auteur 
“w* te parcours des Nain améri- 
cains, depuis les terres africaines 
d origine et tes années d'esclavage 
“are te Nouveau Monde jusqu’au 
«accès de leur lutte pour la liberté 
aux Antilles, en Amérique latine 
« aux Etats-Unis. Traduction de 
Catherine Kieffer. (Editions Cari- 
béennes, 5, rue Lallier 

75009 Paris; 616 p, 120 F.) ’ 


REINE-MARIE PARIS r Camille 
EHôudeL -tei destin pathéti- 
que • de la sœur de Paul ClaudeL 
EUe fut, comme récrivait celui-ci, 
' la premier ouvrier jd’unej sadp- 
***** intérieure •. Outre l'étude de 
B--M. Iteria, et de nombreuses re- 


TOM BOWER: Klaus Barbie, itiné - 
jwe d’un bourreau ordinaire. - A 
1 aide de témoignage* originaux et 
« rapports inédits. Fauteur a re- 
«®«inié b trajectoire et te politi- 


que suivies par Barhie, en parties 
lier, après au’îl ** fn* 


, ■ — — - — IC- 

productions, cet ouvrage comporte 
nn œsai de François Lhermitte et 
Jean-François ABilaire : Camille 
Claudel malade mentale. Préface 
de Jean Grosjean. Postface de Ber- 
nard Howelis. (Voir l’article de 
Michal Connut sur l’exposition 


an poche 


lier, après qu'il se fut enfui 

li?°.I. 0p % Le crin,in ®1 na«i 
DOIIabora-t-n avec la ClA, lea gou- 
vernements boliviens, des trafi- 
quants de drogue ? Tom Bmwa* ap- 
porte i C e so j et de# 
«^romteemeuo. Ptetface de Seige 
parafdd. Traduit de l'anglais 
J»n Rowtey et Claude YelnidL 
(Calmann-Lévy, 282 p, 85 F.) 


MICHEL BERTRAND: Histoire se- 
crête de Strasbourg. _ De grande 
veux prophétiques om marqué 
l'histoire de la métropole alsa- 
ewnne, carrefmir des spiritualités 


■ — — «jniiuuuura 

et des cmluanoos latines et ger- 
maniques. (Albin Michel 326 

95 F.) 


Locke, inventeur 
du bourgeois-citoyen 


EUE FOURNIER : La Terreur bleue. 
- Historien de te guerre de Ven- 
dée, I auteur évoque te période du 
15 octobre au 23 décembre 1793, 
*»rim laquelle s’exerça te Terreur 
hteue, à oartu- dm _*rr 


,, , ‘ . — -v»» icmur 

nl«ie, A partir des documents offi- 
ciels et de témoignages. Préface du 
duc de Castries. (Albin Michel 
284 p^ 79 F.) 


ICI 

L'ON VOIT CLAIR 

Pierre Drouin r le Monde 


FAYARD 


440 pages 

98F 


PrajPPE EBLANCER : U Dernier An 
d’or de la monarchû (1887-1901) - 
En juin 1887. 1. reine Vtewria câé- 
hnut le cinquantième annivermire de 
■on accession an trône en invitant les 
««TOauia d’Europe U phipert dm 

monarchies allaient connaître, i 
féAéuire de W14, te crépMcde Phi- 

Uppe Erlanger racxrate ce que fartai 
ees monarques A la veille de perdre 
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• LE JURY RENAUDOT a pa- 
hfié me Dite de douze titres de ro- 
mans dans sa sélection de printemps. 
Ce au, savant Tordre alphabétique 
des aatems : Jean JJfot : Je Montagne 
sainte (AHa Mkfcd) ; Jacqnes Bren- 
ner : tes Antis de jewesse (Grasset); 
tteo^caa C3 m : Un amour totenBt 
iS aSStt) : Aibm c «*wy : Une ao- 
"ton dus Je désert (Gattfaurd); 
Annie Eraaox : la Place (CaRfananU • 
Mfcbd Manceaux : 

OotRde Martin : la DeraBn NMt du 
(S «3); Kan Mkfroo r ' 
WBamwsta (Gaffisord); Alain 
N*Jwl J Archéologie du zéro (De- 
■»*•) î -tac^es-Fcuds Rolland : Un 
àtomacbe iaoabBaUe auprès des ca- 
«re« (Grasset); Nkxdas Sandray : 
te MMscn des prophètes (Seuil); 
Jean-Lonis Terrade ; rEa&nt sente 
(Cahnamt-Lévy). ^ 

, Renandot s’est a— rf doté 

de statots. Marcel Sauvage a étééfn 

*®taé*ms sa tdche per Francis 
An *^ e * G**wts CharensoL aprts 
“ àBnûaskm, reste membre dTna- 
“ eŒr «wratenarer son action 

«JM» fondatew et jmé dépote 
1925. Enfin, i André BrmcoarTde^ 
mer arrhé, revient le poste de secré- 
taire. 
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DU PRIX POPULISTE, ne - wr 
rient d'être créée, régie par te 

ïïé if** 19ai ' ^ >"««***• 

ÎT_.F >f notre coIUboratear Paul 
Cathertae Ar- 
Lmoux, Joseph da Costa, trf- 
Echard> POpn- 

a6 ^Ti L * l * Hs ' Qmaâ * 

Fmdain. Raymond La VHtedEeu, (se- 
çrttaire général Prix populiste 

«r? rttri- 
année le 1- mal dans use 
ville Mârente. Les villes 

^^^^rmtiousdaiaryde- 

prix cette année se fera en juin. 


JACQUES DUPAQUŒR : Pour U dé- 
™«raphu historique. - En renou- 
wtem sa méthodologie, en éUnris- 
de recherche, en 
appliqu^ tes techniques seienti- 
f*quea à JltisWire socrala, la démo- 
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lettres étrangères 

Iris Murdoch et les impossibilités de l’amour 


• La peinture 
d*un « petit monde b 
frileux et timoré, 

A UCUN des romans «Tins 
Murdoch ne pourrait se 
dérouler ailleurs qu’en 
Angleterre. Les rites sociaux, ks 
. rapports civils, les mœurs, ks cou* 
tomes, désignent la Grande- 
Bretagne, et elle seule. Ainsi 
pourrait-on, sans trop de peine, 
extraire des ouvrages d’iris Mur- 
doch un livre de enkiw» rassem- 
blerait beaucoup de recettes repré- 
sentatives de Part culinaire 
d’outrc-Manche. En outre, les 
romans d’iris Murdocb sont toujours 
situés dans cette classe moyenne 
composée de bourgeois frileux, de 
marginaux velléitaires et d r mtelleo- 
tuds à demi ratés. 

Aucun personnage, ici, n’en exac- 
tement dans sa vie p ro pre, comme 
sH s’était produit quelque part une 
erreur dans le choix moral, et que 
cette erreur fût décisive et défini- 
tive. Cela est particulièrement évi- 
dent sur le terrain de l’amour : ks 
héros d’iris Murdoch se couchent 
jamais avec la personne de leurs 
désirs, maïs se retrouvent toujours 
au lit avec une autre. La bain*» et 
l’amour mènent ainsi un étrange bal- 
let 

Dans le Château de sable, qui 
vient de sortir en français, k décor 
est celui d’une public school durant 
ks dermera mois de l’année scolaire. 
Il y a là k peuple des professeurs. 


avec leurs marnes, leurs tics, feras 
habitudes, mais aussi leurs ran- 
cœurs, leurs querelles, leurs mesqui- 
neries. Iris Murdoch dans 

r év ocation de ces personnages du 
second plan, qui sam nécessaire* an 
dessin d’ensemble et à (apparition 
des ligures de premier plan. Ici, ou 

trouve un profes s e ur d’une bonne 
quarantaine d’années, marié depuis 
vingt ans, père d'un garçon sourcil- 
leux et secret et d'une fillette qui se 
croit sorcière parce qu’elle, est 
encore dans ks rêves de l'enfance. 

__ Mar, C’est fe professeur, ambi- 
tionne de se faire élire député du 
Parti travailliste, et, ainsi de quitter 
ren sei gne m ent pour ht carrière poli- 
tique. Mais il n’ose pas en faire 
Paves A sm femme, craignant, à juste 
titre, que celle-ci ne plaide pour 
l’acquis contre l'incertain. Cette 
situation fait de Mot une créature 
typique de l’univers (Tins Murdoch. 

Voici que pénètre dans l'espace 
de la public school une très jeune 
artiste-peintre, Rain, & laquelle ou a 
d emand é de faire le portrait de 
raacka principal de récole. un viril 
excentrique qui n'est pas loin d’être 
un sage i sa manière. Nous verrons 
Rain exécuter son cuivrage, et, dès 
fers, à l'intérieur du roman d’iris 
Murdoch, va s’élaborer une 
réflexion sur le roman lui-mème. En 
effet, Rain peignant le principal, 
c’est aussi bien Iris Murdoch écri- 
vant ks amours de Rain et de Mor. 
D’aÜIetns, Murdoch, à Caen, en 
1978, l’avait dît : * La peinture sert 
souvent de métaphore explicative 
pour les autres arts.» » 


Bref, au premier regard échangé. 
Mot et Rain s'éprennent l’un de 
l’autre. L’amour fou vient boulever- 
ser l'existence si raisonnable du pro- 
fessera. Mais, par une découverte 
involontaire (une lettre trouvée dans 
un tiroir), les enfants de Mot vont 
apprendre Fcnstooce de cette pas- 
sfen. ' Donald, fe fib, poussera si» 
désespoir jusqu’au défi. Fdidty. ta: 
fiUo, s’enfermera dans sa blessure. 
Nan, la femme de Moc, jouera, la 
carrière politique, qu'elle annoncera 
publiquement, contre cet amour de 
rbommemûr pour la femme-enfant. 
Rain disparaîtra comme elfe. est 
venue. Mor retrouvera son fils, fit 
FeUcfry, entre ses parents récond- 
tiéa, éclatera en sanglots sans bfen 
savoir pourquoi. 


Ces dialogues * 
labyrinthiques... 


L’histoire est banale. Il en va sou- 
vent ainsi pour ks intrigues d'iris 
Murdoch. C’est que tout.se joue ail- 
leurs : dans la complexité de 
l'arrièré-fond ; dans la multiplicité 
îBfrigiimi secondaires ; riü»« la 
minutie des exposés, des descrip- 
tions et des analyses- 

L 'interrogation du Château de 
sable porte en vérité sur la nature de 
la personnalité humaine. Mor, 
l'homme de. quarante ans, a 
construit son existenoë. fille est 
moine et timorée, mais dfe est à son 
image. C’est Mor qui a fait cette 
existenc e ; et c'est dfe, en retour. 


qui a donné an professeur son visage 
et son être. Qui serait-il s'il se préci- 
pitait soudain bacs de ses limites et 
dans rair libre 7 bis Murdoch, qui, 
bien que disciple de Wittgenstem, 
ne se veut pas philosophe, répond 
par une fiction. 

En même temps que le Château 
de solde, deux piSoes de théfttre 
d’iris Murdoch paraissent en fran- 
çais. Les Trots Flèches est une pièce 
en deux actes, située dans un Japon 
féodal qui aurait bien surpris 
Mjshkna. n y est question du pou- 
voir, et de sombres machinations, La 
seconde pièce, les Serviteurs et 
la Neige, en deux actes également, 
fait surgir des. gens énigmatiques 
dans un pays de nrige. Elfe a plus de 
ton que 1a pre mi ère. Seulement, cm 
ne retrouve ni dans rime m dam 
l'autre les traits que j’évoquais, et 
qui contribuent à faire de l'œuvre 
d’iris Murdoch un tissu cmwpunw de 
symboles. Le thOtre interdit cette 
lenteur descriptive, et ees dîvfegù ra 
labyrinthiques, qui font d’iris Mur- 
doch une des grandes romancières , 
d’aujourdTim. 

HUBERT JUIN. 

* LE CHATEAU DE SABLE, 
dTris Murdoch, tradeft de PngWs per 
CeergM Migi» Gattraii 319 pu, 

MF. 

★ LES TROIS FLÈCHES, sriridai 
SERVITEURS ET LA NEIGE, fbk 
Merdocfc, tnàft de Pa agfal speg Jao- 
prHir Genêt et Isa» Louk dmaler. 
Gdhaii CeB «Le Milr— d’Arie- 
qri».2«7 P ^MF. 


Les désarrois d’Edmund White 


• Sous des appa- 
rences trop sédui- 
santes. 

V OICI un livre fragile et beau. 
L’un de ceux dont on pour- 
rait dire, citant le Jules 
Renard dn Journal, quH a été écrit 
• avec la pointe du cœur ». L’auteur 
de ce roman, l'Américain Edmond 
White - né en 1940, - ne nous est 
pas inconnu. Les éditions Mazarine 
avaient publié l’an dernier Noc- 
turnes pour le roi de Naples, 
superbe récit baroque teinté d'oni- 
risme. 

Avec Un jeune Américain. 
Edmund White emprunte les che- 
mins plus classiques du roman 
«d'apprentissage». Son héros est 
un jeune garçon qui vit quelque part 
aux Etats-Unis dans les années 50.11 
est issu d’une famille aisée dont cha- 
cun des membres, à commencer par 
k père et la mère, semble s'attacher 
à multiplier ks excentricités. Ce 
sont des enfants gâtés par la vie : 
belle maison, belles voitures, beaux 
vêtements. Ces séduisantes appa- 
rences dissimulent mal un autre uni- 
vers, beaucoup moins rose. Le narra- 
leur en fera les frais. Fasciné , par 
l’image d’un père despotique puis 
par celle d'une mère aimante, 3 
devra subir leur indifférence avant 
d'être rejeté. Première leçon de rie. 

Les expériences suivantes confir- 
meront l’adolescent dans son opi- 
nion. Qu’il soit la proie d'un prêtre, 
d'un psychanalyste ou d’un ensei- 
gnant, toujours il sera confronté à 
cette cassure qui le sépare du monde 
des adultes, ces « maîtres préten- 
tieux et cruels ». Son destin sera 
scellé le jour où 3 comprendra le 
pouvoir de sa propre séduction. 

Notre jeune Américain révèle des 
liens de parenté avec le Henry de la 
première Education sentimentale de 
Flaubert. Comme lui, 3 utilisera ses 
échecs pour vaincre fe monde, fe 


ravuas 


dominer. Il n’est plus question ici de 
rêve mais de mépris. Voilà k prix à 
payer pour passer de «l'autre 
côté», c'est-à-dire an-delà des bar- 
rières de renfancc. On y perd évi- 
demment ses 31 osions... Il peut 
paraître paradoxal de citer un écri- 
vain européen pour évoquer 
Edmond White. Ne serait-il pas pins . 
proche du J.D. Salinger de 
r Attrape-cœurs ? Après tout, Fépo^ 
que, les personnages el les décors 
présentent des similitudes. Mais 
cela ne suffit pas. Là où k héros dp 
Salinger (inoubliable quand il 
demande à un chauffeur de taxi où 
ks canards des parcs vont se réfu- 
gier lorsque les rivières sont gelées) 
se voit perpétuellement infantilisé, 
fe personnage de White heurté de 
plein fouet la réaBtâ U sait quU n’a 
pas le choix. Il se sait aussi 
condamné (Tune certaine façon, à la 
solitude. Deuxième et. dernière leçon 
de vie. Nous retrouvons Flanberi. 

Le récit d’Edmund White ’oscüte 
■entre ks accents pathétiques dn 
désespoir et ceux d’un humour salu- 
taire, résultant de situa tânB pour fe 
moins ambiguës. Le roman séduit 
surtout par son écriture. Alors que 
tant d’auteurs américains, à l’image . 
du pauvre Norman Maüer, tombent 
dans la facilité et ks soap Optra 
(ces feuilletons radiophoniques dn 
télévisés de type mékv financés par 
ks fabricants de lessive) ,' White 
s'impose comme un véritable orfèvre 
dn style. Rarement, depuis Henry 
James, on aura lu une prose aussi 
lumineuse et intelligente. Aucune 
aspérité dans celle-ci :1a phrase est 
lisse, riche de jaillissements maî- 
trisés. Le traducteur, Gilles Barbe- 
dette, a parfaitement su rendre ces 
palpitations et ces finesses.. 

BERNARD GÊNÉS. 

* UN JEUNE AMERICAIN, 
iTEOmmi W Use. Traduit de Taughis 
par Gilles Barfacdette. E diti ons Maza- 
ite, 304 pages, 79 F. 


Max Friseh sous le masque 
de Barbe-Bleue 


(Suite de kr page 13.) 

Toute la vie mentale du.docteur 
Schaad (nom qui évoque k mot 
allemand Schaden. signifiant 
« dommage , tort infligé ou subi ») 
prend ainsi la forme dSm interroga- 

tc«re sans fin, où remontent les son- 

venirs d'une culpabilité essentielle et 
diffuse et ks symptAmes plus précis 
d’une jalousie maladive. L'assassi- 
née l’en a délivré en hn permettant 
une fois de regarder, grâce à une 
caméra vidéo, ses ébats tarifés. Le 
Schaad aimait cette fan™ 
. qui le trompait sans Cesser de 
l'aimer aussi, car * le Ht nittdt pas 
pour [elle] un domaine tris person- 
nel ». Quelle raison aurait-il pu 
avoir de la tuer ? . . 

" Trois mois passent, an cours des- 
quels fe docteur Schaad, son cabinet, 
déserté, joue an billard, nourrit les 
cygnes, voyage inutilement. Pour 
mettre ' on terme à son procès inté- 
rieur, 3 fait des aveux, ta police fe 
relâche aussitôt : l’assassin vient 
d’être arrêté. Le docteur Schaad se 
jette alors ^en voiture contre un 
arbre. A EbOpitaL nue voix interroge 
encore, inlassablement. Le procès 
reste ouvert lorsque k rérit s’achève 
sur ces mots adressés, peut-être par 
lui-même, au docteur Schaad : 

• » Vous avec maL »"- 


Une aventure 


esthétique 


La perversité de ce 'petit livre où 
joue, avec une étonnante éco n om ie 
de moyens* un humour tout ù fait 
sngulier, c’est de mettre le lecteur 
.dans l'incapacité de dérider s’3 est 
resquesrion d’on désespoir radical 
ou. d’un détachement serein. 
L'angoisse de la culpabilité est-elle 
ki . craquée ou sobrement congé* 


«fiée? Que penser de eet accusé qui 
s'appelle Schaad mais dont le pré- 
nom est FeGx (heureux, en latin) ? 
Par comparaison, ai songe à Ingmar 
' Bergmami. d'amant pins que. Part 
du dialogue elliptique atteint «*»« 
ce fivre des sommets rarement vus 
an cinéma, et que la pû«hté des 
thèmes entre fe Suisse alkmand et : 
le Suédois est évidente. 

Mais peut-être b. solntion du pro- ; 
blême est-elfe dans un passage où, | 
sous fe nom allusif de Nenenbexgcr ! 
(le Neuchâtelois), est convoqué 
comme Pamï-ri val-ennemi de 

Max FrisÂ. Tantre grand Susse, 
Friedrich Dftrrenmatt, qui vit à 
N eu c hâ t el, et que seule fe phibso- 
phie passionne encore^. Barbe-Bleue 
serait ainsi une réponse ironique de 
l'écrivanHutiste aux reproches de 
Fécrivam-phifesophe : ce n’est pas fe 
pensée qui doit remporta 1 , et moins 
encore fe matière, mais bien fe 
Tonne. La perfection de ce jeu pure- 
ment littéraire remet b biographie à 
sa vraie place, qui est très secon- 
daire. Max Friseh n'est pas un grand 
écrivain paree qu’Q a eu, et continue 
sans doute d'avoir, à soixante-treize 
ans, une vie amoureuse compliquée ; 
il Test parce que chacun de ses Evra 
apparaît comme une nouvelle aven- 
ture esthétique. Ce sont -les livres 
qtti comptent. H y en a — et ce sont 
souvent les premiers dans fe carrière 
d’un écrivain - qui. quoique impar- 
faits, se < suffisent k eux-mêmes, 
comme SOI 1er. et d'autres si fine- 
ment taillés qu'Ds ne prennent tout 
leur édat qu’à la lumière de l’œuvre 
entière - c’est fe cas de Barbe- 
Bleue. 

MCHS. CONTAT. 


★ BARBE-BLEUE, de Max Frfach. 
IMWt ém — * (mis Mm) par 
Claude FotcdL GaBfamrd, 141 p^ 
«F. 


Cahiers Proust et autres 


- Le damier CsWsrflteroaf Prtxisf traite de 
l’accueil fart à l'écrivain par ta critiqua anglaise. 
Il s'ouvre sur un panorama historique allant de 
1914 à 1946. On trouve ensuite des lettres 
inédites aux BBwsco, 'présentées par Philip 
Kolb. Et surtout de précieux brouillons sur tes - 
quels Clautfina Quémar avait accompli un travail 
considérable, qu'elle n’a pu mener à bien, et 
que reprend et complète Bernard Brut. Nota- 
tions très développées pour un essai ou un 
roman : eJe votais de me coucher a. «J» 
m'endormais sa' vite que je n'avais pas la temps 
do penser me dbo tjue je m'endormoie... s. 
g Depuis longtemps je ne dormais — » - vingt 
fois repris, ce thème sembla un essai tâtonnant 
pour la fameuse ouverture de A fe Recherche. 
(Etudes proustiemes. 352 p., 160 F. Galli- 
mard.) 

- Les Cahiers natweBetes. cfirigés par 
Henri Mütarand. publient r étude, fort intéres- 
sante, du Dr Femandœ-Zdla sur les t névropa- 
thies » de Zola, réexaminées à travers fe dia- 
gnostic détaillé qui fut établi par fe Dr^ Toulouse, 
à la fin du dix-neuvième siède. Le patient fut 


enchanté et réconfort é par ce. portnét .psychi- 
que qui substituait au t bteuf de labour » d* une 
légende mafvriBante l'artiste. à le sansttKfé 
écorchée. ■] ■'. 

Si Zbfa est naturaBamant au centre décès 
Cahiers, , i est loin de les accaparer. Ainsi, le 
précédent faisait large place., à àfirbeau qui 
revient à la mode. AJaksamfca Gncdnska décri- 
vait le « roman- d’amour » -personnel de récri- 
vain avec une femme cruelle qui fe c martyri- 
sât», lé poussant au bord du suicklè. On 
retrouva (a marque de cette expérience' dans 
tous tais romans da‘ Mirtxwu, du Calvetrè - 

presque autobiographique — . au JartMn'des sup- 
plices. (N» 56 et 57. 240 pages. Abonnement, 
100 F. Fasqueüe érit) ... 

- Delta consacra un numéro (bifinguel à 
Nabokov. (N* 17. 30 F. Université Paul-Valéry, 
BP 5043-34032 MompeHtar Cedex). -- 

- Deux inédits, dans StsindM^Cfeb : com- 
ment Romain flofland voyait - Stendhal, , w 
1887, dans une longue cBésertation fort criti- 
que. Plus savoureuse encore, fe correction de. 


Brunetîàre qui ne ménage pas plus fe sujet du 
discours que son auteur. En 1943, dans son 
journal, R. R- fera ses délices de la Chartrouaa .* 
«une musique de Mozart», s l'essence du 
riva a. (1« trimestre 84. 50 F, 3, Montée 
M. Gignoux, Grenoble). ' . 

- - On ne s'étonne plus de rédipsa rituelle 
qui suit la mort des s grands écrivains». Le 
souvenir persistant de quelques c petits» eet-3 
plus surprenant ? Ainsi d'Henri CaieL On lui a 
voué des cahiers d'une qualité particulière dans 
leur présentation rt mima feur esprit : qu’on y 
parie ou non dé Cafet, 1 set trajeura là. Le der- 
nier Humeurs,' (n“ 8). s’ouvre par un «Splogua 
posthume entre Boris Vian et Raymond 'Guérin. 
Dans le précédent (6-7, numéro double, 75 F), 

Calet nous smmenfet à Bordeaux 

.. Ces cahiers-là ne s'appedant pas Cahiers 
Calot. On leur a donné 1e titra d’un petit Bvre du 

romanciar-: Les Grandes Largeurs. (Association 
H. Calet, 1 1, nie Barrautt, Paris 1 3*. Abt à qua- 
tre numéros, 1 90 F.) 
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LE MONDE DES LIVRES 


histoire littéraire 


A seize tuts, Gabriel Matt- 
neff décida qu'il enhip radratt 
me apologie de Byron. 0 vient 
de récrire et de la publier. Son 
livre « reconnaissant et com* 
pBce » est dm biographie de 
Paatenr de Dam Juan, en même 
temps qu’on autoportrait. 
Matzneff se retrouve dans le 
personnage qn*H dépeint— Mais 
qu'aurait pensé le poète anglais 
de cette peinture? Pour le 
savoir, noos avons imaginé une 
réponse de Lord Byroo à son 
biographe.» 

Mon cher Gabriel, 

Si vous saviez que ! rendez-vous 
■fai rends pour vous écrire ( hélas! 
mon absence ne me permet pas 
d'autre présence auprès de vous), 
vous me Jugeriez étrangement fra- 
ternel à votre égards. X. n’est pas 
jolie, mais angélique; étant donné 
son «état», je ne puis rien dire de 
plus pour vous la décrire - sauf 
qu'elle a l’habitude de mes retards, 
ïa-ai/leurs. elles pardonnent plus 
facilement que là où vous vous trou- 
vez. 

J'ai à vous remercier de voire 
livre la Diététique de lord Byron, 


car après cette lecture je me sens 
de l'homme 


«restauré» au sujet 
beaucoup plus que je ne m'y serais 
attendu. Ce qui est curieux, c’est 
que j’ai toujours eu le pressenti- 
ment que le • régime absurde» de 
toute mon existence connaîtrait un 
jour son heure de gloire. Cependant, 
à votre place, je n’aurais pas inti- 
tulé cet ouvrage la Diététique : il 
faut vous dire que mon hygiène de 
de tenait de /'«excès » — et non de 
la raison, comme semble l'indiquer 
l'étymologie de votre expression. Ce 
fut d'ailleurs l’une des causes prin- 
cipales de mon «jeune départ». 



Dessin de CA GNAT. 


Comment ? Grâce à vous, 
f apprends - une fois de plus — 
qu’on a cru dans te monde au simu- 
lacre funéraire monté par quelque 
respectable compagnie des 
hommes l Non. je maintiens ce mot 
« départ » puisqu'il ne s'agissait là 
que d’un simple changement 
<?'«air». Vous qui avez connu 
comme moi-mème ces sensations 
d’étouffement au sein de leur assis- 
tance, laissez aller leur mauvaise 
parole _ La poésie d’un homme est 
une faculté à part : c’est une âme. 
elle n'a pas plus de rapport avec 
l’individu de tous le jours que l’Ins- 
piration n’en a avec la pythomsse 
quand elle descend de son trépied. 
Moi. j’étais une plaie ouverte. 


remplie d'un fiel volcanique du 
Jet 


début jusqu'à mon départ. Je ne nie 
is que, sous le «cratère» (piiaya- 
'e chair humaine!), sommeillait 
cet esprit autodestructeur dont les 


biographes me rebattent les 
llles ~ l 


oreilles ~ Hélas ! Nul n'échappe à 
l’hérédité, quand bien même 
voudrait-il enfreindre ces lois natu- 
relles : comment oublier la aima 
de mes ancêtres Gordon, perpétrés 
de génération en génération? Com- 
ment se débarrasser de la folie des 
Byron ( bien que séduisante - si 
dangereuse!) ? Une force «noire», 
obscure, brisait immanquablement 
tous mes «mirais» successifs avec 
une cruelle persévérance qui fit de 
moi cet ouvrier du « mal de vivre eu 
vers » — parfois en prose. 


Connaissez-vous cette brûlure du 
flot substantiel qui jaillit Irrésisti- 
blement ait lieu d'obéir au compte- 
gouttes habituel des gens «nor- 
maux »? Je le pense, car... L’amour 

- le désamour, la fin. — la mort qui 

louche derrière la moindre nais- 
sance : ce sujet revient comme « for- 
cené» sous votre plume. 

Dans «votre» Diététique, vous 
parlez surtout de mes attachements 
sentimentaux. Pourtant, j’étais 
dans ce monde des vivants un étran- 
ger. Un esprit errant au-delà de 
leurs amours, en deçà de mes pas- 
sions. Vous évoquez «nos» amours 
avec une telle faculté d’identifier 
Matzmff à Byron et Byron à Matz - 
neff que. pour vous dire la vérité, 
par moments je m'y perds! (C’est 
ainsi, quand on a trop longtemps 
vécu ensemble : vous m'enseignez ici 
une chose inconnue - le danger 
d’une trop grande fidélité. ) 

Vous vous attardez longuement 
sur mes penchants pour les «moins 
de seize ans». Le charnu de la 
prime Jeunesse est indéniable... 
Mais, pour ma part. Je n'ai jamais 
été «véritablement» marqué que 
par des «femmes». La pureté qui 
vient de l’inexpérience n’est à mes 
yeux qu'une lueur encore muette — 
une promesse lointaine du jour. Par 
son cantonnement fanatique dans la 
vertu, /'«innocence adulte» repré- 
sente certainement un intérêt plus 
grand. Comprenez-moi : l’attrait 
des «plus de seize ans», pour être 
plus vorace, offrait Incomparable- 
ment plus d'inspiration â f écrivain 
que j'aimais à être. 

Si j'ai pu dire, à un moment de 
ma vie. que Caroline Lamb et lady 
Byron ont détruit mon existence 
morale, n'oubliez pas que j’affir- 
mais avec la mime certitude que : 


«II n'y a rien qu'un homme ne 
poisse parvenir à croire à force de 
s’y appliquer.» Sous forme d’argu- 
ments, de convictions et même 
d’excuses, « sa » propre explication 
de «ses» propres échecs n’est 
qu'une amie complaisante. Je vous 
dis cela parce que Je dois avouer 
que souvent, en trompant les autres, 
je trompais tout d'abord mot-même. 
Oh ! ne prenez pas pour mea culpa 
ce qui ne prétend qu'à la tardive 
lu cidités 

Amabetia, lady Byron. était vul- 
nérable par son désir de sacrifice 
la tort n' appartient qu’à moi de 
l'avoir rendue « farte » en la sacri- 
fiant à mes hantises. Caro était le 
contraire de cette dernière . mais 
sous l’emprise de ses envies posses- 
sives, tout aussi fragile les femmes 
capables d'un amour trop généreu- 
sement aveugle possèdent, pour la 
plupart, un sens d’autrui fatalement 
étroit ; leur volonté et leur rancune 
sont inexorables. Osez sortir de leur 
rive : vous devenez un monstre^. La 
mémoire du cœur est un rongeur. 

Le bonheur véritable m’est venu 
de celle qui négligeait le souvenir 
comme une lubie de mauvais goût. 


Savoir oublier, vivre dans le pré- 
difficile 


sem, voilà un art qu'il est 


d’apprivoiser , ». Face à Augusta, la 
seule, « ma s 


Un pessimiste allègre 


Quand il débarque à Missofon- 
ghi, le 5 janvier 1824, Byran a 
dans la poche de son uniforme 
rouge les Maximes de La Roche- 
foucauld, le v livra sacré». Ce 
détail enchante Matzrwff. Il y voit 
ce qui résume les contradictions 
de son héros : e pessimiste allé- 
gro », e égoïsme généraux », 
c pédéraste couvert do 
femmes », e gourmand frugal »... 

Byron, disciple de Lucrèce, 
admirateur exigeant de Napo- 
léon, tira de ses lectures (es prin- 
cipes d'une vie ardente et, de 
celle-ci, la matière de ses 
poèmes. En byronien au fait des 
travaux des byronistes, Matzneff 
passe an revus les grands 
thèmes d'une aventure oit la (fié- 
tiétique, l'amour et la mort sur- 
gissent sans oripeaux romanti- 
ques ; ce « cœur pur » nous 
devient plus proche que la plu- 
part de nos contemporains. 

Que viennent faire ici Gaytord 
Hauser et Christian Cembuzet ? 
Selon Matzrwff, qui surveille au- 
tant son corps que son style, ta 
diététique est un e art do vivra ». 
Otez Byron, H découvre une e at- 
tention extrême à tout ce qui 
touche à fa cuisine» et, entre 
l'eau et le vin, le jeûne et la bom- 
bance, l’ordre et le dérèglement, 
des pratiques qui rassemblent 
aux siennes. 

La fuite de Byron. le « sybarite 
Spartiate » qui nage pour oublier 
son pied bot. Matzrwff l'explique 
d'abord par son dégoût de f" An- 
gleterre, pays qui inventa le 
« standing s et étendit l'obses- 
sion du «niveau de vie » au 
monde entier. Allant de la dèche 
atr luxa, Byron trouva son salut 
parmi les habitants des pays 
pauvre», Grèce, halle, Turquie. U 


y rencontra tous les plaisirs et, 
sans home, la volupté. 

Le mariage raté avec Anna- 
betta {e punaae-vengerosso »). 
en 1815, quand il cède au e dé- 
grada ta théologie nuptiale ». sa 
passion pour Caroline Lamb 
{« ange-démon »l n'empfichent 
pas que, depuis l'adolescence, il 
s'abandonne aux délices de la 
transgression, y compris en com- 
pagnie des e rejetons de noble 
souche ». Son Don Juan est 
d'ailleurs un angelot fragile, qui 
devient la proie des femmes. 

Pour Matzrwff. si Byron fut un 
« jnmstour i (a vie de l'esprit t, 
comme Nietzsche et Chestov. 
Baudelaire et Sade, et un «en- 
fant du doute ». il ressemble fi- 
nalement au Christ. Un parftan 
de scandale se mâle aux vapeurs 
d’encens qui montent des der- 
nières pages de ta Diététique de 
Lord Byron. Celui qui se prit pour 
une incarnation de Sardanapale, 
est mort avec un «courage dé- 
sinvolte » qui peut avoir valeur 
d'exemple. Il s’est accompli « en 
restant fidèle à sa vocation sin- 
gulière». Comme il ressemble 
peu è ce sombre désabusé que, 
depuis Hugo et Lamartine, ses 
premiers commentateurs, on 
nous avait appris à classer avec 
les pleurnicheurs insupportables I 
RL S. 

* LA DIÉTÉTIQUE DE 
LOBD BYRON, 6e Gabriel Mate- 

mS, La Table ronde, 216 1^,79 F. 


• Gilbert Martineau, cousu! de 
France è Sainte-Hélène, qui a 
consacré plusieurs livres à Napo- 
léon, publie, lui aussi, nue biogra- 
phie de Byron. 1/ le considère 
comme « l’autre géant du 
du XIX' siècle > 
i p* 98 F.) 


quart 
365 p* 


seule», c'est moi qui 
étais et resterai toujours, à jamais 
vulnérable. Mon Augusta! Mon 
ange! Virtuose de joie.- L'inceste, 
un crime? Non, les anges sont tous 
parents. Vous ne vous êtes pas 
trompé, mon cher Gabriel : l’unique 
amour de ma vie était Augusta, ma 
demi-sœur... 

Vous vous dites certain de mon 
salut: « Byron sera, au jour du Juge- 
ment, reçu par le Christ» J'ai à 
saluer en vous une si grande foiL.. 
f J’avoue qu’à la mienne il arrivait 
parfois d'être pied-bot. lors de mon 
voyage sur terre.) Mais je tiens à 
vous faire savoir qu'« ici-ailleurs» 
les choses ne se passent pas exacte- 
ment de la sorte : le Christ est bien 
trop occupé pour pouvoir remplir 
les fonctions de « portier du Ciel ». 

Etre « ailleurs » depuis si long- 
temps déjà et pourtant toujours 
présent parmi les hommes : voilà 
mon salut 1 «Cette absence même 
qui fait ma présence.» 

Mais revenons â «nos» amours 
En parlant d'Annabclla. vous affir- 
mez qw'«ellc n'a pas su être- la 
f emm e <Tun écrivain». Mon ami, au 
risque de vous heurter, il me semble 
qu à travers AmabeUa votre repro- 
che s’adresse à celle que vous avez 
tant aimée (et aimez sans doute 
encore ), et qui n'est plus officielle- 
ment votre femme. Mais, que diable 
vota a-t-il pris d’épouser Tatiana 
au mois de janvier? A Londres, de 
surcroît I Serais-je présent dans 
votre esprit au point de » revivre » ai 
vous les échecs de toute ma vie? 
Certes vous êtes seul maître de vos 
choix. Cependant, je ne comprends 
pas comment vous arrivez à distin- 
guer, à la fin. ce qui vous rient de 
moi et ce que vota me prêtez, des 
choses qui n’appartiennent qu’à 
vous-même ! Si j’en avais encore, 
mon orgueil serait flatté d’un si fort 
lien entre moi, vota et moi. à l'inté- 
rieur de voire être. Mais l’amitié 
que je vous parte juge par trop 
« byronien » votre sacrifice. Moi, qui 
ai cessé, il y a si longtemps déjà, de 
me justifier â mai-même mes pro- 
pres actions, aimerais toutefois 
pouvoir y apporter quelques comc- 
tiens d’auteur, si elles devaient se 
reproduire... Quitte à vou s faire 
Byron , faites-vous celui que je n'ai 
pas eu le temps de devenir. Ainsi 
vivrez-vous ce que je m’apprêtais â 
vivre en écrivant «mon journal â 
Venise». Ce journal qui contenait 
« mon essentiel • et qui fut brûlé vif, 
réduit à la poussière. 

Poe ALEXANDRA JAMES, . 


histoire 


Une lettre imaginaire de Lord Byron 


De Gaulle jugé par un Anglais 

Les difficiles 


relations du général 
avec la Grande- 
Bretagne 


E NCORE on livre anr de 
Gaulle, pourrait-on s’excla- 
mer, alors que paraît 
l'ouvrage de Bernard Ledwidge ! Et 
pourtant ce De Gaulle écrit par un 
diplomate britannique, qui a long- 
temps servi dans notre pays, qui ne 
loi cache pas sa sympathie et qui se 
fait • une certaine idée de la 
France », apporte d’intéressantes 
lumières sur les relations entre le 
général et les Anglo-Saxons. Sou- 
vent au bord de la rupture avec 
Churchill, Roosevelt ou Eisenbower 
pendant la guerre, de Gaulle rede- 
vient à partir de 1958 un partenaire 
encombrant et malcommode. Le 
premier ministre Macmillan, 
délaissé par le général - « Ne pleu- 
rez pas milord t» — an profit du 
chancelier Adenauer, s’est 
convaincu que pour le nouveau pré- 
sident de b République « l’Europe 
des Européens » excluait b Grande- 
Bretagne. Et, selon Bernard Led- 


mertôent les Allemands. Ce qui se 
produisit effectivement le H février, 
lorsque le premier ministre Harold 
W3son rencontra à Bonn le chance- 
lier Kissinger. M. Ledwidge souli- 
gne que le secrétaire au Forrîgn 
Office, M. Michael Stewart, « brû- 
lait de tout révéler aux Américains 
et aux Cinq et de ne rien accepter 
des Français ». 

Lorsque de Gaulle apprit b façon 
de procéder des Britanniques, il fut 
« le plus furieux de tous ». B 
s’ensuivit une guerre de communi- 
qués. M. Ledwidge a b conviction 
que le générai n’a pas voulu tendre 
un «piège» aux Britanniques, mais 
ces derniers, par leur comportement 
désinvolte, ont peut-être trouvé com- 
ment se venger dn « veto brutal » 
opposé par de Gaulle en 1963 à 


raaæsxon oc sa vjmnoc-umagoc an 
Marché commun. Le climat des 
relations entre la France et la 
Grande-Bretagne en a été pour long- 
temps troublé, comme on le voit 
encore aujourd'hui. André Fontaine 
pouvait à juste titre se demander 
dans le Monde du 11 mars 1965 : 
« Comment progresser aussi long- 
temps que. maladresses et manoeu- 
vres viendront périodiquement 
entretenir une méfiance dont on se 
demande s’il sera possible de venir 
à bout m jour? » Ce sceptidsme 
que partage Bernard Ledwidge ne 
rempêche pas de dire tout au tau 
desan livre son admiration pour « le 
plus grand des Français ». 

ANDRÉ PASSERON. 

* VE GAULLE, de Béraud Led- 
widge, Ftamnxfc», 460 120 F. . 


widge, quand b France sort de 
POT AP 


fAN, cela marque l’afinmchisse- 
ment de de Garnie i l'égard du 
momie anglo-saxon et le véritable 
tournant de b politique étrangère du 


Toutefois, peu i peu, de Gaulle, 
sur les instances de M. Michel 
Debré; devenu en 1968 ministre des 
affaires étrangères, accepte de révi- 
ser soo jugement i l’égard de la 
Grande-Bretagne. Et c’est en février 
1 969 b fameuse «affaire Soames ». 

Sir Christofer Soames, gendre de 
Churchill, nouvel ambassadeur bri- 
tannique à Paris, est reçu par de 
Gaulle te 4 février. Le général lui 
fait une offre de coopération beau- 


coup plus étroite entre tes deux pays 
les domaines de la diplomatie 


et tte b défense: coopération qui 
serait ensuite discutée avec r Alle- 
magne et l’Italie, c’est-à-dire hon du 
came du Marché commun européen 
et de celui de l’OTAN. 

Bernard Ledwidge explique com- 
ment te compte rendu de cette 
conversation officieuse fut alors 
reçu avec méfiance par 1e Foreign 
Office. Il révèle que M- Couve de 
MurviUe, premier ministre, averti de 
cet entretien par un coup de télé- 
phone dn général lot-même, après 
son déjeuner avec M. Soames, lui 
assura que les Britanniques en infor* 


Â politicien, politicien et demi 


(Suite de la page 13.) . . 

Que le général pratique te «bluff», passe encore : 3 a averti, * 
dès te FS de l'épée, qu’il voyait te une vertu de stratège. Ce qui 
chiffonna Guillemin. c'est que. sans autre mobile, cette fois, qu'une 
jouissance personnelle peu noble, 9 ajoute à te rouerie un mépris 
affiché pour la plupart des témoins ou des exécutants de ses tours. 
Les mots cinglants sur les militaires, ses pairs, abondent ; ils ne 
sont pas tous apocryphes. Plus encore, tes chric, oes epScins »,en 
prennent pour leur manque de grade, y compris devant des subor- 
donnés : « Votre pauvre m in httra », dît-il, de Bidault, à l'ambassa- 
deur Chauvei. 


UILLEMIN ne comprend pas qu'on se montre plus ficelle que 
te personnel qu'on fustige. A pofitiden, politicien et demi, 
semble dae le général dans sa suportMiet non sans délec- 
tation nihiliste. 

Des expressions de regret, Gufttemin passa à celtes de chagrin 
- les mots «navré», «navrant», reviennent souvent sous sa 
plume. — lorsque te mépris de de Gaulle parait englober les 
Français eux-mêmes. Non à cause du mot « veaux », non avéré, 
mais en raison des mensonges dédaigneux qu’0 leur sot sciemment 
sur leur histoire, leur comportement immédiat, ou sur cette « gran- . 
deur » à laquelle ils renâcteraiam et qu’il se garde de dé fini r, de 
même que la « participation », comme s’il s'agissait d'une autre 
forme de ruse - n'e-t-il pas avoué : « Je les amusais avoc des dra- 
peaux » ? 

On peut contester fr Guhtamin ta droit de farcir ses citations de 
réflexions en petto de son cru, ce qui n'est pas de parfaite ortho- 
doxie historienne, mais non sa pr é férenc e de croyant pour des fina- 
lités politiques plus hautes, comme chez Ja ur ès. En somme, 3 
aurait aimé que de Gaulle restât pur des procédés subalternes qui 
l'écœuraient chez tes autres, et rêvât pour nous d'une ambition phts 
vaste que celle de lui obéir aux heures grevés. Cela a un nom qui 
n'a rien i voir avec le chipotage. Cela s'appelle ta déception. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

* LE GÉNÉRAL CLAIR-OBSCUR, (PBcrai fînlraila^ Sert, 
284|nges,79F._ ' 


essais 


Faut-il désespérer de la sociologie ? 


• Peut-on dire 
pourquoi les sociétés 
changent? 


Q U’EST-CE qui fait que tes 
hommes bougent ? Cette 
question n’a pas fini d’occu- 
per les esprits. Voilà bien 
longtemps que la philosophie et. 
maintenant ta sociologie attendent 
l'expert en horlogerie qui leur expli- 
quera te pourquoi et te comment de 
la grande mécanique des sociétés 
humaines. 

A vrai dire, les candidats n’ont 


Idéalistes, marxistes, fonctionna- 
listes, culturalistes, structuralistes ... 
ont tenté, chacun à sa manière, de 
trouver b dé, d’énoncer 1e système 
expliquant de façon définitive b 
dynamique du changement social. 
Plus près de tuas, an a vu fleurir de 
nombreuses théories (de b moderni- 


sation, du développement, du chan- 
*1— ) visant à nous 


tes sociologues sont partis à la 
recherche de b pierre philosophale 
qui tiendrait dans la formule magi- 
que suivante : «Si A. alors B» — 
autrement dit, si nous sommes dais 
b situation A avant telles caractéris- 
tiques, nous aboutirons nécessaire- 
ment à b situation B ayant telles 
autres caractéristiques. 

Exemptes parmi d’autres de ces 
propositions à vocation explicative, 
citées par Raymond Boudon : 

- La modernisation entraîne unie 
laïcisation de b société; 

- L'industrialisation provoque 
un éclatement de b famille élargie 
et favorise la faznüle nucléaire; 

— Le développement conduit & 
intégrer de plus en plus tes individus 
dans dé grandes entreprises bureau- 
cratiques; 

- L'inégalité entre pays riches et 
pays pauvres tend à s’accentuer, car 
les seconds ne peuvent décoller sans 
aide extérieure. 


Raymond Boudon s’efforce, 
notamment, de réhabiliter deux 
notions fort mal vues des sociolo- 
gues : le hasard et b subjectivité. 
Puisque le hasard existe, rien ne sert 
de le nier, sous prétexte qu'il est non 




gemeat cultnreLJ _ 

révéler pourquoi le monde va 
comme H va. 

Toutes ces constructions présen- 
tent un inconvénient ; aucune d’elles 
ne permet de rendre compte de b 
totalité des phénomènes observés. 
Elles comportent même tellement 
d’exceptions qu’au peut difficile- 
ment les prendre pour des règles. En 
faix l'aventure humaine est à com- 
plexe, elle dépend d’une telle quan- 
tité de facteurs subtils — écono mi- 
idéologiques... 
puisse 
constat 

que fait le sociologue Ray- 
mond Boudon dans son livre fa 
Place du désordre, consacré à b cri- 
tique des théories du changement 
sociaL 

Disons-le tout de suite, cet 
ouvrage souvent ardu, qui s'intéresse 
surtout â la méthodologie des 
sciences sociales, n’est nullement 
difficile d’accès. Ecrit avec allé- 
gresse et rempli d’exemples 
concrets, il promène te lecteur chez 
les villageois indiens ou les entrepre- 
neurs colombiens, les médecins amé- 
ricains ou tes ouvriers français, les 
capitalistes allemands du seizième 
siècle ou les tisserands an glais du 
dix-huitième. Il se lit c omm e un 
livre sur les jeux, où l'auteur étudie 
b façon dont tes h omm es tentent de 
sauver leur mise et de trouver Dde 
stratégie conforme & leurs intérêts. 
Qu’est-ce qui tes pousse & investir ou 
à consommer, à innover ou à suivre 
la tradition, â se révolter ou â se sou- 
mettre, à se grouper ou à rester chez 
eux’ 

Raymond Boudon montre com- - 
mem, pour répandre à ces questions. 


Le désir 
de légiférer 


que tes mouvements sociaux sont b" 
somme de comportements indivi- . 
duels et que ces dernière répondent 
à une certaine rationalité — même si . 
celle-ci n’est pas évidente à première 
vue. Seule b démarche pragmatique 
qui consiste à se mettre dans b peau 
des acteura de.rhistoire permet de- 
comp rendre pourquoi, dans telle 
situation concrète, 3s agissent de 
telle façon et non d’une autre. 

Vouloir expliquer rbatoire des \ 
hommes par b lutté des classes, les . 
contradictions structurelles, les , 
conflits de pouvoirs, ou te choc des - 
idées et des valeurs, c’est toujours 
réduire b complexité, amputer b 
réalité et donc s’exposer soit à inven- 
ter des concepts vides de sens, soit à " 
être rapidement démenti par les . 
faits. 


Toutes ces propositions sont 
confirmées dans de nombreux cas. 
Malheureusement, elles sont aussi 
contredites dans d'autres. Si b prati- 
que du culte diminue dans les 
sociétés développées, 1e sentiment 
religieux y demeure bien vivant 
L'industrialisation au Japon a plutôt 
renforcé b famille étendue, et en 


Europe comme aux Etats-Unis, tes 
solidarités familiales demeurent 
fortes. Le sombre do petites mitre- 
prises n'a diminué ni en Franoe ni en 
Italie. Le Japon s’est développé au 
dix-neuvième siècle sans aide exté- 
rieure.- 

Ces mécomptes impliquent -ils 
(ne toutes ces propositions sont 
Pa 


fausses ou inutiles? Pas du tout, 
répond Raymond Boudon, leur tort 
est simplement de prétendre avoir 
one portée universelle, alors qu'elles 
ne peuvent s’appliquer que dans cer- 
taines situations et sous certaines 


systèmes qui ont prétendu expliquer 
te devenir de l’humanité, Raymond 
Boudon ne veut pas pour autant 
désespérer de b sociologie. Il sou- 
haite seulement que tes sociologues 
assignent à louri» théories leur juste 
place. Pour lui, « Il n’existe de thêo - 
ries scientifiques du changement. . 
social que partielles et braies ». ' 
Pour avoir méconnu cotte réalité et 
avoir pêché par orgueil • les' 
grandes théories du changement - 
social qui ont inspiré le posiilrismi' '■ 
et le marxisme, le culturalisme et lé - 
structuralisme, le fonctionnalisme 
ou le diveloppementallsme peu- 
plent une sorte de cité des méats ». 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. - 
k LA PLACE DU DESORDRE dè 
' Bowioii. PUF. CoOectioa 
». 245 p. 100 F. 


; scientifique _ 

a dégager certaines régularités, c'est 
sa prétention à légiférer pour 
1 humanité entière, à vouloir 
embrasser b totalité de nhiswire et 
à confondre ses déductions avec b 
réalité. 

La sociologie peut élaborer des 
modèles. Mais ils ne sont jamais que 
des cadres formels, nécessairement 



réalité, qui sera toujours 

plus complexe que toutes les 
constructkMiaixUcllecnieÜcs 
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CINEMA 


DANSE 


MISHÏMA, HÉROS D’UN FILM 

Les liaisons politiques 


Ouatera» ans après sa mort, 
alors que te Japon, ne semble 
plus guère attacher d'importance 
ni à son oeuvre fitténûra ni à*on 
. message politique. Hollywood 
met en scène la vie exaltée et la 
mort dramatique de Yukio M- 

■ shima. 

Le tournage a co mm encé ce 

mois-ci au Japon sous la direction 

de Paul Schrader (le scénariste de 
Ta» Driver). La fifan esc coproduit 
par le cSrectour d’une compagnie 
cinématographique japonaise. 
M. Mataidwo Ya ma mot o . et par 
Francis Coppota, pour la partie 
américaine. Le financemen t est 
principalement japonais. L'acteur 
choisi pour le rBIs de Mfehtma est 
Ken Ogata. un spâdafiste des 
rôtas (te samourrîâ ta télévision. 

QueBe gageure que de faire re- 
vivre Mîshtma & travers un regard 
étranger, sans pouvoir vr aime nt 
mettre en lumière toute une zone 
d'ombre, tissée de j&ponîdté, de 
secrets, d’amrtiées particuBères et 
de Baisons politiques qui ont joué 
un rflte important dans la via et 
dans l’oeuvra de ce personnage 
doué, narcissique, morbide et fan- 
tasque - en tout cas complexe — 
que lut l’écrivain I Cest un peu 
comme si un Japonais s'attachait 
à restituer la vie de Gabriele 
D’Aimunzio. 

A moins, bien sûr. que Ton 
s’en tienne è une version da 
bande dessinée, sensationnelle, 
sanglante st expurgée de la vie da 
Mishïma. Son comportement 
théâtral et exharitîonniste — si 
peu japonais, - sa gloriole mifita- 
ri6te et surtout sa mort spectacu- 
laire s'y prêteraient. 

LuHnfime, dans Yukoku {pa- 
triotisme!, le fifan qu'il réafisa en 
1962, n'avait-il pas choisi de se 
peindre an officier nationaliste 'fai- 
sant te sacrifice de sa vie au cours 
tf un hara-kni sanglant et prémo- 
nitoire pour défendre rbormeur de 
notaires séffitieux au nom de ta 
gloire impériale'? hTainiaît-B pas. 


lui rntalleetuel, caricaturer las 
Rotions tf honneur, da force et 
d'amitié viriles en jouant des rStes 
de samouraï et de gangster dans 

des films de série B ? 

Deux aspects de ta vie de Ml- 
shima siâets è controverse et par- 
fois mémo tabou» id, wm pen- 
chants homosexuels et ses Bans 
avec une extrême droite qui garda 
te nostalgie du pané impérial et 
mffitariste. seront-ils traités dans 
la fBm ? On l'ignore, maie H est 
ènéraesant de noter que ce regain 
d'intérêt pour MteMma coïncide 
avec ta présence, à la tète du 
gouvernement japonais, d'un pofr- 
tideo qui raide, sembto-t-a, dans 
certaines de ses entreprises extré- 
mistes : M. Yasuhiro Nakasone, 
premiar ministre. 

Dans un articta récent abordant 
cas relations» on journaliste bri- 
tannique. M. Henry Scott Stofces, 
auteur da r ouvrage ta plus com- 
pter sur ta vie et t'œuvra de M- 
shima. The Life and Death of Yo- 
kio Mishïma , apporte des 
révélations sur ces relations (1). H 
écrit notamment : m Nakasone 
aida Mishïma 4 établir sa réputa- 
tion tf activiste de droite è la Un 
des années 60, époque è jaquette 
Mshona obtint des privttdgas tout 
à fait inhabituels pour son armée 
privée, connue sous le nom de Ta- 
tanokm fia société du bouettar). tt 
reçut le soutien actif de potttidans 
conservateurs, y compris la pre- 
mier ministre Sato. Nakasone fe- 
düta las contacts avec des offi- 
ciers. C'est de ceux-ci et sous la . 
pression de poStidens, que MF 
ahbnà obtint ta droit d'entraîner la 
Tatenokai au camp d'élite des 
forces armées nationales da Go- 
temba, sur Isa pentes du mont 
Fuji » 

M. Nakasone était ministre des 
forces années en 1970, année au 
oours da laquelle Mshfcne conclut 
ta pian d'un coi*> d’Etat netione- 
%tta,dastiné notamment 1 sboSs 


la Constitution démocratique et 
padfbta imposée en 1947 parie* 
Etats-Unis au Japon vaincu (la ré- 
forma constitutiormaite resta l'un 
des thèmes favoris de M. Nrtca- 
aonri. . . 

D'après M. Scott Stokes, 
r écrivain se serait rendu compta, 
an avril que, cont ra irement è ce 
qu*R croyait, ni Tannée ni ta rainta- 
tre ne ta soutiendraient jusqu'au 
bout de son ent re pri se . C'est 
■kx» qu'il conçut ridés d'une ul- 
time tentative de soulèvement; 
puis d'un suicide spectaculaire au 
quartier général daa forces ar- 
mées à Tokyo, la 26 novem- 
bre 1970. Mds aa harangue m~ 
tionafieta eux quelques centaines 
de soldats raeemblét sous la 
menace (Mtehhna st ses trois 
jaunes aides avaient pris un géné- 
ral en otage) ne lui valut que des 
quofibats. San suidde, ou plus 
exactement sa décapit ation par 
l'un de ses aidas aprèia qu'B sa fut 
éventré, fut une horribla sérié de 
ratages. ML Nakasone condamne 
séance tenants l’action da Mh 


SANKAI JUKU AU THÉÂTRE DE LA VILLE 

Le lapin flegmatique 


L'annonça du fifan n’a guère 
suscité d'émotion au Japon. 
Contrairement à ce qui se passe 
en Occident, particulièrement an 
France où Mtahima est encore ap- 
précié, las nouveUw génération s 
japonaises, gavées de mstérte- 
Hsma st dépolitieées, paraissent 
bien peu sensibles au roman- 
tisme, à l'esthétisme morbide et 
au patriotisme fasdsant de Mê 
shima. H semble bien que ca.fifan. 
vise d'abord un public américain 
st tous ceux qui connaissant sur- 
tout M s hs na par une mort que 
l'on dfaait faite pour ta cinéma. . 

R.-P. PARMQAtlX. 


(1) Article de Japon Quarurfy 
(janvicr-cnan 1984) : «The Life 
and Death of Yukio Müflüma», édi- 
tions, Faner, Strau sa Giroux. 
New-York ; éditions Tntie and Cou 
Tokyo. " J" - " 


Le public français car familiarisé 
avec ut dame buté. H en connaît le 
principe ; plongée dam les ténèbres, 
et révolte du corps .contre Ica 
contraintes extérieures. Il fait la dif- 
férence entre kf courant éruptif et 
flaobayant de Ko Marobushi - Car* 
lotta «, et le style plue ascéti- 
chorégraphe du 

Sans (bide B n’est guère possible 
pour les specta t eu r s <m Théâtre de 
U. VQk de déchiffrer ks arcanes de 
ce groupe — et certains le déplorent, 
— mais, (Tune fois à l’antre, ils 
retrouvent les symboles, ks gestes, 
les son», les maquillages, tout ce apa 
constitue un uuvea oien identüîa- 
ble : teajctaonuii gea an citoe rasé 
peint en nue Ici msîns griffues de 
nouveau-oés, les booebes ouvertes 
de potMOB* échoués sur le sable, les 
kuuns blancs, l’espace scénique 
découpé en cerôleft, carrés, triantes, 
la musique circonstanciée de Sato et 
le rituel très travaillé des lumières. 
Même si l’on n’est sensible qu’à la 
beauté insolite des images, elles sont 
amenées avec use telle science 
qu’on en perçoit in tu iti v e me nt et 
sans effort le proce ssus créatif. La 
danse elle-même, avec sa progres- 
sion lente, son système répétitif 
engendrant une certaine hypnose, 
aboutit toujours à un moment uni- 
que. 

Pour chaque nouvelle création, 
Amagatsu choisit un thème qui per- 
mettra de concentrer b corps snr 
des sensations intérieures, n y eut 
ks souvenirs d'enfance de Graine de 
aonquat, Jonton S ko, hommage à 
la prOnstairc, parcours du cycle 
culturel de Fbomme, et maintenant 
Netsu No KaiatchL, placé sous b 
signe de ht chaleur, ou plutôt de ce 
qui symbolise la chaleur : le sotail, la 
humas, b. blancheur, avec leurs 
antagonismes, l'obscurité, le froid-, 

Comme tou jours avec b Sawinri 
Jukn, b spectacle s’ouvre sur une 
image-choc qui reviendra fermer la 
boude. Dans Jomon S ho. Amag a ts u 
était suspendu par le pied daw» on 
triangle de humèrë. Cette fois, il 
flotte dans un bocal transparent, 
comme un fœtus dmw son liquide 


amniotique. Surrissent ses quatre 
danseurs 4 tête d’œuf qui s’amon- 
teht par deilx. Fuis, vécus dé taÛim 
de forgerons. Os su déplacent b long 


< LE JUGE • , de Philippe Lefebvre 

La mort en solitaire 




Comme jade r assassinat du juge 
Renaud, .la mort de Pierre Michel 
devait un jour inspirer le cinéma. Le 
film s'appela simplement h Juge. 
Philippe Lefebvre, te réalisateur, en 
fait te symbole cto la justice face au 
crime. Son héros, que campe Jac- 
ques Perrin, n'a sans douta pas ta 
dimension d'un samouraï façon Mel- 
ville, même 0*3 va vers la mort an 
sofîtave. Mais le souci des détails et 
le refus de broder font de ce Juge, 
d'une grande fidélité è son modèle, 
un film honnête, sinon un gramffam. 

De tous les dossier* dont était 
chargé Pierre Michel et qui ont pu 
conduira à son assassinat, resté inex- 
pliqué, Philippe Lefebvre et son scé- 
nariste, Bernard Store, ont retenu les 
affaires de drogue. Comme son 
modèle, le juge Muller est engagé 
dans une lutte sans merci contre les 
trafiquants- C'est un homme de dos- 
siers, qui cite de mémoire les 
numéros de ses procès-verbaux, 
mais aussi de terrain, qui n'hésita 
pas A aller extorquer aux inculpés 
dans leur ceUute, A Patorme st 'aux 
Baumettes, des renseignements par 
ta menace ou le chantage. 

Lee manières da Muller sont effi- 
caces, mats et tes créent le vide 
autour de luL Le présiden t du trib unal 
tes lui reproche. U préférer ai t une 
t attitude plus souples de sa part. 
Avec 1a même fougue, te juge s’en' 
prend aux avocats. Ils ne valent pas 
plus cher, à ses yeux, que leurs 
ctiênts, et B te leur fait sentir. H cho- 
que même le commiss a ire kracenti, 
chef de la brigade des stupéfiants, 
régulier, lui, avec ses incBcstaurs. 

Le juge Muller dérange, i fait peur. 
Lin jour, l’avocat de Rocca, le caid de 
la drogue, incarcéré, faute de mieux, 
pour port d'arme, tus lance cet aver- 
tissement : e Vous aUez perdre parce 
que vous êtes seul. » U sera assassiné 
devant te patate de justice de Mar- 


seHe, de. deux bpBes tirées à bout 
portant par des tueurs à moto. 
Rocca, lui, vient d'être remis en 
Bberté pour raison mérêcale... 

L'histoire que raconte PhSppe 
Lefebvre, n'est pas exactement celte 
du . juge MfeheL mais un condensé 
dos affairés de drogue, dont H était 
chargé. Malgré cela, le fifan sonne 
juste. Le «docteur», que joue avec 
une présence inquiétante Mc hâal 
Lonsdato, existe, comme existe le 
«chimiste» de la drogue octogénaire 
que l'on voit au début du film. On ta 
surnomme à' Marseille Pépé- 
ta-Schnouf. Daniel DuvaL déjà vu 
danale Bâr dii téléphone, un fikn sur 
une autre affaire qu'instruisait narre 
Michel, campe un Robert Kechichian, 
pardon un Rocca, orétôbte. Et ta 
médecin des Baumettes, joué par 
Alain' Rimbux, rappelle' physiquement 
ta docteur Alain Cotombani, imptiqué 
pu» relaxé dans l’affaire des grâces 
médicales. D'autres encore se recon- 
naîtront ou se sont reconnus comme 
r ancien avocat André Fratioefli qui a 
demandé ta saisie du 13m mate ne l'a 
pas obtenue (lire page 26). 

Comme à son habitude, Richard 
Bohringer, dans te rôle du commis- 
saire Lucien Aimé-Blanc, est «scel- 
lent. Lui qui joue souvent les 
méchante est ici du bon côté, c'est- 
à-dire a priori à contre-emploi. Cela . 
donna à son personnage une ép a ta- 
sera qui change de te manière dont 
les cfites» sont souvent montrés à • 
l'écran. Avec sa stRiouette et ton 
imperméable d'officier, Jacques Per- 
rin paraîtra. peu t êt re un peu line è. 
ceux qui ont connu Pierre Michel; 
mais B est, U aussi, remarquable et 
devrait contribuer au succès de ' ce 
film qui, pour une fois, ne caricatura 
te ta Justice ni les magistratB. 

BERTRAND LE GENDRE. 

* Voir ks fibre nouveaux. 


NOTES 


.. Galeries - 


RCTTERUDET KADISHMAN 
Le jour 
et les moutons 

Le grand sDencc blanc où s’isole 
Bjame 'ROttcrud a horreur dn vide. 
Mais ü exige du spectateur une pa- 
tiente exploration avant délivrer un 
ontrfrmomb' cohérent, équilibré, ar- 
cfaitcctnré sur plusieurs plans, avant 
de dégager de la lnnti&re rrisée, bleu- 
tée, qut Te noie tTimperceptiUra 
Tueurs (m'avivent des éclats tanne d- 


Théâtre 


« CENDRBLLON », à LILLE 
La tradition 
et la tentation ; 

Un peu comme Carmen, Cendril- 
lon est une manière d’auberge espa- 
gnole : «n compte pfau de quatre 
cents versions de son histoire : 
Grixnm, Perrault, sans doute, mais 
aussi Basile le Napolitain, et avec 
bai toute u» tradition médiévale, te 
Jeune Homme serpent de Chine. la 


tée, : qui Te noie d'imperceptibles Jeune Homme serpent de Chine, la 
Tueurs qu'avivent des éclats jaune d- Jolie Petite Boua (f Afr ique . C’est 
tron ou rougeoyante da soleu levant que peu de récits suggèrent autan t 


trou ou rougeoyants da soleu levant 

- Si Ton en croit .certains' titres, 
c’est bien la Naissance du Jour qui 
est 4 l'origine de ces paysages inté- 
ricora. qu’on dirait revêtus (func 
peau diaphane où b sang affleure. 
L’impulsion première a «té donnée 
par un fragment privilégié du visi- 
ble; une plage par exemple. Puis un 
Joqg trarâO se poursuit chez ce Nbr- 
v^kd de Pans, qui prend forme 
lorsque l'artiste prend conscience 


b le; une plage par exempleL Puis un 
4oqg : travail se poursuit chez ce Nbr- 
v^wd de Pans, qui prend forme 
lorsque l'artiste prend conscience 
que. rêveur, fl est essentiellement 
peintre (1). 

Que de moutons! Rien que des 
moutons, des petits et des mes, de 
toutes les coûlema, d’abord «res- 
semblants» puis déformés, et pre- 
nant. peu 4 peu des dimensions gi- 
gantesques, a la mesure des toues 
qui, d éroulée» et flottantes, pour- 
raient recouvrir toute une muraille. 
Ne vrais amuse/ pas 4 les compter, 
les moutons de Kadishman, l'insom- 
nie persisterait tant Jls sont vivants. 
Mas' 3 n’en est .pas un pareiL Us 

vous contemplent, outrageusement 
.maquillés; au- sein .(Tus bari o l a ge 
tout aussi héroïque (2). 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Nanc Stern. 25, iverae de Tonr- 
nlfe - 

^ P) Ga tette Fabien Boalalna, 20, nie 
: Bquapàrte. • 


r : peu de rérits suggèrent «tant 
mythes. 

A Lille, le Centre dramatique 
national La Fontame en propose une 
nouvelle adaptation due a René Pil- 
lât, et dragée du dîmat de féerie 
imjxxépar Walt Disney, L’action se 
situe 4 m. fin dn (fiz-neDvième siècle, 
quelque part dans le Nord, sur fond 
oe corons, et de maisonnettes de bri- 

Î uc. Le prince est devenu 
L de Saint-^nsquin. La famille de 
CendriDon. elle, se «*•««•- dans, la 
petite bourgeoisie, avec assez de dif- 
ficultés pour « joindre les deux 
bouts». Le père a ramené de ses 
voyages «aux colonies» une fille 
japonaise . (Tomoko Yokmmtsu.) 
plèîDe de verve et de vigueur. Plus 
de marraine fée, mais un vieux voi- 
rin, drôlatwueet ingénieux, qtù per- 
mettra 4 C ï idriBon d’aller assister 
anbaldesSainfrftusqninentricyde 
géant. 

Le ton général dn gécta d e ren- 
. vrac par mranents 4 Dickens, par 
d’autres 4 Labidie. On a aussi sans 
donse voulu s' insp ir er des Peines de 
cœur d’une chatte anglaise, du 
groupe TSIL. Mais cette CendriDon 
segare un peu 4 travers les méan- 
dres de trop (te tentations cdltu- 1 
. relks, en dépit (Tune interprétation 
assez dynamique. 

BERNARD RAFFALÙ. 
à Théâtre La Fouine. 36, mm 
Mafx-Dormogr, 59000 Lüfe (20) 09- 
45-50. ' 


de dm» grands ccrdes, grattent et 
cretisent mystérieusement le soL Les 1 
voici, 4 nouveau, entassé* sur le dos, 
le déployant comme une pieuvre ou 
■m nid de serpents, pieds rétractés, 
mains eu forme de becs de volatiles. 
Debout, saisis en pknne lumière 
orange, Ds vont s’écrouler comme de 
vieilles statues sons une pluie de 
sable. 

Les interventions «TAmagaten 
sont toujours savamment amenées, 
ü exécute d’abord «n aalo, dos cam- 
bré, jambe ptayfie dans une pose qui 
rappelle les danseurs espagnols. Ses 
marna très mobiles sont peintes en 
rouge - grande i mpr es si on de force 
retenue, une lumière filtrant par le 
centre d’un triangle scnlpte l'espace, 
(and» qu’une musique pour cordes 
acco mp agne la ko te progression do 
geste. Soudain, l'Image éclate Hm 
un flamboiement de soleil, tandis 


MUSIQUE 


qu'une échappée bleutée s'ouvre 
derrière Amagatsu. 

Dans un autre srêo. 3 paraît du ; il 
bouge snr place, une rose frêmte- 
sautc entre là ortcâs, et peu 4 peu 
se déplaie, visage dos. Une énergie 

parcourt ses ans élégants, sen- 
suck.d son dos souple comme mie 
bête. Sa danse, bien rythmée (per- 


cussion crsaxoK s’orne de quelques 
iméfc qn'3 ouvre dans te tapis 
de sol noir de petite cratères rou- 
geoyants. Puis, tandis quH retourne 
4 sou bocal-refuge et que ses dan- 
seurs tombent raides comme des 
arbres fauchés, us lapin, nullement 
i mp ressionné par cette apocalyspe, 
reste 4 déambuler sur te plateau 
désert. 

MARCELLE MCMEL. 

* Théâtre de la Vffle, Netsu No 
Kauüekl.jœqa’xa 14 awrfl. Jomon Sho, 
du 17 au 21 avril. 


MALEC ET BARTOK PAR L’ORCHESTRE NATIONAL 

Dans l’ombre pour toujours 


Pour une fois que ht contre ba sse 
était soSata d’un concerto, M faBah 
an profiter / Pians Hattouh, le mer- 
vaitteuxbaëamteda l'Orchestre natio- 
nal. a si bran ensorcelé hro Malec on 
lui révélant tous les secrets de son 
inst r umen t inventant même des pro- 
cédés inédits {pizzicato inhabituels, 
jeu sous les cordas, etc.), multipliant 
tes figures da virtuosité acrobatique 
et les sonorités déchirantes ou fan- 
goûteuses, que le compositeur s’est 
retrouvé avac une œuvre da quarante 
minutes, dt^ütemmsinf démesurée et 
paa toujours cohérente. . 

Dommage paur cet Octava Basas 
(une commande de RatSo France), 
qui récité de grands paaaagaa dra - , 
matiques bien équSbréa, une «datte 
origfnsttté lyrique, dont certains soB 
de contrebasse, mate qui mériterait i 
d’être ramenée pour tueur capti- 
vante de bout en bout. 

L'Orchestre national, donnait an- 
eut», mardi 10 avril, au Théâtre des 
Champe-Byséea, une i nt erprétation 
impressionnante du Château de ■ 
Barbe-Bleue de Bartok, sous te dSreo- 
tian rie Zattan Peeko, chaf hongrois 
daxjuaranta+ept aria, aux gestes so- 
bres mais essentiels, tant de sont 
Ixanchés sur le courant souterrain de 
la musique. Avec lui, ta première par- 
tie ae charge d’une tension presque 
insupportable, comme t'attente de 
Ba rbe B leue dans l'espoir fou que Ju- 
tfith éch o ppera au piège de son ps- 
tete Un moment, ette débouche sur la 
prodgeuse évocation des trésors et 
dm pommerons qu’il offre A eâ 
femme en une musique véritablement 
e nuptiale a, d'une epterideur solaire. 


Maie cette ghëe est rompue, 
comme dégrisée par l'exigence impi- 
toyable de Judhh qiâ veut faim toute 
la lumière dans et sur oe palais de 
larmes et de sang; le piège se re- 
ferme; dette cette musique empoi- 
sonnée. rangoisse monte et suinta 
da partout. inBuctablement, Judith 
rentre ette aussi « dans t'ombre pour 
toujours ». 

Deux grands chanteras hongrois, 
deux voix aobtea et fermes : Lmb Bu- 
dm, avec tTadmirebles reflets dans 
l’aigu, frémissante, sauvage, impé- 
rieuse; at surtout Kobn Kovatz, im- 
mobile, monofithique. voix trader, un 
Barbe-Bleue chargé d’une émotion 
prêta à déborder et qui mata muté 
dans saaotttude désespérée. 

JACQUES LONCHAMPT. 

• RECTIFICATIF. - Dns Fartt- 
«te sas FOidnstre de Mwtrfal (te 
Momie «te H anffi, R Ui tek fce 4 
propos da Sacra éa Pristams : m Et on 
anache le sar-emt» aà Mas de «et 
aeasenerhe». 

■ LE MONDE PHOTOGRAPHIÉ 
PAR UN BEOR. - Norftee ChErif est 
■a jcMt bNr uilgteefar d’Afoiiie. Aa» 
temftte, H «st tadhat A nasdlat 
fkda pelMqera Avant rata, I a 
bewfiagae 4 travtn tes ctea coeisæats, 

■ jetaat ser ks pays t ra verses en regard 
mUL n e nqipertE.de ses mMn me 
sCife de pfcrtoe origtaelB» «AI expeoc 


ra texte de eotre coBataatrice Je- 
syaae Serigrau (Maison de te Jen- 
rame , 12, place de te Résistance, 
93285 Setet-Pada. TfiL : 243-4^3 3. 

ffcîlïfc 39 taie 14 hâ l5V) 


PARAMOUNT CTTY TRIOMPHE - P ARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE — STUDIO ALFA . . 
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COMÉDIE- 

FRANÇAISE 


SPECTACLES 


296.10.20 


théâtre 


Quatre fois par mots. la salle 
Richelieu est entièrement 
offerte à (a location, sans 
contingents d'abonne- 
ments: 


US SPECTACLES NOUVEAUX 


LES SOIREES 
OUVERTES 


HECTOR MALAMUD - A— fcw 
(366-42-17). à 21 h. 

SERAPION5- Théâtre de Paris (280- 
09-30). 20 h 30- 

LANTERNE MAGIQUE ' Bred- 
Po fa* (256-7040). 20 h 30. 

LIMITE - Bna Manteau (887- 
1544), 22 h 30. 


Plus de 800 places 
dans cinq catégories de prix 
(l6Fà83F) 


Les salles subventionnées 


Samedi 14avrfl 
S 20 h 30 


CINNA 


Dimanche 15 avril 
fa IA h 30 


L’AVARE 


Lundi 18 

et mercredi 26 avr9 
A 20 h 30 


LA MORT 
DE 

SÉNÈQUE 


SALLE FAVART (29646-11). 19 h 30 : 
Damoiscüe/Didoa. 

COMÉDIE-FRANÇAIS (296-10-20), 
20 b 30 : Cinoa. 

I CHAILLOT (727-81-13). Grand T béfatre, 
20 b 30; le Héron. 

ODÉON (325-70-32). 20 h 30 : Ionesco. 

BEAUBOURG (277-12-33). Débals : 12 h 
à 20 b et 21 b : les Enfants de rimarigra- 
üoil - Ch tsa ildéo : Nouveaux films 
BPI ; à 16 h : Boris Vian, de R. Bernard ; 
i 19 h : Ouvriers 80. de A. Ghodakmnki 
et A. Zadjyeskowski : 18 b : Aspects do 
cinéma expérimental en France : Por- 
traits miroirs. — Théâtre/Danse : 15 h : 

I k* Enfanta de runmigratioa ; la Compa- 
gnie Karine Saporta. 20 h 30 : - Un lien 
d’azur * ( 1- partie) : - Hypnotic cirais » 
(X partie) : 18 h 30 : Répétition pobB- 
*«• 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 

1 8 h 30 : Momix Dance Théâtre ; 
20 b 30 : Sfaankai Jokn. 


Les autres salles 


Louer plus fongtomps à lavanco 
Trouver tes places de son choix 
Vos ou revoir les succès 


A DÉJAZET (887-97-34). 20 b 30 : 

Teboitk Tehoiifc Noogâh. 

ANTOINE - S. BERR1AU (208-77-71). 
18 h 30 : Hamtet ; 20 h 45 : Nos premia* 
adten» 

BOUFFES PARISIENS (29660-24). 

21 b : les Trois Jeanne. 

CALYPSO (272-25-95). 20 b : le Strici- 
| daire. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
4865). 20 b 30 : Zod. zod. zraL-iaque. 
CARTOUCHERIE, Th. du Sokfl (374- 
2448). 18 b 30 : Richard II. - Tempête 
(328-36-36). 21 b : le Retour dlpfaigâ- 


lOCAT10Nt.il yZ PlACfS I 

* 1 1 a 4 iBf * 03 F I 

js (g(l680J> 



CENTRE CULTUREL XVR (227- 
68-81). 21 b : la Folie de l' h om m e. 
CENTRE MANDATA (359-0160). 

20 h 30 : PEpopée de Gflgamèsh. 
COMÊDŒ-CAUMARTIN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir à l’Elyàêe- 
COMÊDŒ DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(72tW'8-24) . 20 b 43 : Chacun » vérilfc 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : les Aventures de la villégiature. 
COMÉDIE DE PARIS (28 1-00- II). 

20 b 30 : les Marchands de gloire. 
DÉCHARGEURS (2360002), 19 h : 
Gide 84 ; 20 h 30 : Gertrud. morte cet 
apréS'Undi : 22 b 30 : le Dernier Film. 

18 THEATRE (22647-47), 21 b : Ne 
m'appelez jamais nègre. 

ÉDOUARD-VU (742-57-49). 20 h 30 : 
Désiré. 

EPICER IE ^ T HEATRE (272-27-05), 

1 9 h ; Imprévu pour un privé. 

ESPACE GAÎTÉ (327-95-94 ), 20 h 30 : le 
Bote 


MARIE-STUART (508-17-80). 22 h: 
l'Echo du silence. 

MARIGNY. salle Gabriel (225-20-74), 
21 b; le Don d’Adèle. 

MATHUREVS (2659000), 21 b : la 
Femme assise. 

MAUBEL (25545-55), 20 h 30 : Sud- 
deuly Last Sommer. 

MICHEL (265-3502), 21 fa 30 : On dînera 
au lit. 

M1CHODIÉRE (742-9522). 21 fa : Tai 
deux mots X vous dire: 

MOCADOR (2854530). 20 fa 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (32089-90), 21 fa : 
Tcbinlehift. - Petite «B*. 21 h . le Jour- 
nal d’une femme de chambre. 

ŒUVRE (87442-52). 20 fa 30 ; Commet 
devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5941). 20 h 45 : 
la Fille sur la banquette arrière. 

PARC DE LA VOLETTE, IL (387- 
71-31), 21 h: Roméo «Juliette. 
PLAISANCE (3200006). 20 fa 45 : h 
Pierre de la folie. 

POCHE (54892-97). 20 h : MoUy Bfcxxn ; 
21 ta : l'Elève de Brecht 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53). 
21 h : K 2. 

POnNIÉRE (26144-16), 20 fa 30 ; la 
SaOe des profs. 


QUAI DE LA GARE (52348-78). 
21 h 30: le Bouc. 


RENAISSANCE (208-18-50), 21 b : Noix 
de coco. 

T Al TH D'ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30 : le Horia. - IL 20 ta 30 : l’Ecume 
des jours; 22 fa 15 : OrUmonde. - UL 
20 b 30: Huis clos. 


dernière dimanche 15 - salle II 

m 

théâtre- 
de la tempête 
i‘ Cartoucherie 
328-36.36 

Le Retour d’Iphigènie 

.. bannis Rîtsos • — 

texte fronçais Oominique Grandiront 

rn;s'e en scène interprétation Danielle Van Bercheyclte Yves Colle! 


TEMPLIERS (278-91-15), 20 ta 30 : A h 
rencontre de Marcel Proust. 

THÉÂTRE A--BOURVIL (3734744). 
21 b : Ven mair_, ez voua. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 

20 fa 15 : tes Babas-cadres ; 22 fa : Noos on 
fait où on noos dit de faire. 

THÉÂTRE NOIR (34691-93), 20 h 30 : 
ITEuf de Colomb. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
07-48). 21 h : Fils de butte ou les Sei- 
gneurs de Montmartre. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7040) Petite Sade, 20 b 30 : Pense à 
l'Afrique. 

THÉÂTRE 7 (260-17-57), 21 h : Fré- 
quence brouillée. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3551088), 

21 h : Médée. 

TOURTOUR (8874248), 20 b 30 : les 


ESPACE BIRON (37550-25). 20 h 30 « 
22 h 30 : Extravagances (O Ph. Gcnty, 
Th. Maaarf— ). 

ESPACE MARAIS (5844)9-31), 22 h 30 : 

Un mQien sous la mère. 

ESSAI ON (2784642). 20 h 30 : Chant 

A* tw (a nuit 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 b 45 : Grand-Père. 

GALERIE 55 (3266551), 20 b 30 : 

Who’s Afraid of Virginia Woolf ? 
GRAND HALL MONTORGUESL (296 
04-06). 20 h 30 : Deux vieux pamqn». 
HUCHETTE (3263899), 19 h 30 ; Il 
Cantatrice chauve ; 20b 30 : la Leçon. 

LA BRUYERE (874-7699), 21 k : 
Tcfaoufa. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30: 
■rate de Cnn» : 20 h IS: l'Ambassade; 
IL 18 h 30: 1a Dentelle du cygne; 
20 h 15 : Six heures an plus tard; 
22 h 30: la Panthère bine ; Petite salle. 
18 b 30 : Pique et pique et follet drame ; 
22 h 30 : le Drap de sable. 
LYS-MONTPARNASSE (3274861). 

20 b 30 : Chams mQés ; 22 h : le Shaga. 
MAISON HQNRICH HEINE <366 
1573). 20 b 45 : fat Noce chez tes petits 
bourgeois. 

MARAIS (2780553). 20 h 30 : Le rat se 


Elles et les Eux ; 22 b : l/ne noce. Une de- 
mande en mariage. 

TROIS SUR QUATRE (327-051 6), 
20 b 15 : Acteur— est acteur- est acteur; 
20 b 30 : ht Pèche à la mode. 

VARIÉTÉS (2350592). 20 b 30: rEn- 
guette. 


Le Monde Informations S) 

281 26 20 


Les chansonniers 


Pou r tous renseignements concernant 
. l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide U h 6 21 h sauf dimanches et jours fériésJ 

iüsarvctxofl 1 prut préféfitfi d s awc fa Corf Qufe 


Europe/ 


la Société de Pioduction du Palais des Sports 
le Théâtre du Capitole de Toulouse 
présentent au 


^BRED-tx: 



PALAIS OMNISPORTS 


PARIS BERCY 


16 représentations du 26 avril au 13 mai 1984 


Direction Musicale: - 
Michel PLASSON 
Mise en scène,,' -, 
décors et costumes:-- V 
Vfflorio ROSSI 
Orchestre, chœurs ef Ballet 
au Théâtre 

du Capitole de Toulouse 
Orchestre Colonne 
Chœurs Italiens de Parme,.. 
Chœurs du Théâtre : • 
Musical de Paris V ' 



Soirées à 20 h. 
' é lés mardis;- mercredis 
jeudis, vendredis; samedis 
■ÇT Matinées 

.-.■.dimanches à 14 h 30 
- i'^-Y ' Relâches lundis 

Location au P.O.P.B. 
•V-- ' -- - tous les jours 

de 11 h 30 à 16 h 
' ' au journal L’EQUIPE 

dux FNAC; et toutes agences 
Renseignements 

v ; - 342.04.04 


. Location 
par téléphone 
• 346.12.21 



OPERA DE VERDI 


. PRIX DES PLACES : Orchestre 305 ef 240 F * Piste 200 et 165 F » Balcon 120 et 95 F • Bord de scène 65 F 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445) . 21 b : Oo péril la pétales. 


4445) . 21 b : Oo péril la pétales. 
DEUX- ANES (606-10-26). 21 h : l'Impôt 
et la O». 


La danse 


ALLIANCE FRANÇAISE (544-7530). : 
Danse Bute - Iki ». 

ESPACE CARDIN (266-17-30). 20 b 30 : 
Gigj Cacme leana 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1503). fa 
20 h 30 : Ballets Moisseicv. 


Pour adhérer ou Club du Monde des Soectades envoyez le bulletin CMfesoos 
au journal Le Monde, survioa pubBÔHjS rue des faafens 75009 ftrô. 
Je désire recevoir I a Cône du Club du Mande des Spactodes et je joins 
100 F fronçais par cSèque ou mondai -kéro 6 l'ordre du jourrad te Monde. 

Nom Prénom __ 


. CodepasSd . 


Opérettes, 

Comédies musicales 


Jeudi 12 avril 


THÉÂTRE DE L’UNION (770-9094), 
21 b (vers, française) ; The Rocky Hor- 
rorSfaow. 


Le music-hall 


team Patente, 20 h 30 : E. Gawremto. 
B. Ropeievska (Mozart. Chopin, Do- 
bossy. MalatnkD- 

Setew OrapcHe, 21 b : Ensemble «Tardiets 
français, dir : J.-F. Gonzales (Vivaldi). 


BOBINO (322-7444). 20 h 45 : J. La- 
ponne 

CASINO DE PARIS (874-26-22). 
20 h 45 : Haïr 84. 

ESPACE MARAIS (5844531), 20 b 30 ; 
G. Carier. 

ESSAJON (2784642), 18 h 30 : François 
Pompas. 

GYMNASE (246-7579). 21 h : Odeurs. 
OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : Ltoda 
de Sun. 

PALAIS DES GLACES (6074593). 
20 fa 30: Secrets. 

RANELAGH (2886444). 20 h 30: From 
Hariem ta Broadway. 

THÉÂTRE DU FORUM DES HALLES 
(2974347). 21 h. : J.-P. Alarcea. 
TRISTAN BERNARD (5224840) ,18b: 

le Mariage forcé ; 20 b 45 : Mandarin* 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 20 h : E Martinez : 22 b : 
te s efnn ; 24 fa : D. Ferma, R. Barbera. 


Les concerts 


Safc FM, 20 fa 30 : Orcbratre de Paris, 
dir. A. Fiscber (Mabter). 


dir. A. Fischer (Mfahler). 

Esfise Sdn-Thn— fAqeia. 20 b 30 : 
Maîtrise La I a nma . dir. : M, Sans et 
M.-H. Fernandez (Renaissaiice, Bach). 
La ce rw lre, 21 fa : S. Bourdeix (Haydn, 
Beethoven, Brabon). 


ARC (72561-27). Cnmd AraMtwIn, 
20 b 30 : Pascal Gômez Gnmp. 
ATMOSPHERE (331-90-76). 20 fa 30 : 

Caral Sextet : fa 22 fa 30 : A. More. 
BAINS-DOUCHES (887-3440). 23 h : 
Europeans- 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505). 21 h 30 : R. Franc Sextet. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) , 22 fa 30 : Simon Jwad. 

DUNOIS (584-7200). 20 h 30 : Mxrtcen 
Akesa Octet. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 h : R. Cabarius ; 24 h : A. Sanders, 
Wortfay. 

NEW MOSNING (5255141). 21 h 30 : 
UkramariBo. 

PHIL’ONE (77644-26), 22 fa : Bobongo 
Stars. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). fa 21 fa : 
J. Phfl Wayne. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
J. Desfqrge x . 

SAVOY (277-8688), 21 fa : G. Grigma. 

H. Labarrière, J.-Q. Jooy. 

SLOW CU1B (23584-30). 21 h 30 : 

C. Badini Swiqg Machine. 

SUNSET (2614660). 23 b : M. Berner. 
M. Gaucher, O- Hntznan, T. Rabesoa. 
A. M3oop- 


• _ / 


cinéma 


La fBms marqué* (•) ma ireardks aux 
moka de treize are, (**) aaa mate fe Ax- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (784-24-24) 

15 fa. Billancourt-cinquante ans de 
décora : le Château de verre, de R. dé- 
ment ; 19 h. Cinéma japonais : le Gronde- 
meatt de la mcotagne, de M. Nantie ; 21 h. 
la Fbroe dea semûnems. de A. Khige. 

BEAUBOURG (278-36-57) 

15 fa. Elias dnders, de A. E. Green ; 
17 b. Toubib or aot toubib, de R. Tfaoma ; 
19 b. R.P.D. de Corée : La forêt s'agite. 
Y.B.Chang. 


Les exclusivités 


L'ADDITION (Fr. •) : Forum. I- (297- 
5574) ; Rex 2* (2368593) : UGC 
Odéoa, 6* (3257168) ;UGC Montpar- 
nasse. 6> (544-14-27) ; UGC Biarritz, * 


(7236523) ; UGC Ermitage. 8' (355 
15-71); UGC Boulevard; 9« (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12- (345 
01-59) ; UGC Gobeiins. 13' 
(3362344); Pantasocna. 14* (325 
8511); UOC Convention. 15 (828- 
2064) ; Murat, I6« (651-9575) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Secréun. 15 
(241-77-99). 


L'AFFRONTEMENT (a, va) : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26) ; Para- 
moum Odéon, & (3255583) ; PùWids 
Champs-Elyséea. » (720-76-23) ; PSr- 
nisûens. 14* (3298511). - VX : Riche- 
lieu, X (2355670) ; Marivaux. 2* (296 
80-40) ; Paramoeni Opéra, 9' 
(742-56-31) ; Paramoum 
(3457517) ; Parersount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; PuamouBl Oriéaaa, 14* (540- 
4591); Paramoent Moropunasse. 1* 
(3259040) ; Convention Seint-Cbarica, 
15« (575334») : Passy, 16' (288- 
62-34) ; Paramoum Maillot, 17* (758- 
24-24). 

XLSSNO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v-a) ; Denfert I4> (321414)1). 

L'ANGE (Fr.) : Studio dw Utsufines. y 
(354-3519). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Boô» 5 

(337-5747) ; Elysée» Lincoln, 8* (355 
3614) ; Parnassiens, 14* (3258511). 

(Ho “- vS) (m): ^ > 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vX) : Capri. 2- (508- 

1 l'wj. 

RAD BOYS (A-, »/.). (•) : Arcade*. X 
(23554-58) ; Gaîté Boulevard, >(235 
; Gaîté R n cbCc h ooart. 5 (875 

(FrMt) : UGC Opéra, > (261- 
50-32) ; Studio de la Harpe. Sr (634- 


Centre Georges Pompidou 

du 11 au 15 avril 1984 

UN LIEN D’AZUR chaton 

(dans une ville .allemande) 

Hypnotic Cixcns 
chorégraphies Karine Saporta 

grande salle - 1" sous-sol - téléphone 274.42J9 


MAROTTES DE PARIS 

r André TAHON 



Mararedt samedi, tSmanefm :15 h. 

l£ 

PARAPLUIE 

VOLANT 

F ÉERIE MllSCAli 
EN 2 ACTES ET 18 TABLEAUX 


Tous tes sûtes : 20 h 46 (sauf fcndSJL 
SHOW INTERNATIONAL 


mtfrmtio! 


«VUE k GRAND SPECTACLE 
EN 2 ACTES ET 25 TABLEAUX 


, „ Oncaon mmcah : Utchel 8RANDT ' 

THEATRE TRISTAN BERNARD A 
RENSEIGNEMENTS, RÉSERVATIONS 522.08.40 

64, mk do Sotte, 75M» PARIS - Métro : VHEers on St Lazsn 


2552) ; Ambaaaade.. 8» (3551508) ; 
fttraaswaa, 14* (329-83-1 )). 


LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; Denfen. 
(H. ap.), 14* (321414H). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


ALDO ET JUNIOR, film français de 
Patrick Schulmatm : Forum. ]v 
(297-5574) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Gaumont Berfitz, 2- (742- 
60-33) ; Gaumont Rlebelieu, X 
(2355670); Bretagne, 6 (225 
57-97) ; UGC Damon, 6 (325 
4262) ; Gcorgo-V, 8* (5624146) : 
Marfgnan. 8* (3559582); UGC 
Ermitage. » (3551571) ; Mue- 
rifle. 5 (7767586) ; Lumière, 5 
(2464507) ; UGC Gare de Lyon, 
15 (3450149); Fauvette. 15 
(331-5686); Mistral. 14* (535 
5243) ; Montparnasse Paihé. 14» 
(320-12-06) ; Gaumont Convention. 
15 (8284527) ; Us Trais Muni. 
16» (651-9575) ; Imago, |8> (525 
47-94) ; Images. 18> (522-47-94) ; 
Trais Secrétan, 15 (241-77-99); 
Gaumont Gambetta, 20» (636 
1096). 

CUN Iran, Bn (tançais de Jorge 
Anurt : Eipuce Gaîté, 14» (327- 
9594). 

LE JUGE, film français de Philippe 
Lefebvre : Forain Orient Express. 1“ 
(23342-26) ; Gaumont Richelieu, 
X (235S670) ; Quintette Patbé 5 
(6357538) ; Hauefeuffle, 6 (635 
7538) : Marignan. 5 (3559582) ; 
George-V. 8* (5624146) ; Smnt- 
Lazare Pasquier. 8» (307-3543) ; 

. Français, 9- (770-3588); Maxe- 
riDe. 9» (770-7586) ; Nation. 12» 

- (3450467) ; Fauvette. 15 (331- 
5686); Montparnasse Paihé, 14» 
(320-124)6) ; Mistral, 14» (535 
5243) ; Gaumont Convention. 15 
(8284527) ; 14-JmD« Beaagre- 
nefle, 15 (5757579) ; Mayfeir. 16 
(52527-06) ; CHcfay Patbé. 18» 
(S25460I). 

NEW-YORK NH3HS. ( M ) film 
a n ri ri ca m de Romaao Vanderba ' 
(v.o.) : UGC Opéra. X (261- . 
| 50-32) ; Gné Beaubourg, > (271- 

5536) ; UGC Danton. 6» (325 
42-62) ; UGC Normandie, 8» 
(35941-18) ; (vJ.) : Rex, X (236 
83-93) ; Paramount Opéra. 5 (745 
5631) ; UGC Gare de Lyon, 15 
(34501-59); UGCGobdzns. 15 
(3362344) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14» (32590-10) ; Paramoum 
Montmartre, 18 (60634-25) ; 
POLAROID KILfjat, (•*) film 
français de Jean-François Gara : 
Memes. 1» (26043-99). 
S'UÆAWritS, fiLn a m é ri ca in de Ro- 
ben Altman (»a) : Mono. I» 
(2604599) ; Studio Logos, 6 (354- 
4534) ; ûiympic Bairâc, 8» (561- 

LE TEMPS DE LA REVANCHE, 
film argentin de AdoUb Aristaiaia. 
(ta) : Gaumont Haltes, L" (297- 
4570) ; Gaumont Ambassade, 8» 
(3551508) ; <v.f.) *. Gaumont Ber- 
litt. X (74560-33) ; Hollywood 
Boutorard, 5 (770-1041); Gau- 
mont Convention, 15 (6284527) 
Psramonnt Montmartre, 18» (606 
34-25). 

UN DIMANCHE A LA CAMPA- 
GNE, film français de Bertrand Ta- 
venner : Gaumont Halles, 1*» (297- 


4570);. Impérial, 2* (7457552); 
Hautefeuille. 6 (6357538); Pa- 
gode, 7» (70512-15) ; Gaumont Co- 
lisée. 8» (3552546) ; !4Jumet Bss- 
tflte. H* (357-9081); Gaumont 
Sud, 14» (327-84-50) ; Paroasàeas, 
14» (320-30-19) ; PLM Saint- 
Jacques, 14» (5856842) ; 14-JuiÜet 
Beangreoelle. 15 (5767579) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15 (544- 
2502). 

WILLIAM BURROUCHS, fifan 
américain de Howard Brookner, 
(v^Y Olympic Eatrepôt. 14» (545 

YENTL. film américain de Bartsa 
Streisand, (v.o.) ; Qné Beaubourg, 
3» (271-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(32571-08) ; UGC Rotonde, 6 
(633-08-22) ; UGC Cbamps- 
Syaées. fr (35512-15) ; 144tûBet 


Beaugrcaelle, 16 (S767579) ; 
(vi) : Rex. X (2368593) ; UGC 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 
UGC Boulevard, 5 (24666-44); 
UGC Gare de Lyon, 12» (345 
01-59) ; UGC Gobdins, 13» (336 
2344) ; Mewt-rt 1 5394243) ; 
Paramosat Maillot, 27* (733- 


24-24); Patbé Okfay. 18» (522- 
4601). 
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rjBKHÆFARHE (Fr.) : Gaumont Halkt. 

A*®?- 4 ^ 70 ! î Saini-Aadré-do-Am! 
.• 6» (326-46-18); Olymptc Raine. I» 
(ttMMft ;Ofympic, 

"■fis: BON PLAISIR (Fr.) ; Reflet Qqankr 
, Latin. 5- (3268*6$) . VWl«r 

'<*«« (&p ’ * a> : CîBQetai 61 1633 * 

ifARMEN (Fraaco-It.) ; Gaumont-Halle*. 

1- (297-49-70) ; Beriiu. ym^ 33 )- 
•■ ^Richelieu, 2- (239S6TO) ; VeSÏÏSï 
! HaniefeaDle, 6* (639 
- 7 ?" 3 ÎÎ ; „ l 5î?* ,e ’ 71 00912-15) ; CoB- 
* ^ > (35^B^6) ; Gamma Champs- 
c. Elysées. 9 (35904-67) ; 

*■’* pMMÎ) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
-r M-SO); Miramar. 14» (32049-52) ; Kï- 
. . wpMwraœa. IS* (306-50-50). 

«LES cavaliers de L’orage 
. w (Fraaso-yougûïhvc) : Berlitz, > (742- 
o 60-33) ; Ambassade. 8» (3S9-19-08). 
-T-E COLLÈGE S'ENVOIE EN L’AIR 
- (“) (AIL, t 2.) ; Mu Linder. 9* (770- 
■ •’ 404)4). ._ 

"*X-ES COMPÈRES (F*.) : Tctnpfien. * 

, (272-94-56) ; Pfenmount Montmartre, 

1 18* (606-34-25). 

L S-S 0 5?5? D'ABORD (A., va) ; 
i_ UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC 
' Odéon. 6* (325-71-08) ; UGC Rotonde. 
6- (633-08-22) ; UGC Bimritt. 9(719 
69-23) ; UGC MarixsT, 8* (225-18-45) : 
14-JuUlet Bastille, 11 * (357-9041). - 
.. VX : Gaumont Sud. 14» ( 327-84- SO). 

UE CRIME DE CUENCA (••) (£«p_ 
v.o.) : St Séverine (354-5041). 

DEAD ZONE (A., va) : M irigau . 8* 
(359-92-82). - V/. : Arcade». 9(233- 
54-58); Paramonni Opéra. 9* (742- 
56-31) ; MontparaoB. 14» (327-52-37). 
L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 

DTVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32) : Cinocbc. 6* (633-10-82). 
L’EDUCATION DE RTTA (AngL, va) : 

UGC Martoeuf, 8* (225-18-45). 
EMMANUELLE IV (••) : George V, 8* 
(562-41-46) ; MaxÉvüte.9» (770-72-86). 
L'ENFER DE LA VIOLENCE ("| (A, 
v.f.) : Panunount Opéra. 9» (742-56-31). 
L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Pkiumm 
Marivaux. 2* (29640-40) ; PubSos Ma- 
tignon. 8- 1359-31-97). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : Stu- 
dio de b Harpe, S» (634-25-52). 

FEMAJLE TROUBLE (••) (va) : 7» Art 
Beaubourg. 4» (278-34-15); Action 
Christine Bis, ff (325-47-46). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Para- 
mouni Odéon. 6» (325 5' 83) ; Para- 
mnmt Mcreuiy. 8« (562-75-90) ; Man- 
geait. 8» (359-92-82) ; Fanunomn Opéra. 

9* (742-56-31) ; Paraanaol Galaxie, 13» 
(580-1803) : Paramouw Mbnaannsse, 
14» (329-90-10) ; Mdmparoos. Î4> (327- 
52-37) ; Convenzïoo St-Cbarles. . 15* 
(579-33-00) ; Paranuumt Maillot, 17* 
(758-24-24). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
(••) : Quintette, 5* (633-7938); Eh^ 
sées linooln. 8> ( 3 59-36- ] 4); Pantaa- 
riena, 14* (320-30-19). - VJL : Max6- 
vilk.9* (770-72-86). 

FRAULEIN BERLIN (AR. va) : Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

FRÈRES DE SANG (A^ va} (*):?" Art 
Beaubourg. 4* (27834-15), H. ap. 

GOREY PARE (A, va) i Pinnomi 
-Odéon, 8 (325-59-83) -,Fbnmoai City, 

8 (562-45-76). 

GUERRES FROIDES (Al*, va)-: 
Olymptc Saint-Germain, 8 (222-87-23) ; 
Olympie EatrapOi, 14» (545-3838). 
L’HABILLEUR (Ang^ va) ; Ont Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Chiny Ecoles, 5* 
(534-20-12)) ; George V, 8» (562- 
41-46) ; 14-iuiIlet Beaugroocllc, 14» 
(575-79-79). 

HOT DOG (A, va) : UGC Marbeuf, 8 
(225-1845). 

LE JOUR D’APRÈS (A^ vJ.) l Rivoli 
Beaubonrg. 8 (272-63-32). . 

LAISSE BETON (Fr.) : Olymptc Luxem- 
bourg, 8 (633-97-77). 

LE LÉOPARD (FrJ : UGC Montpar- 
nasse. ff (544-14-27) ; UGC Normandie. 

8* (359-41-18); UGC Boakvard, 8 


(2486644); UGC Convcmioo, 15* 
(828- 2864). 

LETTRES D’AMOUR PERDUES 
(Fir.) : Studio Bertrand, > (783-6466). 
LOCAL HERO (Brit, v.o.) : Forma 
Orimt-Exptw, 1- (233-42-20) ; Qtdn- 
Ictte. S» (633-79-38) ; 14-Joflkl Par- 
orne, 6* (3285800) ; George V, 8* 
(562-41-46) ; 18JidUci Bastille, 11» 
(357-90-81). - V/. : Mon^umme Ps- 
tbé. 14» (320-124)6). 

LOUKIANE (Pt.) : MarbenL > (225- 

UÉS MALHEURS DE UEO* (A^vil) : 
Oanmom R i rhcb eo. 2* (233-5870) ; 
Gemnod Amhwadc, 8 (359»1908) : 
Ssim-AmbroiM^ 11* (700-89-16) ; Gond 
Pa«ob. 15» (554-4885). 

MEGAVEXEN5 (A^vX) (») ; Septième 
Art Beaubourg. 4» (27834-1 S). 
MEURTRE DANS UN JARD9N AN- 
GLAIS (bit, va) ; F or um Orient Ex- 
pm. I- (23842-26) -, lXJmlkt Racine. 
8 (326-1948) i-lAJUBet PSmmate, 8 
(3285800) ;Gnuge-V, 8 (562-41-46) ; 
14- Juillet Bastille. U* (357-9081) ; 18 
' JuiOct Bcaugraiefie. 18 (5787879). 
LES MORFALOUS (Fr.) ; Gaumont 
Halles, 1- (297-4870) ; Berlin. 2* (742- 
6833) ; Sjcx. > (23603-93) ; Chiny Pa- 
bce. » (35407-76) ; Rrmagne, 8 (222- 
5787) ; UGC DanttHL-fi* (3284202) ; 
UGC Biarritz.#* (723-6823) ; U Paris, 
8 (35953-99); UGC Normandie. 8 
(35841-13) ; Sainr-Lazaro PaKjuier, 8 
(387-35-43) : Fiança, 8 (77833-88) ; 
HoUywood Bonkmrd. 8 (77810-41) ; 
Alberta, 12* (34307-48) ; UGC Ga» de 
Lyon. 12* (34301-59) ; Nation. 12- 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
5686); Gaumont Sud. 14» (32784-50) : 
Metnpara— p Pmbé. 14» (3281206) ; 
Ga u mo nt Convention, 15» (828-42-27) ; 
VkuHingD, 16» (727-4875) ; Pub£ 
Wepfcr. 18* (522-4601) ; Seczétaa. 19 
(241-77-99) ; Gambetta. 20» (636- 
1896). 

PEPPEMMONT FRJEDEN (AIL, va) : 

Action Chrisme. 6» (32847-46). 

POLAR (Fr.) : Gué B e a ubo ur g, 3* (271- 
52-36) ; Saint-Germain Vfflaae, S* (633- 
' 6820) ; Ofÿmpic. 14* (545-35-38). 

LE RETOUR DU JEDI (A- vX) : Ca- 
lypso, 17» (3883811). 

RfSKY BUSINESS (A^ va) : Marigmn, 
8* (3599282). - VX : Français, 9 
(7783388) ; MontpanaoK Patbfi, 14* 
(3281286). 

RUE BARBARE (Fh) (•_) : Bdte i Oms 
(H. sp.), 17* (62244-21). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bob. 5» (337-57-47) ; SanU-Amorotse. 
11^(7008916). 

RUSTY JAMES (A-, va) : Cinocbe , 6» 
(6381082). 

SANS TÉMOINS (Sov, va) : Cramos. 6» 
(544-2880). 

SCARFACE (A, va) (*) ; du» Palace, 
5* (354-07-76) ; Gtàage-V, P (562- 
41-46). - VX : Rex, 2- (2388383) ; 
Fran ç ai s. 8 (7783388); Montparnoe, 
14» (327-52-37). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43, 9 (7708380). 

LE SECRET DES SÉLÉTOTES (Fr.) : : 
Saint- Ambroise, 11» (7088916) ; Semt- 
Lambert (H. sp.), 19 (532-91-68). 

STAR «• ,(A^.va) ? Ambassade, 9 (359 
>9p8). • 

STAR WAR LA SAGA (A», va): b 
Guerre des éteilea; -l’Empire contre- 
attaque; le Retour du JeÆ; Eacurial, 13* 
(707-2904). 

TCHAO-PANTIN (Fr.): UGC Opéra, 2» 
(261-5832) ; UGC Danton. 6* <329 
4»62)î Biarritz. 8* (7296923); Na- 


mowBi Butllle. 12» (343-79-17) ; 
Paiamoum Oabxb, 13» (5881883); 
Pawneum Montpanaase, 14» (329 
9810); P Mam en m Ortéaua, 14» (548 
45-91) ; Conveathm St-Charies, 15* 
(5793980); UGC Convcmioq, 15» 
(8292864); PHu»um Maillât, 17» 
(758-24-24) ; Wepfcr Patbfi, 18» (329 
4681). 

THE WIZ (A, va): Forum Orient Ex- 
pma, 1- (23842-26) ; UGC Bbnio, S» 
(7238923) ; Marigm B. 8» (3599282). 
- VX: Rw, 2* (236-83-93) ; Français. 9 
(77833-88); ItugM. ID (52M7-94); 
TmraDas, 20* (364-51-98). 

HMERHÆR. LE CAVALIER DU 
TEMPS PERDU (A-, vX) : Arcades, 2* 
(23954-58) ; Imaara, 18 » (52247-94). 

TO ME OR NOT TO BE (A, va): 

Goûrgc V, 8* (56241-46). 

TO grSŒ^A„ vX): Opéra Nlght, 2* 

LA TRACE (Fc.): Launairc. 6> (544- 

57-34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) . ver- 
sion Debvauh: StrAmbmba, 11* (708 i 
8916): wafaa Gai: Ciné Bmnbonrg 
(Hap), > (271-5836) ; venloo Samrova: 
QÜé Bmubpaig.» (27182-36). 
TRAHISONS CONJUGALES (Aag^ 
va) iLaocrsafec, 6» (544-37-34). 

LA ULTTMA CSNA (Cub, va): Hsp 
DenTcrt, 14» (321-4181). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC 
Opéra. 2» (261-5832) ; HautefcuiUc. 6* 
(5687938); Coüséc. B» (3592946); 
Miramar. 14» (32889S2). 

UN BON PETIT DIABLE <Fr.) : St- Am- 
hrobe. Il* (7088916); Grand Pavois, 
15* (5544885): Calypso. 17* (388 
3811). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A* 
v.O.) : George V, 8» (56241-46). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
v.o.) : Quintette, 5* (633-7938) ; 
Gebraa V.8* (562-41-46). - VX: Impé- 
rial, > (742-72-52) : Fauvette. 13» (331- 
56-86) : Montp ar n asse Patbé, 14» (328 
12-06). 

VENT DE SABLE (algérien, va) : St- 
Germain Huohstte. 5* (633-6920) : Bo- 
naparte, 6* (326-12-12) ; Gaumont Am- 
bassade. 8» (3591908) ; Delta. 9* 
(878-0248); Bicortacao Mompanaaae, 
15* (544^902). - VX: Gaumont Ri- 
chelieu, 2* (23956-70); Lontifira, 9 
(2484907) ; Gaumont Convention, 15- 
(828-42-27); Puhé Cttehy, 19(522- 
4801j ; Gaumont Gambetta, 20» <636- 

LA VILLE BRÛLÉE (Esp„ va) : Den- 
fert, 14* <32141-01). 

VIVE LES FEMMES (Fr.): Cbay 
Ecoles, 5*. (354-2812) ; UGC Rotonde, 

6* (6390822) ; Bbrritz. 8 (7296923) ; 
MaxfivïDe, 9 (7787206); UGC Boule- ■ 
«nid. 9 (2464644) ; UGC GobeUn. 19 
■ ‘ (3362344) ; Images, 19 (522474M). 
VLA LES SCHTROUMPFS (A^ vX) : 
'Forum Orient Eansem. 1»» (23942-26) : 
Geoge V, 9 (5W4246) ; Mnrignaa. 9 
(35992-82) ; Lumière, 9 (2464907); 
Maxévük, 9 (7787246); Nation. 19 
(3490447) ; Fauvette, 19 (331-5686) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (3281206) ; 1 
Gaumont Convention, 19- (82842-27) ; 
Grand Pavon, 15* (554-4685); Eara- 
moant Maâlot. 17» (7582624) ; Patbé ! 

• Cficby, 19 (S22460IK •- 
WARGAMES (A-, va) : Eaenrial; 19 • 
(707-2804). - VX; Paris Loisirs Bov- ' 
Eng. 19 (6066698). 

WEND KUUNI (Hauto- VgMà) : St-André , 
desArtx,6* (32648Î8J. " 


Jeudi 12 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Sérin ; Marin Pnrvnnch#. 

De P. AodnotaL Réal, C BoisaoL avec D. Euaaon, 
X Si-Maeary, C. AJen. 

Kldnappirtf tf an bébé déposé dam terte voiture. Qultom 
In parenu ? L’mumr de eti otlèvtnwa serait un tntfi- 
quatadt devisas, Marie Pcryendu enquête, 

21 h 30 Brnvtw, 

Emission de X Arwr et Ç. Qasbîiu. Avec Robert Hoa- 
sebx. 

Qtttlqutf ftmma <m théâtre : le groupe TSE doua h 

Femme assise, de Copi : Aïda à Bercy, etc. 

22 h 26 L— Jtw# toup» du dnéma fnnçilt . 

Aw Gérard JJotrta, Bernard Giraudêa», Richard 
Berry. 

23 h 20 JouronL 


23 h 36 AvanCpmnriArn 
Harotm TaânEr raoootc n 


Harona Taxko raooate nristoire de « sa » Tore. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Série : La «sfia du Parrafcs. 

De F. Ford CoppoU. Avne R. de hnra, M. Brandon 
Troisième épisode; La carrière de Don Vfto at à ton 
apogée. Sa fill* se maria, et qui donne l'occasion A celui 
que l’on nomme désormais - le Parrain > de fidre 
admirer sa p uis s ance. Des. acteurs prodigieux. lejintU- 
Utort de l'année. 

21 h 36 Mapazirrui : Mtntiquns ou emur. 

Ludano PavarouL 

22 h 46 Journal 

23 h 5 Spécial Coupe d'Europe de footbeB- 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 3B Cinéma sans visa : La Terra do noe 
ancêtres. 

I^m finlandais de R_ MeUbetg (19791974), avec 
AL Vütanald, N. JonohABoo (va sous-titrée). 

En 1948, la population d’un village de Laponie méridio- 
nale mène, hors du temps, une existence marquée par la 
pauvreté, des montra brutales. La fille d'un bûcheron 


Méprend d’un Lapon nomade, qui n’est accepté ni par 
son père, ni par la com mu na u té. D'après un roman très 
célèbre en Scandinavie la chronique, dépassant le réa- 
lisme documentaire. d'une société isolée dans une nature 
sauvage, soumise A des tabous, à des préjugés. Ame ce 
film traversé de eoqfDu tragiques commença la décou- 
verte. en France, du dnéma finlandais contemporain. - 

22 h 30 TémoisfiBtMB. * 

Avec R. MoIIberg. réalisateur du film. £K Birman, spé- 
daHsie des Lapons. R. Soeset, spécialiste de .la .Jnn- 

la ude. M. Bolger. Journaliste, et Y. Maunerkorpi. tra- 
ducteur. 

23 h JoumoL 

23 h 20 Prifcido A la naît : Ha^da. . 

PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 L'Mstsirs da Franoa an BLD. 

.17 h 10 A renseigna da la Gasoonnaixa. 

17 h 20 L'anrac in anien t de J Ma a Roy. 

17 h SO A bout da aou flla : le» man qua i (magazbuB 
santé). 

IB h lO FtuBston : Dynasty. 

18 h 66 Atout Pic. 

19 h In f or mati ons. 

19 h 36 Feuilleton : La trésor dssHo l a wd a la . 

19 h 60 Doesin animé iGédéon. 


FRANCE-CULTURE 


20 b Lee enjeux hstcraatlnn—r, par T. Garcân. 

20 b JO • Portcab fm {cesse baiûna », de J. GabrieL 
22 h 30 Nrili mairfriqars : qui vont parie d’amour ? 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concat donn£le2jum 1983 as Grand Théâtre de 
Genève : Jules César, opéra en trois actes de 
. OS. Haendel, per POrcbcStre de la Suisse romande et les 
Chôma du Grand Thfifttre, «Br. C Mackenas. 

• b . " Leasofrfvs éeFraarv Madgaa, 


Vendredi 13 avril 


Les festivals 


FESITFAL tt BOGART (va) : Action 


(32/-5 Z-37) '; Gs nm o nt Convention, 15* 

TENDRES- PASSIONS (A. va): Fo- 
rum, I* (297-5974) ; Ctné Beanboaig, 
9 (271-52-36) ; Pubücis St-Gmmain, 9 
(222-72-70); Paramount Odéo n . fi» 
(3285903); PubRcb Champ# Élyiécs. 
9 (7287623) : Marignan. 8 (359 
9242) ; Parnassiens, 14* (32989)1). - 
VX: Panmonm Marivaux, 9 (296- 
80-40) ; Paramoont Opéra, 9 (742- 
5631) ; Nation; 12» (3490667) -, Pu* 



AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

16.17.I8.19.20.Z7(mAs) 23.24.25.2GAii.iLJW ^ 

RENSEIGNEMENTS ET LOCATION : EjU*' 

15, AVENUE MONTAIGNE - 750CS PARIS TEL. 723.47.77 


AGENCES ET FN AC 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


WALT DISNEY 

PRODUCTIONS FRANCE 

est fier de présenter deux films exceptionnels 




La FvfBtte, 9 (8788040) ; 16 h, 18 h, 
20 b, 22 b-: k> Mystérieux Docteur 
CBocriumae. 

MARX BROTHERS : Action Ecoles. 9 
(327-72-07) , 15 h 40. 17 h 20, 19 h, 
20 h^ 40. 22 h 20 ; Moulu* Butiacn. 

MEL BROOBS (ta) : Studio de la 
Contrescarpe, 9 (3267837), 16 b, 
20 b : ta Dcmftre Folie; 22 h :k Grand 
Frimoa ; 18 b: la FoOe Hbtoim. 

JOHN CABPENLtt: Bscnrial, 19 (707- 
2804). 16 b 30 The Tbiag (*) ; 
18 h 30: Amwu (*) ; 20 b 30 ; New- 
York 1997. 

C3NÈMAjUKKTIN:Stadio43,9 (778 
6940. 18 h ; Cbnm6CraM; 20h: 
R^aa on h débnuoM : 22 b : k Mtfa . 

G. mon» : Stntio Cqu, 9 (356 
9922) , laSodété Ai spectacle. 

RTTA HAYWOKTH (va) : Mho-Maboo. 
17» (3882681), 16b 20; 18 b 15. 20b 5, 

■ 22 b : O toi an chômante. 

A. HITCHCOCK (va) : Actiae Rive n»- 
cfac. 9 (35647-62). LiftbaeL 

PROMOTION DU CINÉMA (ja) :Suk 
dio 28, 19. (6063607), To be- or not to 
be (va). . 

FESTIVAL C. SAURA (va) : Dcufevt. 
14» (32141-01), 22 h 30: Noce» de rang. , 

DIX ANS DE. CINEMA 




— Surprenant et superbe-. 

LIBÉRATION. 

L’aventure passionne^. 

■ ' ’PÀR/S-MATCH 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF1 Vision plus. 

12 h Lu rnndcz-voua d*AmtBc. 

12 h 30 Atout eeaur. 

13 h Journal. 

14 h Séria : rincroynbla Htdk. 

14 h 56 Tampa Hbrea. 

16 h 46 CrocfuflHiiacancas. 

Dessins animés, variétés. 

17 h 26 LavBlagadanalas nuagas. 

17 h 46 Séria: Arnold at Wïfty. 

18 h .15 Praai a ci t r on. 

Me g aTtne Ha le BÜeB HBfcPBalima 

18 h 26 NGcroludie. 

. Magazine de» adotocenta. 

18 h 16 Emissions régrânatae. 

19 Jh-jOO Las petits drélaa. 

20 1t Journal, 

20 h 35 Variétés :Coco-bov. 

Et ni mion de S. CoHaro et C. Corbmean. 

Canular à la commande, l’interview du moU, les grands 
de ce monde, le Bebette-skow. L'humour gras et gras de 
. i StiphoneCollaro. 

21 h 46 Haroun Tazieff raconta sa terra. 

La terre, son visage, réaLJ.-L. Prévost. 

L’histoire de la terre, des étoiles, la genèse des mon- 
\ tagnes. le mécanisme des fonds océaniques racontés par 
le célèbre vulcanologue. 

22 h 40' Branchés musique: 22 vTa le rock. 

Emission deJ.-B. Hcbey. 

Spécial JOm Wilde et Eurythmies. 

23 h 25 Journal et oinq jours en Botasa. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antiopa. 

12 h Journal (et & 12 b 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie daa neuf. 

13 h 35 FssiiBaton : La via dea autras. 

13 h 60 Aulourd'hul la via. 

Spécial d néma. 

14 h 66 Séria; Humer. . 

16-H.46 Reprisa : magaaina métficM. .. 

La greffe de la moelle ossense(diff.k 11 avxiO- ' 

16 h 40 WnérabM. 

■ Les enfants de r nwiuigrari off r 

17 h 46 Récré A2. 

Latnln et Lirali, Les nntitres de l’umvers, TéléchaL 

18 h 30 C'est la vie. . . 

18 h GO' Jeu: Daac til ffras at des lettres. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 La tbéétra da Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 36 Séria : Diaparitiohs. 

Vice versa, réaL Claude B&rrots. 

Un mystérieux disparu. Kaherine et Luc tentent de ren- 
contrer les personnages qui auraient été les deniers à 
. avoir aperçu un certain Pia Attgrla. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : tes grands meneurs en scène dé cinéma. 
Sont Invités ; Roman Polanski (Roman), François 
- Truffant (Hïtchoodc ; ■ Lettres tFAnjfiriii.De de Jean 
Renoir). Marcello Mastroianni fFcttnri par FcHim), 

- Suso CeccWd'Amtco fLucbroo Viscomi, cinéaste). 

22 h 60 JoumaL 

23 h - Ciné-dub (cyde Howard Hswks) : la ^ 
Patrouilla de rauba. 

fülm américain de. H. Hawks (1930),. avec R. Bart- 
gridiess, D. Fairbanls Jr, N, Hamïltoo, .W, Janztey, 
C. Cook (tæ sous-titrée. K.) 

Pendant la première guerre mondiale, en France, des 
■ - aviateurs , américains risquent leur vie en accomplissant 
des missions périlleuses sur des apppreüs vétustes. Dès 
hommes au combat', des caractères qui te confondent, un 
drame de l'héroïsme quotidien, des séquences'aértennes 
impress ionnantes. Un film très taré de Hawks. at début 
du partant, avant Searface et la célébrité. 


M— Simone Vieil, tête de liste d'union de l'opposition 
aux élections européennes, répond aux questions 
d’André Campana (FR3). Paul GuUbert (Quotidien de 
Paris) et Christian Dauriac (Soir 3). 

21 h 60 JoumaL 

22 h 10 BricabuBe. 

Uii divertissement de René Darbon avec Yves Dutdl, 
Jean-Louis Ptck, Pierre Vasstlu, Joël Favreau. Bernard 
Tessier. 

23 h Préluda A la nuit. 

Concert UNESCO : « Concerto pour clavier et cordes 
ml en ri mineur >. de J.-S. Bach. Interprété par le GuÜ- 
dkall Strings Ensemble de Londres avec H. Dreyfus, 
claveciniste, C Larde, flûtiste. JütLi, violoniste. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 L'histoire de France en BJ). 

17 h 1 1 Ozone jazz. 

17 h 18 Des bateaux sous la mer (n»2i Le cuîrassfi 
■ làFrnnoe). 

17 -h -35 Magazine : Thalaasa (Favenir de b plongée 
professionnelle). 

18 h Magazbie du rbck t.Roddng chair. 

IB h 30 Parie ntpromptu : l'école du mïmodranie de 
Paris Marcel Marceau. 

18 h 56 Atout Mc-. 

19 h kihraiadoM. 

19 h 36 FouOatnn: La tréaor daa Hollandais. 

FRANCE-CULTURE 

7 b MMfasIcs: biologie des popnlatiom ; boqjoor Car- 

nayaL _ . . 1 

8 b Les cluielu éé h rn— i—êatë : 'Colbert on 
Fboomie caché ; 1 g h 32, identité juive. - • 

- * h 58 Ecbec sa busard. 

9 b 5 la mûrie dn top prt s s nt ; qui n’est pas 
. ' libéral ? La politique, retour du refoulé. 

10 b 30 Le farta et le — rge 

16 h 50 Mmlem : l’esprit de suite — la suite contre la 
fonàte(et»14b50). 

U h 5 Agora. 

-12 b 49 Psaomsai.' 

13 b 30 CM rrramwarr ! thfifttre et littérature. 

14> 10 Ua Mvre, des mix : l'Armée des méduses, de Oiris- 
" tnpberFrank. 

16 b 5 Les Isrmn de FUstnire : Mohamed Kmri’ali 

(écrivain syrien du XIX* siècle). ... 

17 b 5 Les reacoatrà de RoMasoa, par J. FayeL Avec J.- 
M. GibbaL 

18 b 30 Feaffletoa: Angefax 

19 h 30 Les gmadm mânes de la sdmee madtne : 
extraits da cours inaugural au Collège de France du pro- 
fesseur Yves Coppens. 

20 b Lufrimlrimatlomn. ' 

20 b 30 In t a W oni ra y tbiqae et science psy ch oto ni que : le 
langage symbolique traduit par Paul Diel (le mythe 
mnxxhéîate). 

21 b 50 Maslqae : L’esprit de suite. . 

22 b 30 Note ùnUfia : qui vont parie d’amour î 


FRANCE-MUSIQUE 

. 2 b - Les aatts ée Fkaace-Mmigae : Victor de Sabata, 
oeuvres de Beethoven, Wagner, Brahms, Kodaly, 
- M <WW t n • 

7 b 10 ActaeBttdn iOeqn 

. '9- LTsteBer ée mnâqgn ï.Hsps Botter, où 0 est ques- 

. ' û» de. interprétation dû Lîeder dé Johannes Brahns. 

9.bv^;0»KXrt': -amvres de Driwssy; Bach, Beethoven, 
lisag. 'par E. Lcvionnois,- riotonceUe. J--B. Pommier, 
piano.- .' 

13 b 30 Lès chsat» delà terre i maga/ine des muaques tra- 
djtionèefle» et populaire». . 

14- R -'^'Repères cat ra pa n il M : Charles ClapautL 

T4'h'30 îaatoh 90tpUe r l’Ecole buissonoiérc. 

J5h ; - Mnilde— à r aaii c : B. Martinu. 

10 h 5 Lbgrin: - 

19 b Le temps dbijasz : Tout Duke ; intermède ; Aux 
frontières do jazz ; Le clavier bien tempéré. 

2g b .Prifumtlua<faerBaerrr. : : 

20 b 20 Coacart 1 (dotmé le 6 mai 1983 an Grand Audito- 
rium) : Concerto pour violon, violoncelle et orchestre en 
le mineur, àe J. Brahms et Sympkotde n» 2. de Seriabine; 
Concerto pour' piano et orchestre a* 5 en sol majeur, de 
Prakoffev, par le Nouvel Orc h estre pbüharmoniqac sois 
huürectioards J. Semkov, solittes U. Hodsefaer, viqha et 
D. Gcriogax, yialoncdle. 

Les soirées de Fruncr-Meriqae : Georges Balan- 
chine : onvres.de Tch&ikovslti, Weil, Stravinsky, Hindte- 
mitb.- 


cMerlm 


LENCHANTEUR 
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« Big Mac » et la bombe 


Tmman a limogé MacArthur, 
dont on ne saura jamais s'il fut 
plus cabotin Que génial, ou plus 
génial encore que cabot, parce 
que. pour en finir une bonne fois 
avec Ig conflit de Corée, le géné- 
ral envisageait une guerre directe 
comrs la Chine et, peut-être. 

I emploi de l’arme nucléaire. Sur 
te général à la casquette surdo- 
rée ~ et sale, exprès. - on ne 
s'attardera pas au cours du dé- 
bat de e L'histoire à la une », sur 
TF 1 . animé par Michel Cardoze. 


Se trouvera-t-il toujours un 
chef d'Etat r astucieux » comme 
le président Truman pour limoger 
un militaire prestigieux et stopper 
à temps un dérapage vers une 
guerre nucléaire ? Les experts 
sont partagés. Il n'y a pas besoin 
d'un président * astucieux » pour 
cela, disent les uns : les enjeux 
sont trop élevés, voyez Reagan. 
Hum ! disent les autres. 


Pas d’armes nucléaires pour 
les guerres locales ? Bon. Mais la 
guerre en Europe serait-elle une 
guerre locale 7 Tout le monde 

s entend à peu près pour dire que 

non ; les Deux Grands y sont 
face à face, il n'y a pas de jeu 
dans le système. Le danger. 


«Arrêtez çà, s’écrit Robert 
Gurilam, qw se trouvait au Japon 
au moment d’Hiroshima. La 
bombe atomique n'est pas une 
amie abstraite. » Apparemment, 
les procédures des conférences 
sur la Imitation des armements 
trop compliquées, d'où leur 
échec. « Trouvons-en de plus 
simples ». dit Michel Tatu. 


En effet 


JEAN PLANCHAIS. 


LA LOI SUR LA PRESSE 


Poursuivant la série d’auditions 
qu elle a organisée sur le projet de 
loi sur la presse, la commission spé- 
ciale du Sénat a entendu, mercredi 
11 avril, des représentants de la 
Fédération du livre CFDT. Notant 
que son organisation n’avait pas été 
consultée lors de l’élaboration du 
projet, M. Noël Monier s’est déclaré 
favorable à une application authen- 
tique et à une actualisation de 
1 ordonnance du 26 août 1944. Se 
prononçant en faveur de l’esprit du 
projet de loi, M. Monier s’est préoc- 
cupé des prérogatives de la future 
commission pour la transparence et 
je pluralisme qui, estime-t-il, dispose 
a un pouvoir de vie et de mort sur 
les entreprises de presse, ce qui 
constitue une menace directe pour 
les personnels. Le porte-parole de la 
Fédération CFDT a émis, en outre, 
le souhait que les éditeurs soient 
impliqués financièrement dam ] e 
secteur de l’impression et que les 
possibilités ouvertes par l’arti- 
cle 39 bis du code des impôts soient 
étendues aux investissements dans 
I imprimerie de labeur. 


Un nouveau périodique 
à Bordeaux : « l’Hebdo » 


Bordeaux. — Un nouvel hebdoma- 
daire est mis en vente à Bordeaux 
cette semaine et dans les trois villes 
les plus importantes de sa commu- 
nauté urbaine (Mérignac, Feyssac 
et Talence). Baptisé l’Hebdo, il 


De notre correspondant 


La publicité 


M. FHÜOUD: H faut faire vite 


Accueillant, mercredi 1 1 avril, les 
repré sentants des associations 
regroupant les radios locales privées 
au . sujet de l’introduction de la 
publicité {le Monde du II avril), 
M. Georges Fïliioud a souligné - la 
nécessi té de ne pas prolonger une 
situation intermédiaire qui risque- 
rait de développer toute une série de 
perversions dont on aurait raison de 
redouter les effets-. B s’agit de 
compléter la loi du 29 juillet 1982 
par • tout au plus deux ou trois 
articles ». lesquels devraient être 
adoptés par le Parlement dès la pré- 
sente session. Le secrétaire d’Etat a 
précisé qu’il ne s’attendait pas à un 
long débai, «un large consensus - 
existant au sein des deux assemblées 
sur le sujet. Les textes réglemen- 
taires viendront ensuite préciser la 
réforme. 

La majorité des associations pré- 
sentes ont souscrit au projet de créa- 
tion de deux secteurs (associatif ou 
à statut commercial), à l’exception 
de l’ALO et de la FNRL. 

M. Fïliioud devrait ren contrer 
lundi prochain les représentants des 
organismes professionnels de la 
presse, de la publicité et des annon- 
ceurs. En marge du débat, le secré- 
taire d'Etat a minimisé les risques 
courus par les radjos locales et 
décentralisées de Radio-France (du 
fait du renforcement des moyens de 
leurs concurrentes privées), les- 
quelles • disposeront encore de , 
moyens très supérieurs à leurs i 
concurrentes ». , 


comporte, outre les rubriques politi- 
ques, économiques, . sportives ou 
culturelles, une édition pour cha- 
cune de ces villes. Enfin, une place 
assez large est attribuée aux téUvi- 
sions nationale, régionale et à la 
bande FM. 

I Le lancement de ce nouveau titre 
est assure par une équipe de cinq 
rédacteurs et deux photographes 
regroupé dans une société civile qui 
détient 24 % des parts du nouveau 
reste est réparti entre un 
industriel de Mérignac, une société 
ae régie publicitaire et un groupe de 
fondateurs qui détiennent chacun 
JA % des parts. Les 4 % restants 
appartiennent au secrétaire général 
oc la rédaction qui parait devoir 
apurer les fonctions de rédacteur en 
cnef, M. Christian PanonacJe, 
Parlementaire de 
M- Michel Sainte-Marie, député, 
maire (PS), de Mérignac. i 


En dépit de certaines attaches 
avec le Parti socialiste, les promo- 
teurs de / Hebdo se dérendent de 
toute espèce d’arrière-pensée politi- 

ane • ee Nrtfir 


— r- — poilu- 

que: -Nous vouions simplement 
Jaire un journal qui aura de la cou- 
leur et de la saveur. Notre ambition 


leur et de la saveur. Notre ambition 
est de réussir une opération com- 
merciale -, dit M. Panonadc. 

Il est vrai que l' Hebdo attaque 
sur Pun des points faibles dn quoti- 
dien local Sud-Ouest, à qui P on 
reproche de faire un peu trop de 1 
centralisme en négligeant les 
grandes villes de l'agglomération 
bordelaise. 

Si, commercialement, ü peut y 
avoir là une faille, elle n’est pas per- 
çue dans le quotidien bordelais 
comme la plus grave : l’Hebdo sera 
™ p , ni ® J à Agen sur les presses du 


Mt 


-rl-’nf 


Naissances 


- Marie-Onde et Jean AUBRY 
ont la joie d’annoncer la naï f^iTyy 
leur petit eTdJe 


c’esr ta faiUe, l'incertitude, les 
cônes où le doute est posséjle, 
où chacun ignore jusqu'où il peut 
atter trop km. Le Moyen-Orient 
par exemple. 


an foyer de ses parents Sylvie et Patrick 
Aubry, 

.le 10 avril 1984. 


Le danger. M est aussi dans 
I accroissement du stock mondial 
de têtes nucléaires et dans la 
précision nouvelle des armes qui 
tes portant. Plus cas armes sont 
précises, plus leur emploi paraît 
« normal ». puisqu' eltes frappent 
strictement leur cible. La straté- 
gie anticitâs est un suicide, tout 
le monde le sait, mais un emploi 
fsetique de l'arme nucléaire est 
radie à concevoir et à accepter... 
Et les propos du président Rea- 
gan sont menaçants, estime 
Alain Joxe. 


95, avenue de Plaisance, 
44600 Saint-Nazaire. 

56, rue du Docteur-Caünettc. 
44600 Saint-Nazaire. 


- M. WitoJd Debard. 
son époux, 

M.- et M« Erik Avenati 

et leur fille, 

Sophie, Hélène et Nathalie 

Debard, 
ses enfants, 

ta docteur « M“ André Gluck, 
ses parents, 

M" 8 Grazyna Sadjgowsfca 
sa belle-mère. 

Ses sœurs, beaux-frères, belles-sœurs 
et leurs enfants. 

Et tome ht famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


— L’Union confédérale des ingénieurs 
et cadres (UCC-CFDT) a la tristesse de 
faire paît du décès de sou anoen prési- 
dent, ^ - 


— M* Gérard Vermersch. 

** docteur Gérard Yoxnencb 
et ses enfants, •• 


i,. MAUROY î 


M. Maurice 3-UNEAU, 


survenu le II avril 1984. 


M. et M“ Jacques Vermersch. 

ont fa instesse de faire nan dn décès «fc 
M. Gârwd VEKMESSGH • 

survenu le 1 1 avril 1984. ^ 


:* ôr ' 


sur* m fiàl 



Une messe sera célébrée le vendredi 
13 avril, à 19 heures, couvent des Domi- 
nicains, 20, rue des Tanneries. 
75013 Paria. _ 




~ Catherine TURET 
et Jean OETUNCQ 

ont la joie d’annoncer la mima nry de 
leur fille. 


M* Françoise DEBARD, 


Efcxfie, 


le 11 avril 1984. 


— Vaacssa est heureuse d’annoncer 
la naissance de ses frères 


survenu le 11 avril 1984, dam sa cm- 
qna n tüèm c année. 

Les obsèques civiles auront lieu, le 
vendredi 13 avril, a 14 heures, au cime- 
tière de Cbarly-eur-Marnc. 

Réunion au cimetière. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


— ML Gaston Mareeteaû, 

son epoux, 

Patricia et Jacques Fournier, 
« rm* mt 


* rue uu i-avmon. 1*140 Veoce. 

' 9, rue Carpeaux, 75018 Pari*. . 

_ * Soirs Dieu tout est néant - 
El Dieu ? Néant suprême. - 

• ' . . (EJILQonm.y .:- . 
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sa raie et son gendre. 

ota. la douleur de faire part du décès de 


M“ Gaston MARCETEAU, 
. née Odette Batulfautd, 

professeur de lettres. - 
vice-présidente de l’association 


AuréBea, Johan, Laurent, 


- Paris. Los Angeles. 


- Le professeur Mcidai, ’ — 

scs enfants Pascale et PhiKpoe. 1 

M. et M“* Clément Sidier 
et leur fils Michel, 
t ris, to uchés des marques de’ 

MS £ “""te** ■« 


et 

Gnfflaume, Alexandre, Pascal 


Amûe URBANIK-RIZK et Hadi 
Pari», le 7 avril 1984. 


M“ Arthur Leblanc, 

M 1 * Denise Leblanc, 

ML et M™ William A. Forsythe. 
M 0 * Justine Jacot, 

Et toute la famille. 


survenu le 8 avril J984. 

. L® cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu dans la plus stricte mti- 
mne. 


Catherine MODAL 
aéeShOer, 



ont la douleur de faire part du- décès de 


Mariages 


' — M"" Louis Montcaglc, . 
ses enfants et ses petits-enfants, 
’ M. et Henri Monteagle, 
M“» Dumont, 

M* Charlotte Arnaud, 
ms neveux et nièces. 


prient de trouver, ici, l'expression dé 
leur vive reconnaissance. . 


— M“ Lydia Szczerba. ' 
MM. Bruno et PhiGppe Mate, 
sa beflc-fîlta et sa bcfl&sœur. 

Et ses petits-enfants. 


- M et M- VINCELOT O, 
M-BOIZEERJ., 

M. et M- BOIZJER RL, 

M"® PAPINUTTI HL, 

M. et M- VIASOUGEG- 
M« PAPINUTTI J., 


M. Arthur LEBLANC ' 

ont la tristcase de faite part du décès du 

n I* a ** , ml insj j 


*urveou le 8 avril 1 984, dans sa quatre- 
vingtième année, 1 Paris. 


ont ta joie de faire part du mariai» de 
leurs enfants. 


Les obsèques ont été célébrées dans la 
(Mus stricte mtmifrx familiale 


cotoael Louis F. MONTEAGLE, 


daqs l’impossibilité de répondre pa«ju. 
«Bernent à toutes les nombreuses mar. 
qui» de sympathie qui leur ont été' 
témoignées e xp rim e nt leurs sincères 
remerciements. 


— Mario-Thérèse Luneau, 
née Herbeux, son épouse. 


avrfl 19 84. i Itapita! du Vai- 
de-Geàce, Paris. ‘ 


Le Livre CFDT et M. Alain Peyrefitte 
entendus au Sénat 


Marc et Isabelle. 


Le samedi 14 avril 1984 en l'église de 
Neuilly-snr-Marne. 

Décès 


Egalement reçu mercredi, 
M. Alain Peyrefitte, président du 
comité éditorial du Figaro, a émis 
plusieurs séries de critiques à 
I encontre du texte. Jugeant essen- 
tiellement préoccupante la crise éco- 
nomique de la presse, confrontée & 
ta concurrence du monopole de la 
télévision, le député RPR de Seine- 
et-Marne a observé l’élément nou- 
veau que constitue l’annonce de 
I introduction de la publicité sur les 
radios locales privées. A ses yeux, 
oet événement entraîne une modifi- 
cation totale du paysage dans lequel 
se développent les entreprises de 
prese. L ancien ministre de l’infor- 
mation a souligné l'impartialité de la 

composition et du mode de désigna- 

uon de la commission nationale 
- Inlormatique et libertés» qui, 
selon lui, pourrait servir de modèle à 
la future commission pour la trans- 
parence et Je pluralisme. M. Peyre- 
fitte attend du Sénat qu’il bâtisse un 
projet de loi cohérent qui servira de 
reiérence au moment de l'alternance 
politique. 

A. Ch. 


I — Philippe Boucher. 

Brigitte et Didier Millet, 

Benedict et Flore, 

Agnès et Patrick HoHtebeyrie, 
Antoine et Marie-Mand, 
ou ta grande tristesse de faire part de la 

mort de leur grand-mère et arrière- 
grand-mère. 


Ses enfants et petits-enfants : 
Geneviève Luneau, 

Frédéric et Jean-Baptiste, 

Bernard Luneau, Monique Laouenan. 
Cam ille et Morgane, 

Dominique Luneau, 

Sébastien, Clotilde. Julien, 

Daniel Bianchet et Béatrice, 
née Luneau, 

Romain, Bertrand et Nancy Lnneau, 

- f3 or î a ^ L / V^ 61ie ’ An tony Eltebert i 
et Manc-Chrisune, née Luneau, I 

Anne Luneau, 


16, rue des Garennes. 
78400 Chaton. 


Anrovorsaires 

- Ses amis se souviendront que 



- Les obsèques religieuses du peintre 
graveur 


Gilbert ANDREMONT, 


Robert NAL Y 


est mort fl y a cinq aasaujotntThni 


auront Hea mardi 17 avril 1984, & 
10 h 30. en relise Saint-Pierre de 
Montnartre, 2, rue du Mom-Ceda, 
Fans-18*. suivies de l’inhumation au 
petit cimetière Saint-Vincent (rue 
Luciea-Gaulard) . ' 1 


-- En ce. troisièiDe anniversaire dn 
décès de 


•ji *• 

s-r-r • ■ 




Carmen RICHTER, 
née Gautier, 


'il i •’ 


M"* Henriette BOUCHER, 
institutrice honoraire 
de renseignement public, 
officier 

de l’ordre national du Mérite, 
««““"leur des Palmes académiques, 
médaille d’or de ta ville de VetMÛles, 


Ses frères et beOes-sœan : 
L^ P.P. Auguste et René 

Nod et Blandine I jmra n. 

Albert et Monique Luneau, 

Michel et Sopbn Luneau, 

Guy et Monique Luneau, 


Delà partdeKatia K., 

De ta société « Le vieux Mootmar- 
tre • . • 

Et «ta tous ses amis. 


une pensée recuollie est demandée à 
mus ceux qni Pont connue et aimée. 


0r. 

.y 

m.-ÇÀr* 

» rsmîTm m 

Atmé w m 


Comiumnications diverses 


La messe seca dite par son ami le Père 

Huerre. I 


décédée, dans sa quatre-vingt-dix- 


Et tous ses ams. 


Cet avis tient Beu de laîreparL 


— S.E. le cardinal 


“ Le comité pour la 'célébration du 
soulèvement du ghetto de Varsovie - 
dont ce sera le quarante et unième anm- 
versaire, — organise nue cérémonie du 
souvenir le dimanche 15 avril, à 
15 heures, salle des Congrès. 29, boùk- 


20. rue du Cdt-Rsoé-Moochottc, 
Paris-14 t . 

9, avenue Franco-Russe, 

Paris-7*. 


om b douteur de faire part du décès, en 

sa saraantfl et unième année, de 


Ftaal PHILIPPE, 


o™ oo Tcmÿe 1 Paris, socs la prési- 
deoce de M- Kerre Paraf, avec la panF 
Qpatk m de MM. Casimir LncibeUo, 
Prtsutaid de rAssodation lépuhücainc 
des anciens combattants (ARAC), 
AJomt Levy secrétaire général du 
MRAP. et Alfred Grant-Culder, prési- 
dent de PAJAR. 

La chocate populaire jurée de Paris 
apportera son concœus artistique i la. 
cérémonie. • 


M. Mamice LUNEAU, 
ancien membre 



- ancien memore 

du Conseil économique et social, 
ancien administrateur dTEDF, 


• GravevrT^ T 

depuis JN44I 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Leprestige 

a une gravure traditionnelle 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
_ 75002 PARIS 

Tel : 236-94.48 - 508^6>M 


u Eur, 

ancien président des cadres 
de ta CFDT, 

maire de Saim-ManiivfiirGcre. 


des Frères prêcheurs, est décédé à 
Rome, le lundi 9 avril 1984, à rige de 
soixante-dix-neuf ans.- . . 

_De la part du prieur provincial et dre 
dominicains de la province de 

rranœ. 

( Le Monde du ] 1 avrilA 


* 4 • 
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'* P r >x <*» i» rt&m* 
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UK roesse sera célébrée et ta cértmo- 

nie d mbumation aura lieu à Saim- 

"”ÏÏ',9i 0cre (Loire,) - 


- Sflim-Eticnnc. Paris. 


1984, SCi8ae,Ir * " lppdéa le 8 avril 


La Gourre, 

45500 Saint-Martin-eur-Ocra. 


M" 1 EmOe RA VEROT, 
née Marguerite VflBera. 


i abonnés, bénéficiant d’une 

naucaon sur les insertions du - Carnet 
du Monde .. sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité 


Delà part de 

M. et M“ Frédéric Fulchiraa, 
taws enfants et petits-enfants, 
M, et M"* Henry Raverot, •• 

laiWWlIonhi m» - mi. 


---Un rapport pour la Fondation de 
ftance vient d’être rédigé par M. Daniel 
Dmand sur . I’« évaluation du rûle dre 

réalisations villaacoues dans k dévdop- 

pcmem du Sahel*. Au-delà du constat, 
l amoar fiahore dre propositions pour 
améliorer Tactkxi dre * or ganisatio ns 
^ gmraeruemeiitaks. sur le terrant 

ÏÏS 19 '» 4 ' Ci * ,,rei ’ 


- -.«NI 
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- -- — luivcn 

leurs enfants et petite-fîUe, 

M« Gabriel Vflliera, 

M® 8 Geoiges VUUera, 

Et tou tre les personnes qui l’ont 

meus jours. 


■ nouveau 

drouot 


- Recherche animateurs bénévoles 
(dix-hut ans mimnum) pour encadrer 
dam le Gard, du I» an 24 août, ùn camp 

de jeupia diflïcfles de cités - camping 
P«£*]£P« de six jeunes, k: long rivière, 
«cttwiés. Ecrire Camp AJD, 3, nvw iréft 

PeW-Venaaka - 69300 Calirirc. 




Hôtel des ventes, 9, rue Drouot. 75009 Péris 
Téléphone : 245-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

.Lu: 77S-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Parte 

,S JL 

•auf miScations partieufièras 
SAMEDI 14 AVRIL 


Priez pour elle. 

- On .mus prie d’annoncer le 


IA MORT DE M. TSEN TCHE- 
HA0 SPÉCIALISTE DES HS- 

TmmoNscHnoiSEs 


M. Edouard SILZ, 
ancien avocat 
m taureau de Paris, 


à Paris ta 9 avril 1984, à l’àrô 

quatre-vingt-un ans. “ 


S- 5-6. — Monnaies grec 

«*tactKai de feu la Comtesse de B 

^^aud. ta 

M Berth cka, Guyonnet, expens- 


mes antiques de la 

SEâSwaa 


De ta part de 
M* Edouard Silz, 


s, lu . LUNDI 16 AVRIL 

1 4 14 h- - Tableaux 19-, 20 - M- CORNETTE DE SAINT-CYR. 

MARDI 17 AVRIL 

s ; " reS CH—- «ADZN. 

2»- 14. - Meubles, objets d’art - M" MILLON, JUTHEAU. 

MERCREDI 18 AVRIL 


son épouse, 

M. et M* Jean-Claude Saühac 
et leurs fils, 

M. RenéSflz, 
son frère, 

M- Roger Pisquet, 


M. et M- Alain PSraf. 
ses neveu et nièce. 

Et de toute la tamifle. 


_ Un des meilleurs spécialistes des' 
institutions et du droit chinois, 

^ Tche-hao, est mort, le 

12 avril) à Monde 

| C Arrivé en France en 1948, v enan t de 

2ÏÏVj P 001 yparachever ses études de 
maître de 

r^chre au CNRS. Resté proche de 
aaupays (Taoguie, il avait, dans de nom- 
« dans plusieurs artidre 
te Mou,* et dans le Monde dlpU>. 

£ était notamment l’autour de la Xê- 
P ^%Z,£!FP air ? * Chine, droit 
JSHWfeES « tostiiiufons (LGDJ, 


Verr êm mimm 

ri . 

S4%tar«« vr MftHM 



aux*» a» m wimft 
ir+ït* 6* m 4 
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& s : JfïSt* d ;art - M- CORNETTE DE SAINT-CYR 

s 7 

„ BADIN. FERRÆN «^«EIEAU. PESCHEDEAU- 

■ * ' ÊMDM®y I 8 «. 19» - 


ta lew6e «WP* à 

1 t C ? Cb ^\J 2 ' • ru ® -MécSin 

Pajis-14*, ta lundi 16 avril, fl iSh 43. 


i ~ — supérieur et ta 
I 01 CWw popu- 

laire (LGDJ, 1972 ) ; Analyse ‘delà 
I Constitution - de la RFC {17 Jan- 

rinÆÿ <£***■ »”«), la Chine. 
coi 1 1 - Comment Ils sont gou- 

g£DJ- 1977). oamtefaxt.. 
romé du Prix de TAsie 1977; les loso- 
tw«»s (Ainœses « ta Constitution de 

wSÎ-'teSfîPKE i*?- 


LTohoma tàm aura Heu dans rintimité 
nu cimetière de Montmartre. 


WjboukvanISaiitt-MrcfceL 
75005 Paris. 


1982).] 


- - - - -O— iw fJ.S6.~MSf- sa au 

rein pieu, un quotidien qui appar- 
tient à la Dépêche du Midi, 
« 1 ennemi héréditaire ». 


i»/j tj esi P. as ,,ra P° s sibIe que 
1 Hebdo constitue un nouvel épisode 
de la guerre silencieuse mais vive 
qui a repris entre les deux grands 
quotidiens du Sud-Ouest. — p. c. | 
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iCe Blaire 


CONJONCTURE 


M. MAUROY : 

2450000 chômeurs en fin d'année 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. GATTAZ 


M- Pierre Mauroy, au cours de la 
séance des questions d'actualité, 
mercredi 1 1 avril, à l’Assemblée 
nationale, a évoqué la controverse 
sur ie chiffre du chômage. En 
réponse à M. Michel Barnier (RPR- 
Savoie), ie premier ministre, après 
avoir rappelé les résultats obtenus 
dans la lutte contre la montée du 
chômage jusqu’à la fin 1983. a 
notamment affirmé : • Il est vrai 
qu 'au jo ur d 'hui la crise qui perdure 
et la nécessité impérative de moder- 
niser notre industrie (...) font peser 
de nouvelles menaces sur l'emploi. 
Mais qui oserait remettre en cause 
la nécessité des mutations indus- 
trielles ? Qui oserait contester que, 
si nous ne modernisons pas 
aujourd'hui, c’est l'ensemble de 
notre industrie qui va décliner et 
que les emplois disparaîtront alors 
sans espoir? Qui oserait nier que 
nous faisons aujourd'hui ce que 
d'autres n’ont pas eu le courage de 
faire hier (...) ? 

- Je m’étonne de voir que cer- 
tains continuent d’affirmer que 
nous cacherions 220 000 chômeurs 
au niveau des statistiques. Sur quoi 
se fondent-ils ? Ils prennent en 
compte les préretraites. Mais, 
depuis 1972 (_) , les préretraites 
ne sont pas comptabilisées avec les 
chômeurs. Le gouvernement n’a rien 
changé à cette situation, même s'il a 
accru les possibilités de pré- 
retraite. Le second élément, ce sont 
les jeunes qui poursuivent leur sco- 
larité. Oser assimiler l’immense 
effort de formation professionnelle 
que nota avons engagé à une mani- 
pulation me semble tout simple- 
ment scandaleux. Enfin, le troi- 
sième élément tient au nombre des 
chômeurs qui devraient être inscrits 
à l’ANPE si le fonctionnement de 
cet organisme n’avait pas été amé- 
lioré. Décidément, tout est bon pour 
discréditer le gouvernement! Qui 
oserait critiquer la multiplication 
des entretiens systématiques avec 
les chômeurs, destinés à les aider à 
retrouver plus vite un emploi ? (...) 

* Depuis le mois d’octobre, nous 
avons enregistré une progression du 
chômage. Lorsque le ministre de 


l’emploi a indiqué qu'à ce rythme le 
chômage pourrait atteindre 
2 600000 personnes à la fin de 
Tannée, il ne faisait que prolonger 
arithmétiquement cette tendance. 
En réalité, les experts considèrent 
comme probable un rythme d'aug- 
mentation mensuelle de Tordre de 
25 000 (...) ce qui signifierait que le 
chômage, en fin d’année, serait de 
Tordre de 2 450 000 personnes. * 

Le premier ministre a affirmé que 


Les syndicats hostiles 
aux «emplois à contraintes allégées» 
mais pas à la «flexibilité» 


Investissement: 
pas d’incitation dans l’immédiat 


M \i 
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ce phénomène s’explique par trois 
éléments : « Une tendance à l'aug- 
mentation des licenciements écono- 
miques. de l’ordre de 10 000 environ 
par mois (._), les sorties de stage 
de formation qui ne se tradui- 
sent (...) pas toujours par des 
embauches (...), un élément propre 
à la France, la démographie 
Nous devons nous réjouir de 
l'importance de ta jeunesse fran- 
çaise. qui est un gage d’avenir. Il 
n’en demeure pas moins qu'à 
l’heure actuelle et jusqu’en 1986- 
1987. il nous faut, toutes choses 
égales par ailleurs, crier chaque 
année 200000 emplois supplémen- 
taires. * 


Le prix de la rigueur 


M. Mauroy a donc officiellement 
confirmé ce que chacun savait : le 
nombre des chômeurs va fortement 
s’accroître en France en 1984. Aux 
trois explications qu'il a données 
pour faire comprendre ce phéno- 
mène, le premier ministre eût pu en 
ajouter une quatrième : la politique 
de rigueur. 

Il est clair que les objectifs priori- 
taires du gouvernement ont changé. 
Outre l'assainissement du tissu 
industriel, qui se traduit par des 
licenciements, l’accent est mis sur le 
retour aux grands équilibres - com- 
merce extérieur, inflation, - et les 
moyens mis en Œuvre pour atteindre 
ce but - réduction de ia demande 
interne en pesant sur les salaires 
notamment - ne peuvent pas ne pas 
se traduire par une stagnation de 
l’activité. La France n’échappe pas à 
ia règle commune. Il n’est pas 
d'exemple qu'une telle politique ne 
se soit pas traduite par une progres- 
sion du nombre des demandeurs 
d'emploi. A l'évidence, le pouvoir 
accepte aujourd'hui cet inconvé- 
nient. Reste à savoir si dans ces 
conditions il est raisonnable d'espé- 
rer créer 200 000 emplois par an 
jusqu'en 1986 ou 1987... 

L'avertissement du FMI 

En tout cas, les prévisions du 
Fonds monétaire international 
concernant l'évolution de l'économie 
française en 1984 ne sont pas de 
nature à rassurer. Révisant légère- 
ment les estimations dont nous avons 
fait état il y a quelques semaines (le 
Monde du 24 mars), les experts du 
Fonds estiment que le taux d'infla- 
tion atteindra 7,4 % (contre 9,5 % 
en 1983). Cette pression inflation- 
niste relativement forte rend les 
- perspectives de croissance moins 
bonnes- en France que dans les 

autres pays, le PNB ne devant 
s'accroître que de 0.6 % contre 
3,6 % pour l’ensemble du inonde 
industrialisé. Ce qui entraînera une 
montée du chômage (9,9 % de la 
population active contre 9,1 % en 

Pour le FMI, la politique budgé- 
taire • constitue toujours un motif 


Selon la première estimation 
de l'INSEE 

LES PRIX EN MARS : + 0,7 % 

Le» prix à la consomma don ont aug- 
menté de 0,7 en mars 1984, sdoa 
l'Hlinuiop provisoire de l'INSEE 
poÿtiêe jeudi 12 a»riL Oise première 
estimation de l'Institut porte à environ 
2 l'inflation pour le premier trimestre 
de Tannée. Les hausses enregistrées ont 
été de 0,7 % en janvier et de 0,6 % en 

février* 


de préoccupation à long terme », 
puisqu’on dépit des efforts du gou- 
vernement les dépenses publiques 
« devraient croître plus vite que la 
production et atteindre le ni veau 
sans précédent de 49.3 % du PNB. » 
Comparant la situation de la France 
à ce De de l'Italie, le Fonds moné- 
taire estime que les deux pays vont 
certes bénéficier de la croissance de 
leurs partenaires, mais souligne que 
-la demande extérieure ne peut à 
elle seule fournir la base d'une 
reprise soutenue • et que celle-ci ne 
sera acquise que si des -conditions 
économiques plus stables sont réta- 
blies dans ces deux pays, où la sta- 
bilité des prix ne peut être obtenue 
en l’absence de politiques foncières 
appropriées ». 

Seule éclaircie dans ce sombre 
tableau : l’amélioration de la 
balance des paiements courants 
devrait se poursuivre, puisque, à des 
déficits de 9.5 milliards de dollars 
en 1982 et 2.5 milliards en 1983, 
devrait succéder un excédent de 
1 ,5 milliard en 1984. , 


LE SÉNAT : les chiffres ne sont 
pas complets 

La commission des affaires 
sociales du Sénat a rendu publique, 
mardi 10 avril, une note sur la 
mesure du chômage et de l'emploi 
présentée par son président. 
M. Jean-Pierre Fourcade (RI, 
Hauts-de-Seine), et approuvée le 
5 avril. 

En dépit de - divergences persis- 
tantes entre les séries statistiques 
sur l’emploi et le chômage -, 
l'ancien ministre ne juge pas néces- 
saires * de nouveaux instruments de 
mesure -, les séries actuelles 
« sérieuses-, traduisant « une dété- 
rioration de la situation de 
l’emploi ». Pour obtenir - une pho- 
tographie plus réaliste », afin 
« d'éviter certaines polémiques 
superflues ». M, Fourcade propose, 
cependant, que - la présentation 
officielle des chiffres du chômage 
ne se limite pas aux seules 
demandes d" emplois permanents et 
à temps complet, en fin de mais, qui 
ne représentent pas l'ensemble des 
demandeurs d'emploi, et de faire 
figurer dans un indicateur plus syn- 
thétique les effectifs des prére- 
traités indemnisés (...), les jeunes 
en stage d'insenion (...). ainsi que 
les demandeurs d'emploi à temps 
partiel à durée déterminée, tempo- 
raire ou saisonnier. - 

Ces derniers, selon M. Fourcade, 
représenteraient 200 000 deman- 
deurs d'emploi supplémentaires, ce 
qui aurait amené le nombre total de 
chômeurs à 2 47 1 200 fin février... 


Les syndicats ont émis de fortes nouvelle forme de précarité de 
réserves sur la formule d ’• emplois l’emploi, présentée habilement 
nouveaux à contraintes allégées » comme temporaire, est de nature à 
préconisée par le CNPF. Après sortir le pays de la crise ?... La com- 
M. Louis Viannet, secrétaire oe la pétitivité passe par la qualité des 
CGT, qui y voit, pour le patronat, produits et des services. » 

• un formidable point d’appui pour En revanche, les organisations 

syndicales ne refusent pas la discus- 
çu pdfrvLiTc mai sion sur certains aspects de la «flexi- 

fc VTuriW » Mité» réclamée par le patronat. 

*£ L ÊWT GRACE . Celle-ci, souligne PO, comme la 

CFDT, comporte, outre •la facilité 

f de licencier », • l'étude de la réparti- 

/fjrs ftuTûT vfe tion de la durée du travail, voire la 

Y ça\k£_ TCS “TV généralisation du travail à temps 

5 *VjWj/ 0 iRS* partiel, à durée déterminée ou à 

dit «d. » durée temporaire ». Sur ce point, 

FO a demandé des négociations : 
v , - r‘* elle • préconise un accord-cadre. 

qui, tout en préservant les disposi- 
\ ^ j \W **ons m matière de repos hebdoma- 

\ ll a CxlE) daire. facilite une adaptation aux 

réalité des branches et des sec- 

t ^ \ De son côté, M. Rigout, ministre 

g g A \ de la formation professionnelle, s'en 

H| 3 | est pris, à ce sujet, au micro de 

\ Radio-Isère, à M. Gattaz, qui propo- 
sai Hpinf i sait de « mettre en formation 

Üf I y» I j 600 000 jeunes ». ajontant : 

s * ï «gj 1 1 « Ensuite on a parlé de 300 000. 

i ■ •■‘S 1 * * ■ maintenant de 400 000. Mais 

iw*i. te PLANTU. lorsqu’on a voulu discuter concrète- 
ment avec le patronat, les chose! ont 
peser sur la situation de l’ensemble été beaucoup moins précises. » D a 


fAiRt.TCS, r 




Dessin àe PLANTU. 


des salariés et progresser vers la 
remise en cause de l'ensemble de la 
protection sociale », FO considère, 
Han« un communiqué, qu’une telle 
disposition -aboutirait à créer dans 


accusé le président du CNPF d'étre 
- le porte-parole d’une partie du 
patronat qui ne joue pas le jeu ». 
Son ministère conteste « l’effondre- 
ment du dispositif en faveur des 


l’entreprise une nouvelle catégorie jeunes » avancé par M. Gattaz. « Ce 
de salariés-. sont plus de 300 000 jeunes qui 

Quant à M. Kaspar. secrétaire auront pu bénéficier de stages de 
national de la CFDT, il interroge : formation professionnelle entre 
• A qui va-t-on faire croire que cette juin 1981 et juin 1984. • U accase 

aussi le président du CNPF de vou- 
m „ . loir • tirer vers le bas » les dispoà- 

Efl revner tions sur la formation alternée pré- 

vues par l’accord signé avec les 

LÉGÈRE REPRISE OE LIN- bre dernier : • Alors que l’accord 

FLATI0N DANS LES PAYS fi» 

INDUSTRIALISES à l'emploi), M. Gattaz ne parle plus 

que de 300 OOO stages. » 


En février 

LÉGÈRE REPRISE DE LTN- 
FLATI0N DANS LES PAYS 
INDUSTRIALISÉS 

La reprise de l'inflation s'est 
confirmée dans les vingt-quatre pays 
industrialisés en février, avec 0,5 %, 
portant la progression sur les douze 
dentiers mois à 5,8 % contre 5.5 % 
pour la période annuelle se termi- 
nant en janvier, a indiqué l’OCDE, 
mercredi 1 1 avril. 

Cette reprise de la hausse des 
prix, amorcée en janvier (-4-0,6 %), 
est due, - dans sa quasi-totalité », 
aux prix alimentaires de détail, qui, 
en Février, ont accusé une progres- 
sion deux fois plus élevée que la 
moyenne des prix de détail. 

Une modération des prix de détail 
de l’énergie a été enregistrée, mais 
la hausse dans les autres secteurs 
aura été, eu février, comparable au 
niveau de janvier. 

L’inflation reste vive en Europe, 
avec 8 % en moyenne pour la 
période des douze derniers mois 
s'achevant en février 1984 et 0,6 % 1 
pour le dernier mois sous revue, 
tandis que les Etats-Unis enregistre- 
ront une hausse des prix de 4,6 % 
(+0,5 % en février), le Canada 
5,5 % (0,6 %) et le Japon 
2$ % (0,6 %). 

Des sept « grands » pays de 
l'OCDE, c’est lïtalie qui réalise le 
I mains bon score avec 12 % d*mfl&- 
I tion sur les douze derniers mois 
I (1,1 % en février), devant la 
France, 8,9 % (0.6 %) . L'Allemagne 
1 fédérale a limité sa hausse à 0.3 % 
en février, pour les prix de détail, et 
3,1 % sur les douze derniers mois. 

Des résultats élevés ont été enre- 
gistrés en Belgique (+ 0,8 % en 
février et 7.1 % sur l’année écoulée), 
au Danemark (+1,1 % et 6,4 %). 
sans compter les pays à très forte 
inflation traditionnelle comme la 
Turquie (0,9 % et 36,2 *). l’Islande 
(0.9 % et 64 %l ou le Portugal 
(1,5 % en janvier, dernier moi* 
connu, et 30,7 %) . 

o Le défilé des sidérurgistes i 
Paris. - Le défilé des sidérurgistes 
lorrains à Paris vendredi 13 avril 
partira de la place de la Nation, à 
13 heures, suivra les boulevards Di- 
derot, de (‘Hôpital, Saitu-Marcel, de 
Port-Royal. Montparnasse, des Inva- 
lides. la rue de Sèvres et l'avenue de 
Suffren, pour s'achever au Champ 
de Mais. La préfecture de police a 
déconseillé aux automobilistes d'em- 
prunter ces voies et d’y laisser leurs 
véhicules. 

O Reprise dn travail chez VaJ- 
ïourec. - Les trois cent vingt-cinq 
salariés de l'usine Vallourec (tubes 
d’acier) de Deeazeville (Aveyron), 
en grève depuis le 4 avril, ont voté la 
reprise du travail pour le mardi 
1 7 avril, la direction ayant accepté 
une - table ronde » le 20 avril avec 
les pouvoirs publics. L'enjeu : le sort 
de vingt-cinq intérimaires et de 
ireme et un salaries mis en prére- 
traite. 


e La croissance reste une 
nécessité, fl faut la prendre par te 
côté qui convient à T intérêt pré- 
sent : la croissance par Timmstia- 
sement et par Thnmatisaement 
productifs, déclarait, le 4 avril, 
lors de sa con f ére n ce de presse, 
M. Mitterrand. Moins d'une 
semaine plus tard, le président 
du CNPF. M. Yvon Gattaz, saisis- 
sant. c’est de bonne guerre, ia 
perche ainsi tendue, préconisait 
une e réforme fiscale en proton- 
dam» pour erelancer Thtvestis - 
semant prod ucti f s. 

Les propo si tions patronales 
ont été eccueUKes sans enthou- 
siasme participer et sens sur- 
prise par las pouvoirs piésKcs. II 
est vrai qu’elles ne brillent pas 
par l'originalité- En souhaitant 
une déduction fiscale pore le 
supplément d’investissement 
ainsi opéré dans Vannée, applica- 
ble dès 1984, la suppression 
progr es s i ve de l’impôt sur les 
bénéfices réinvestis dans l’entre- 
prise et celle, «définitive», de la 
taxe professionnelle, le président 
du CNPF n'a fait que reprendre 
des suggestions maintes fois . 
avancées. QueBes chances a-t-il 
d'être entendu 7 

L'admini strati on se veut pru- 
dente maie, dans l'immédiat du 
moins, tout laisse A penser que 
M. Gattaz ne peut nourrir quel- 
ques espérances que sur un 
point : la taxe professionnelle. Le 
président de la République s'est, 
en effet, engagé A supprimer cet 
impôt assis air le fonder, l'inves- 
tissement et les salaires, dont 
chacun s'accorde aujourd'hui A 
tfira qu’l est absurde, incontrâia- 
b*e et anti-économique. Cela <fit. 
on ne supprime pas aisément 
55 iraBorda de franc s de recettes 
fiscales qii assirent 50 % des 
revenus des collectivités locales. 

Les experts de la Rue de Rivofi 
se sont donc mis eu travail en 


s'appuyant sur deux principes : H 
n’est pas question de transférer 
une telle charge sur les 
ménages ; la suppression de 
cette taxe, même si eüe entraîne 
la création d'un nouvel impôt 
accepté par les firmes et la (Ap- 
parition ou la diminution de cer- 
taines aides A l’industrie, doit ee 
traduire par une baisse des 
charges des entreprises. 

En revanche, les deux proposi- 
tions d' i n c itation fiscale avan- 
cées par le CNPF ont peu de 
chance d'être retenues, ne 
serait-ce que dans la mesure où 
elles vont A l'encontre de la poé- 
tique du gouvernement qui pré- 
fère, A un soutien pubêc au coup 
par coup, mener une action 
cfeméfioration de l’environne- 
ment des e n trepri s es - réduc- 
tion de la progression des 
salaires, stabilisation des 
charges, diminution des taux 
d'intérêt — visant A améliorer 
leurs marges et, partant, leur 
capacité de financement. Les 
pouvoirs publics sont d'autant 
plus incités à continuer dans 
cette voie qu'is constatant une 
amorce de reprise de l’investisse- 
ment. tiré par le secteur nationa- 
fisé. 

Dans ces contfitions, 8 appa- 
rat inutile de prendra de nou- 
velles tfapo w tion s qui, outre le 
fait qu’elles risqueraient d'intro- 
duire des Æstorsions entre les 
entreprises, seraient politique- 
ment difficéas à faire accepter. 

Le p a tro na t, on s’en douta, 
est d’un avis différent. Sens nier 
r amélioration des marges, il 
estime celle-ci trop lente et insuf- 
fisante pour entramer un redres- 
sement durable de l'investisse- 
ment. Le pire serait qu'il soit 
tenté d'en faàe la démonstra- 
tion^. 


Réussite exemplaire. 


Le BMW 7281 est aujourd'hui la forme la plus prestigieuse d'un modèle d’avance technologique. Ses 
équipements sont exceptionnels : climatisation, indicateur de maintenance, coupure d Injection élec- 
tronique en décélération. Sx cylindres. 14 CV fiscaux. 184 ch D1N. 

Consommations normes UTAC : 

7,9 1 à 90 km/h, 10,2 1 à 120 km/h, 15*1 1 en ville. 
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ITT QBTÎENT UH IMPORTANT 
CONTRAT D'ÉQUIPEMENTS 
TÉLÉPHONIQUES EN 
TURQUE 


Â La Seyne 


Le groupe International Tclc* 
graph and Téléphoné vient d’obtenir 
un important contrat en Turquie. Le 
gouvernement d’Ankara a l'inten- 
tion d'investir 6 milliards de dollars 
en dix ans, afin de développer et mo- 
derniser son réseau national de télé- 
communication. Quatre industriels 
étaient en compétition : l'allemand 
Siemens, le sué dois E ricsson, le ja- 
ponais Fujitsu et ITT. 

Les autorités turques ont choisi le 
central numérique d’ITT, le Sys- 
tème 12. Un contrat initial de 
300 millions de dollars (2,4 mil- 
liards de francs) prévoit la fourni- 
ture de cent mille lignes téléphoni- 
ques. Puis ITT développera, à partir 
de 1985. une production locale de 
centraux équivalant à environ cinq 
cent mille lignes par an pendant 
cinq ans. 

Ce contrat témoigne, après ceux 
obtenus en Chin e et en Europe, de la 
reconquête par ITT d’une partie de 
scs positions mondiales. 


SONT SUBORDONNÉES 
A LA «LIBÉRATION» OU 
«FARSKY» 


POUR ÉLARGIR SA GAMME 

La filiale de Renault, American Motors, va investir 
2 milliards de dollars d'ici à 1988 


MONNAIES 


Des l étBchtfw a défic*t*4 entre les 
ponoin pafcües, ratrcpriM NQR- 
MED et les syndicats des chutes 
navals de La Seyne (Ver) se pe—d- 
vateat, ce jeudi 12 irrfl, pour tester de 
convaincre les oavrkes te c han tier de 
-laisser partir le paquebot Fsirsky. qri 
retem depuis pUutexr ne inatore 

Les responsables syndicaux ont 
dmandé iu onvrkrs de fadaer le 
paquebot pendre la mer. SI cdoi-cf 
Battit pas livré à s on « mate» (le 
gup e mdftnrtBMl STTMAR) avant 
le 15 avril, ce denier po ur r ait frire 
jouer la procédure de rebat) ce qd 
impliquerait l’obligation poer la 
société, les baaqaes et FEtat de rem- 
bourser à l'armateur les a co mpte s qfB 
a déjà versés. 

D’antre part, les syndicats et le per- 
nowrt do c hute de La Seyne wt été 
i nf orm és que, si le départ da p a queb o t 
s’efiecûudt aorma teneur, deux com- 
mandes fermes sentant —apurées : la 
unUiaa Scs tfaa pétrolier nritwlUrnr 
par la marine nationale et la « oua t rao- 
tion fM navire transporteur de gaz, 
pour l'armement SITMAR précfcé- 


EFFRiTEMENT DU DOLLAR: 
8,03F 


Sm des marchés des changes cotisé- 
BUNet calmes. le dollar s’est effrité 
jeu» 12 avril, revenant, h Paris, de 
8,05 F i 8,03 F. et à Francfort de 
2,62 DM à 2^1 DM. 

Les marchés Bnaociere ont les yeux 
fixés sv les Etats-Unis, oè devaient 
être pubfiés, jemfi après-sdd. Ica chif- 
fres des ventes an détafl et de In pro- 
tection fad —t rielli pour mars. Si ane 
nonveOe baisse de ces ventes était enre- 
gistrée, connue en ffvikr, ane détente 
se produirait sur les tanx (Thnérét, et, 
donc; sa- le doter. Seal firit nanunt 
le yen a monté sv les nardtejtedek 
lar revenant à 223 yeos contre 
225 yens, à la nête de rameurs sur Tas- 
MqÂnenat da barrières japonaises 
3 (Importation. 


• La navigation dans le détroit 
d’Ormuz. — L’Iran ne fermera pas 
le détroit d’Ormuz, « à moins que 
ses exportations de pétrole ne soient 
totalement bloquées ». a déclaré, le 
11 avril. M. Ali Akbar Velayeti, 
ministre iranien des affaires étran- 
gères 2 Tokyo, au cours d’une confé- 
rence de presse tenue conjointement 
avec son homologue japonais. Sou- 
cieux de rassurer les sociétés nip- 
pooes, principaux clients du brut 
iranien, qui ont, depuis le début de 
l'année, ralenti leurs enlèvements, 
du fait de l'insécurité croissante 
Han* le Golfe, le ministre a affirmé 
que son pays - n'a pas l'intention de 
provoquer d’escalade du conflit 
irano-irakien dans le Golfe ni de 
faire déborder les hostilités sur 
d'autres pays ». 


Chicago. — A mi-chemin des 
Temps modernes et de 2 001. 
Alliance et Encore, les cousines 
d’Amérique delaR9etdclaRll, 
gravissent lentement les six niveaux 
de l'usine du Front du lac Michigan 
à Kenosha, un bâtiment du début du 
siècle qui a conservé son parquet 
d'origine. La chaîne est toujours 12 
— moins contestée qu'en Europe, — 
mais les travaux les plus complexes 
ont été confiés 2 des robots, pourtant 
moins nombreux ici que dans nom- 
bre d'usines françaises. 

L’âectxooique n’en est pas moins 
partout présente, permettant notam- 
ment aux aménagements intérieurs 
d'être accordés 2 la couleur de la 
carrosserie, selon les vœux des 
clients. La voiture 2 la carte. Les 
ouvriers et ouvrières (2S % des 
effectifs), payés à l’heure, répètent 
leurs gestes machinaux dans une 
apparente bonne humeur. Question 
de formation (une majorité d’entre 
eux sort de l'enseignement secon- 
daire) et de salaires (ils gagnent par 
heure trois fois plus d’argent qu’une 
vendeuse de supermarché), donc de 
statut social. Malgré les apparences, 
oa est bien tain de Poissy. 

A Kenosha comme dans l'usine 
jeep de Toledo. au sud de Detroit. la 


De notre envoyé spécial 


deurqnï enregistre les propositions), 
• La fierté de chaque travailleur 
fait la qualité de chaque produit », 
- La qualité fait vendre », etc. 

Avec à peine quarante Français 
sur les 23 000 salariés que compte 
AMC, la présence de Renault, pour 
être efficace, n’en est pas moins dis- 
crète Tout pourrait donc paraître 
aller pour le mieux. Les voitures se 
vendent très bien. 126 008 Alliance 
et 20 182 Encore ont trouvé pre- 
neurs en 1983 et l’on est sur le point 


L'ACCORD GM-T0Y0TA 
N'EST PAS CONTRARIE 
AUX L0$ ANTITRUSTS 


a ualité est l’obsession. L’image 
'American Motors c’est, il est vrai. 


d’American Motors c'est, il est vrai, 
guère brillante. Si l’on en croit 
l'indice de satisfaction des consom- 


mateurs, publié en 1983 par 
J.-D. Power et Associés, AMC 
arrive en dernière position avec 76 


(pour une moyenne 100), quand 
Toyota caracole en tête avec 1 j7. A 


Renault, désonnais principal action- 
naire (46,4 %) de la société améri- 
caine, de redresser cette image. 

D’où les multiples pancartes qui 
rappellent 2 chacun cet objectif 
majeur. «Les clients demandent 
une voiture parfaite, soignez vos 
actes », •Parlez au patron de la 
qualité » (une ligne directe est 
réservée 2 cet usage, avec un répan- 


General Motors, le premier 
constructeur automobile mon- 
, (fiai, et Toyota, le numéro trois, 
ont reçu le 11 avril le feu vert de 
la commission fédérale du com- 
merce pour co ns truire ensemble 
une voiture de moyenne cylin- 
drée en Cafifomta. La commis- 
sion chargée de l’appbcatian des 
lois antitru s ts s’est prono nc ée en 
faveur de ce projet per trois voix 
contre deux, mais elle a limité cet 
accord dans le temps là douze 
ans), et dam le volume (pas plus 
de 250 000 véhicules par an). 
De plus, GM et Toyota sont 
autorisés à échanger des infor- 
mations dans le seul dom a ine de , 
leu- production commune. Les 
premières Sprinter, dérivées de ta 1 
Corofia de Toyota, sortiront da 
l’usine de Fremont en Californie 
dès ta fin de cette armée. Chrys- 
ler et Ford, qui se sont battus - 
juridiquement — contre cette 
association, po u rr a i en t rapide- 
ment suivra cet exempta. 
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INVESTIR DANS LATECHNOLOGIE DE POINTE, 
PARTOUT DANS LE MONDE 



Le secteur de la technologie moderne - des 
USA et du Japon notamment - offre d'excel- 
lentes perspectives de bénéfice. Dans ce 
secteur, la hausse du cours des actions est 
souvent tout aussi spectaculaire que {'appli- 
cation de techniques nouvelles. L'investis- 
seur judicieux qui voudrait profiter de toutes 
ces opportunités, optera pour Rolinco. 


grand organisme indépendant de place- 
ments collectifs en Europe, qui gère actuel- 
lement un actif de l'ordre de F 48 milliards 
pour le compte de centaines de milliers 
d'investisseurs à travers le monde. 

Les bénéfices réalisés par Rolinco sont 
directement distribués aux actionnaires. 


PLUS-VALUE 

Rolinco est une société d'investissement qui 
a réussi à obtenir de très bons résultats en 
concentrant ses placements sur des actions 
d'entreprises avec un potentiel réel de 
croissance. Son objectif est celui de la meil- 
leure plus-value, les dividendes revêtant 
une moindre importance. Rolinco veut saisir 
les meilleures opportunités et en même 
temps, limiter les risques. C'est pourquoi 
elle veille à la répartition internationale de 
son portefeuille, tout en s'orientant princi- 
palement vers des valeurs américaines et 
japonaises. 


MARCHE QUOTIDIEN EN BOURSE 

Les actions Rolinco sont quotidiennement 
cotées en bourse. Vous pourrez les acquérir 
par l'entremise de votre banque ou agent de 
change. Aimeriez-vous avoir de plus amples 
informations et connaître les résultats, 
notamment du dernier exercice? Un dossier 
d'information, contenant le rapport annuel le 
plus récent vous sera adressé dès réception 
du coupon-réponse ci-dessous. 


ROUNGO: 

INVESTIR EN VUE DE LWBfiR 


INDEPENDANCE 

Rolinco est l'un des fonds d'investissement 
du Groupe Robeco aux Pays-Bas. le plus 


1 Rolinco. Postbus 973. 


I 3000 AZ Rotterdam, Pays-Bas. 
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de fêter la deux cent millième 
AU lance ; quant aux nouveaux 
modèles de jeep, Wagoneer et Che- 
rokee (décrétée 4x4 de 
l'année (1) après la distinction 
décernée fan passé 2 r Alliance), iis 
dépassent toutes les espérances. 

Soixante-dix mille d’entre eux 
devraient être vendus de septembre 

1983 2 septembre 1984, an lieu de 
40 000 prévus initialement. 

Conséquence : le dernier trimes- 
tre de 1983 comme le premier de 

1984 ont été bénéficiaires après qua- 
torze « quarters » de pertes. Et l’on 
s’attend chez AMC a une « bonne 
armée». Autant dire que le pari 
industriel et financier que repré- 
sente l'investissement américain de 
Renault (545 millions de dollars 
entre octobre 1979 et avril 1984, 
dont 307,5 millions en actions ordi- 
naires, 97,5 en actions préféren- 
tielles. 40 en obligations convertibles 
et 100 mutions de prêts à long 
terme) semble gagné. La firme fran- 
çaise n'a-t-elle pas dépassé Tan der- 
nier Volkswagen comme premier 
e u ro p ée n aux Etats-Unis ? 


à Detroit que les quotas Enutam les 
importations mppones seront levés’ 
en mars 1985. La réorganisation au 
début de cette année par GM de ses 
cinq divisions en deux groupes - 
l’un consacré aux grasses voitures et 
l’autre principalement aux petites - 
est â cetégard significative. 

Aussi AMC va-t-elle devoir rapi- 
dement monter dans la gamme. 
Déjà M. Joe Riom, Ton des deniers 
(concessionnaires) les plus efficaces 
de Detroit et de Chicago, regrette de 
n’avoir pas une plus grosse vœtnre 2 
proposer 2 sa clientèle. La R 25 ? 
Les « dîmes » - tests effectués sur 
un échantillon d'acheteurs éventuels 
— ont été mauvais, reconnaît 
M. Dedeurwaerder, car tes Améri- 
cains n’aiment pas les « bi- 
oorps » (2) au-dessus d’une certaine 
taille. Une décision sera prise <W 
quelques semaines, mais clairement 
il n'est pas question d'engager tes 
frais d> américanisation » « pour 
faire plaisir à trois mille Intellec- 
tuels ». 


Comme Ford 


Des effets bénéfiques 
sur fa bebnee commerdafe 


De plus, souligne-t-on volontiers 
iez Renault, les activités améri- 


cbez Renault, les activités améri- 
caines ont fourni en France du tra- 
vail à 8 500 personnes et ont soulagé 
la balance commerciale de 3,5 mu- 
tiards de francs (moteurs, boîte de 
vitesses, trains sont, notamment, 
envoyés de Cléon et des autres 
urines françaises). Enfin, l'accord 
(T AMC avec la firme chinoise Bei- 
jing Motors Work pour la moderni- 
sation des jeeps chinoises devrait 
être la base d’un développement — 
compétitif avec les Japonais en Asie. 

Le black eye (signe) qui semblait 
marquer la Régie après le lancement 
raté de la Dauphine outre- 
Atlantiquc, au début des années 60, 
voire la livraison début 1979 de 
R 18 d’une * qualité catastrophi- 
que» aux dire d'un concessionnaire 
de Chicago, a donc été vaincu. 

Pourtant, M. Dedeurwaerder, 
patron belge <f American Motors 
sait qu’a va falloir développer cette 
base, «ûi aura, reoonnan-ü, une 
période difficile. » 

Car le problème de gamme que 
connaît actuellement la Régie [le 
Monde du 26 janvier 1984) rejaillit 
sor la société américaine. L'Alliance 
et l’Encore sont sur un segment dn 
marché (la classe 3) qui décline 
relativement •Aujourd’hui, admet 
M. Joe Cappy, le directeur du mar- 
keting. nous n’avons pas la cadence 
d'il y a un an en raison du retour en 
faveur des plus grosses voitures. • 

En outre, c’est une classe sur 
laquelle la concurrence va s’aviver 
avec la mise en production par 
General Motors et Toyota - les 
deux firmes ont obtenu le 1 1 avril un 
accord définitif de la. commission 
antitrust - dès la fin de cette année 
en Californie de la Sprinter, dérivée 
de la Corolla japonaise et le lance- 
ment d'autres projets américano- 
japonais. Enfin, tout le monde pense 


Pour que Renault ne subisse pas, 
avec un temps de décalage, la mésa- 
venture qu'a connue Volkswagen, 
dont la Rabbit ne fut qn'nn feu de 
paille, la stratégie a été clairement 
définie dans le plan i cinq ans de 
l'entreprise. « Le haut de la classe 3 
nous y serons, les classes 4 et 5. 
nous y serons aussi », affirme 
M. Cappy, ajoutant que le 
« design » sera Renault. Pour 
gagner cette course de vitesses près 
de 2 milliards de dollars (16 mO- 
liards de francs) seront consacrés 2 
cet âargissenteat de la gamme. 

L'autofinancement — grâce aux 
marges dégagées par les jeeps - 


devrait représenter les trois quarts 
de cette somme, le reste étant 
emprunté. Line gageure pour une 
entreprise, dont l’endettement 2 long 
terme, fin 1983. était de 490 mil- 
lions de dollars pour 33 milliar ds de 
chiffre d’affaires. 

Parce que Ton est pressé, il n'est 
pas exclu, que l'on devance Paris 
dans la sortie dn modèle qui doit 
succéder fût 1985 ou début 198 6 à 
la R 48. • Après tout, rappelle 
M. Dedeurwaerder, Ford a sorti 
l’Escort en Europe avant de la lan- 
cer aux Etats-Unis. • 

Mais si cette stratégie réussit, 
réquipe enthousiaste qui entoure le 
« boss », comme le directeur finan- 
cier, M. Jean-Marc Lepeu, sont per- 
suadés que, d’ici trois ans, AMC 
contribuera, de manière significa- 
tive, à la santé financière de 
Renault : un peu comme Ford en 
Europe a aidé sa maison mère 2 pas- 
ser un cap difficile du début des 
années 80. Et avec pour enjeu la 
quasi-certitude pour la Régie de res- 
ter alors dans le peloton des grands 
avec GM. Toyota, Ford et quelques 
très rares autres. 

BRUNO DETHOMAS. 


(!) 4x4 : voiture 2 quatre roues 
motrices. 

(2) Véhicules qui ont une porte 
arrière ci non on coffre traditionnel. 


RETOUR AUX BÉNÉFICES 


Les bonnes recettes de Rhône-Poulenc 


Comment un groupe ruiné par 
sa chimie lourde et son secteur 
de fibres synthétiques peut-il 
espérer ur> jour dégager à nou- 
veau des profits ? 


Qu’il prenne exemple sur 
Rhdne-Poutenc. La recette est 
simple. Vous vendez cette chimie 
lourde un bon prix à une compa- 
gnie pétrolière (ELF^AqintSfne, 
par exempta), vous réorganisez la 
«fivision < tares » à partir de cra- 
naux « porteurs » (polyester, 
nylon notamment), vous renfor- 
cez vos positions dans la chimie 
fine à haute voleur Routée. Puis 
vous vous fartes nationaliser, 
vois vous débarrassez d’un des 
damiers fardeaux, tas engrais de 
GESa, et vous récupérez au pas- 
sage une entreprise pharmaceuti- 
que performante (Pharmufca). 
Mettez une bonne dose de 
chance (reprise économique à 
f étranger), attendez un an et, 
une fois tes comptes arrêtés. 
VOUS tas présentez, flatteurs. 

L'inconvénient de cette prépa- 
ration est sa disée ; quatre ans. 
C'est le temps qu’a a fallu 2 

Rhâne-Poutenc pour restaurer sa 
situation financière, redressés 
une. première fois en .1977, après 
trots ans de pertes importantes, 
mais qui s'était de nouveau gra- 
duellement détériorés en 1978 
et en 1979 avec le retour de la 
crise, avant de redevenir lourde- 
ment déficitaire en 1980 
1“ 1 950 misions de francs). 


Pour te première fois depuis la 
fin des armées 70, le groupe 
Rhâne-Poutenc. grâce eux efforts 
conjugués exercés par ses trois 
damiers présidents successifs, 
MM. Renaud GiUeti Jean Gan- 
dois et, l’actuel patron. M. Loïk 
Le Hoch Prigent, a fait des béné- 
fices en 1983. soit 88 millions 
de francs sur un chiffra d'affaires 
da 43,11 mOfiards de francs, 
accru de 16 % (10 % è struc- 
tures comparables). 

Par comparaison avec les per- 
formances réalisées par les 
autres chimistes mondiaux, A n'y 
a pas, certes, de quoi pavoiser. A 
l'évidence, ce résultat apparaît 
dérisoire. Mata, âneontastabte- 
merrt. il est bon, car très supé- 
rieur aux prévisions les pka opti- 
rmstes (50 millions de pertes 
encore), surtout quand, comme 
Rhâne-PouJenc. l'on sort d'un 
exercice 1982 avec un i m portant 
déficit (844 millions de francs). 

Cetta améSorstion se mesura 
avec la marge opératiormelta, en 
hausse de 30 % è 2,86 milliards 
de francs, et ce malgré la batese 
des résultats da la fitiate brési- . 
tienne, heureusement encore ’ 
bénéficiaire. ^ 

Bref, comme ses grands 
rivaux internationaux, Rhône- > 

Poulenc a profité à plein du vent #- 
de ta reprisa, . qui. partout en^J 
RFA notamment continue da-^ 
souffler. Combien de temps T -l. j 

encore ? \ 

A.D. j . 
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L INCERTITUDE. 


Du 7 au 25 mai, la Chambre de Commerce et d’industrie de Béziers 
oqpnise un séminaire international. 


Gérer l'incertitude, former au management des temps : ; 
de crise : c’est la première tentative en Europe pour imaginer 
un style de gestion qui devra permettre aux entreprises 
françaises de sauvegarder ou de reconquérir leur i- 
compétitivité sur le marché mondial. 

Véritable business school, par son esprit; par ses - \ 

méthodes, par ses travaux pratiques» le séminaire présente 
3 sessions distinctes d'une semaine chacuna 

Pour une efficacité maximum, le nombre des participants 


est limité à 20 par session. 

. Chaque session comprendra des interventions de 
personnalités parmi les plus expertes dans leur domaine. 

•-:> Ce^séminaire résidentiel se déroulera au-Capri’Âgda . ; 
Les participants peuvent s’inscrire pour une semaine ou une 
fraction de semaine. 

Pour tout renseignement complémentaire, s'adresser à la 
Chambre de Commerce et d'industrie de Béziers. 

Tel: (67) 28.75.65. 


l re session - 7 au 11 Mai 


2 e session - 14 au 18 Mai 


“La crise mondiale et le modèle 


“Le management dans rmeertitude” 


japonais” sera animée par Messieurs 


sera animée par Messieurs J. BOUNINE- 


S. AZAO, Président de VIDEO-FRANCE 


CABALE, Anden Elève de l'Ecole 


SA, J. FOURASTIE, Professeur Honoraire 


Polytechnique, Président de JB. CONSULT, 


au Conservatoire National des Arts et 


Conseiller à la Direction Générale de 


Métiers, Membre de l'Institut» 


l'OREAL, R. CHATAIN, Gérant des 


K. KOMADA, Président de TOYOTA 


Laboratoires SANDOZ, 0. GELINIER, 


France, J. LESOURNE, Ancien Elève de 


Directeur Général de là CEGOS, 


l'Ecole Polytechnique, Ancien Directeur du 


G. LE PAN DE LIGNY Anden Elève du 


projet “INTERFUTURS” à I’O.CLD JL, . 


CIA, Conseil en Commerce International 


Professeur au Conservatoire National des 


(Paris, Hong Kong New York), Conseiller 


Arts et Métiers, H. NASU, Président de 


du Commerce Extérieur de la France, 


SUMITOMO Corp. France, M. OMTXA, 


R LUSSATO, Professeur de “Théories des 


Directeur du M.LTX à Paris, 


Systèmes” au Conservatoire National des 


M. YOSHIMORI, Professeur Associé à 


Arts et Métiers et à la Wharton School de 


l’Université de Paris-Dauphine, Professeur 


Philadelphie, R. PAPIN, Professeur à 


à l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales 


l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales et 


et à l'Ecole des Langues Orientales, ancien 


à l'Institut Supérieur des Affaires, Lauréat 


Professeur à 1TNSEAD. 


1983 de l’Association Française de Sdençe 
Economique pour son dernier livre»- 




A. PROUZEX Expert-Comptable DPLE, 
Docteur EsBdences.de Gestion. . . 



3* session - 21 au 25 Mai 

“Leadership et capacité de 
concertation” sera animée par Madame 
O. BERNABE, PDG des Pépinières 
RICHTER, Présidente du Comité Régional 
Languedoc-Roussillon des Conseillers du 
Commerce Extérieur de la France, 
Monsieur P. BOURIEZ» Ancien Elève de 
l’Ecole Polytechnique, PDG du groupe 
GORA-REVILLON, Mesdames 
D. FRISCHER, Psycho-Sodologue, Conseil 
en Communication à Paris, Productrice sur 
Antenne 2, F. GOMEZ, PDG de 
WATERMAN, Messieurs O. LECERF, PDG 
du groupe LAFARGE-COPPEE, Lauréat 
1981 du meilleur manager du “Nouvel 
Economiste”, E. VERON, PDG de la Société 
MAJORETTE, 

PDG de la 
Société 
SOLEDO. 



BEZIERS: 

LE FUTUR CONCRET. 


Le contrôle, par l'administration américaine 
des exportations de haute technologie 
inquiète IBM... et la CEE 


IBM estime nuisible le renferme- 
ment des contrôles sur les exporta- 
tions de technologie souhaité par 
l'administration Reagan. Scion le 
président d'IBM-Europe, qui inau- 
gurait. le 1 1 avril, le nouveau siège 
social de la compagnie, dans le quar- 
tier de la Défense, les mesures que 
prépare le gouvernement américain 
ne sont dans l’intérêt ni des Etats- 
Unis ni de leurs alliés. Le numéro un 
de l 'informa liûue s'apprête, en clair, 
à participer à l'offensive déclenchée 
par les divers milieux américains, 
dont les scientifiques et les hommes 
d'affaires, pour s'opposer au projet 
de M. Reagan. 

L'Export Administration Act de 
1979. qui définit les contrôles à 
l’exportation de produits de techno- 
logie sensible vera les pays du bloc 
socialiste, est venu à expiration. 
M. Reagan l'a prolongé par décret 
au début d’avril, mais u souhaite 
qu'une nouvelle loi soit votée au plus 
tôt (on a parlé du mois de mai). A 
cette occasion, M. Reagan propose 
d’accroître le rôle du Pentagone 
dans l'attribution des licences 
d'exportation, qui relève à l’heure 
actuelle du seul département du 
commerce, ministère plus sensible 
aux intérêts des milieux d'affaires. II 
pourrait proposer également que les 
licences soient individuelles, c'est- 
à-dire distribuées client par clienL 
POur les industriels, cette mesure 
risque d’allonger les délais de livrai- 
son et leur faire perdre des affaires 
au profit de leurs concurrents euro- 


CIT-ALCATEL, THOMSON- 
COMMUNICATION, SIEMENS 
ET PHILIPS S'ASSOCIENT 
DANS LE RADIOTÉLÉPHONE 

Les deux sociétés françaises. CTT- 
Alcatel, Thomson-Communication 
et les deux sociétés allemandes Sie- 
mens et TDK, filiale de Philips, ont 
décidé de constituer un consortium 
commun dans le domaine des radio- 
téléphones de technologie électroni- 
que dite cellulaire. Les quatre 
sociétés répondront donc en com- 
mun à l’appel d’offre lancé en 
décembre 1983, conjointe ment par 
les administrations des PTT des 
deux pays (le Monde dn 30 novem- 
bre 1983). 

Ce rapprochement était attendu 
depuis la fusion de Thomson- 
Communication et de CIT-Alcatel, 
décidée en septembre demieT. CIT- 
Alcatel avait, en effet, choisi TDK 
pour partenaire, et Thomson négo- 
ciait avec Siemens. La fusion des 
deux sociétés françaises devait 
entraîner la fabrication d'un seul 
matériel. 

Dans le nouvel ensemble, CFT et 
Siemens fabriqueront les centres de 
commutation. Les installations radio 
fixes et les postes mobiles seront pro- 
duits par Thomson, Philips et Sie- 
mens, 

Le consortium sera concurrent de 
celui qu’a constitué, 0 y a deux 
semaines, la SAT { Société anonyme 
de télécommunication), avec les 
sociétés allemandes AEG- 
Telefunken et SEL (filiale du 
groupe américain ITT) . 


LE RESSERREMENT DU 
CONTROLE DES CHANGES A 
FAIT BAISSER DE 3.2 % LES 
DÉPENSES TOURISTIQUES 
DES FRANÇAIS A L'ÉTRAN- 
GER 

La balance du tourisme pour la 
France a enregistré un fort excédent 
en 1983. 21,53 milliards de francs, 
contre 12.12 milliards de francs en 

1982 (+ 78 %). Ce véritable bond 
est dû. essentiellement, à la diminu- 
tion, en valeur relative, des dépenses 
des touristes français à l'étranger. 
Ces dépenses, qui augmentaient 
régulièrement de 15 % à 18% 
depuis dix ans, avec une stagnation 
en 1978 (0 %) et une pointe en 1981 
(+ 23 %), ont diminué de 3,2 % en 

1983 en moyenne. 

Elles avaient augmenté de 30% 
au premier trimestre, vraisemblable- 
ment en raisOQ d’achats anticipés de 
billets par les agences, en prévision 
d'une dévaluation du franc, puis ont 
diminué de 10% pour chacun des 
trimestres suivants, après l’instaura- 
tion du carnet de changes et la 
réduction des allocations de devises 
pour les voyages. Ce fléchissement 
de 3,2 % est le premier depuis 1969, 
année au cours de laquelle le 
contrôle des changes avait été res- 
serré, mais il fait suite à un ralentis- 
sement des dépenses des Français à 
l'étranger observé dés 1982, avec un 
rythme d'augmentation ramené à 
8,5 % du fait de la crise. 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


10 1/2 10 7/8 



péens ou japonais. Déjà, IBM a dû 
avertir ses clients britanniques qu'ils 
ne pouvaient changer la fonction de 
leurs ordinateurs sans l'autorisation 
de Washington, (le Monde du 
29 février), ce qui a provoqué us 
tollé en Grande-Bretagne. 

Mais le renforcement des 
contrôles d’exportation inquiète la 
CEE. M. Davignon, vice-président 
de la Commission européenne, a 
estimé que le pouvoir renforcé du 
Pentagone sur les exportations, ris- 
quait de déclencher une crise plus 
grave que celle relative à l’agricul- 
ture. Les industriels européens crai- 
gnent en effet d'être soumis au bon 
vouloir des Américains. Ces derniers 
ne viennent-ils pas d'autoriser la 
vente, en URSS, de matériel de 
forage pétrolier, alors qu'ils avaient 
mis sous embargo la livraison des 
matériels européens destinés au 
gazoduc transsibérien (le Monde du 
9 mars) ? 

Le projet de M. Reagan, de même 
que celui concernant les modifica- 
tions des règles du Comité de coor- 
dination des contrôles d’exportation 
(COCOM), qui regroupe les pays 
de l’OTAN (sauf l'Islande) et le 
Japon, provoque des remous divers 
et en partie contradictoires. Si tous 
les pays sont d'accord pour contrôler 
les -exportations sensibles- vers 
l’Est, la forme et la teneur de ce 
contrôle les divisent tous. 


Société tanmobSèra 
st dû Construction Hâtstièr* 



10 3/8 
5 5/16 
5 7/8 

11 3/8 


57/8 6 1/4 

» 3/4 11 3/4 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
Un de matinée par une grande banque de la place. 


En raison des circonstances ac- 
tuelles. le conseil du développement 
et de la reconstruction du Liban an- 
nonce que V adjudication pour la four- 
niture d'équipements pour le port de 
Beyrouth , qui devait avoir lieu le 
1 9 avril 1 984 au siège de la commis- 
sion portuaire , a été reportée à une 
date ultérieure qui sera communiquée 
par la presse , en temps opportun - 

i-E CONSEIL DU DÉVELOPPEMENT 
ET DE LA RECONSTRUCTION DU LIBAN 


péaafcWj 


AMREP 


Le conseil d'administration 
d’AMREP a estimé que la situation du 
groupe et plus particuh'èretnetn celle de 
sa principale filiale UIE nécessitaient la 
mise en place d’un plan de redressement 
afin de permettre U poursuite des 
activités sodaks- 

Pour assurer dans de bonnes 
conditions l’étude et la mise en œuvre 
d’un tel plan, il a été jugé nécessaire de 
faire appel à des partenaires nouveaux 
ayant une bonne connaissance de 
facuvité offshore. 

C'est dans ce bnt que le groupe 
Bouygues et SNEA ont été approchés. 

La société AMREP a été informée 
qu’un accord est intervenu ce jour entre 
ses principaux actionnaires d’une part, 
et la S-A. Bouygues d’autre part, en vue 
de l'acquisition, par celle-ci, d’une 
position dans la société AMREP. A cet 
effet, les participations d'OFP, de 
SOGEDI et de la famille Miller d«n« 
AMREP vont être regroupées an sein 
d’AUXIREP qui détiendra $0,1 % du 
capital d’AMREP. 

La société Bouygues acquerra 55 % 
do capital d’AUXIREP, dont le solde 
sera détenu par OFP pour 24 %. 
SOGEDIP pour 16 % et par M. Müter 
pour 5 %. 

Pour ces acquisitions, AUX1REP 

sera valorisée provisoirement sur la base 

de ses actifs autres que sa parrietpatioa 
dans AMREP qui sera retenue pour une 
valeur nulle. Il est convenu qu’il sera 
procédé ultérieurement à une évaluation 
de la situation nette consolidée 
d’AMREP à la date du 30 juin 1984 et 
que k prix d’acquisrooo des actions 
AUX1REP pourra être modifié en 
fonction de cette situation. Si cette 
évaluation donnait à l’action AMREP 
une valeur, des mesures seraient prises 
pour que les antres actionnaires 
d’AMREP puissent céder leurs titres 
aux mêmes conditions. 

La banquiers tfUIE se sont engagés 
3 maintenir à la d isp o sit ion de la société 
les concours anciens, et k pool bancaire 
a accepté de couvrir, coqjointemeat 


avec AUXIREP. les besoins 
supplémentaires de t r és ore rie tek ne 
ceux prévus par la société jusqu'au 
30 juin 1984. 

La société Bouygues procédera, sans 
que sa responsabilité puisse être de 
quelque façon engagée, i l'analyse de 
tontes les composantes dn groupe 
AMREP, en s’appuyant notamment sur 
l’audit actuellement effectué pur k 
cabinet Arthur Andersen. 

La société Bouygues s’engage 1 
proposer aux sociétés concer n ée » , aux 
partenaires financiers de r en tr e prise et 
aux pouvoirs public», dans 1» première 
quinzaine de jnin, un plan de 
redressement en vne d obtenir 
l 'approbation de tontes les partie» pour 
Ic30juiim 1984. 

M. René Augereau, vice-président 
directeur général de Bonygucs, a 
accepté d’entrer au conseil 
d’administration d 1 AMREP et de UIE 
et d'assumer la présidence de ces deux 
sociétés en lien et place de M. Miller. 

Enfin, la SNEA p our r a entrer â 
hauteur de 15 % dans le capital 
d* AUXIREP, après l'adoption du pian 
de redressement. 


pechelbronn 


Echange des actions 
<to C0MMDU8 et SPEG 

D est rappelé aux actionnaires de Co- 
miodus et de SPEG que les opérations 
d'échange de leurs titres contre des ti- 
tres de Pechelbronn décidées par les as- 
semblées générales extraordinaires dn 
22 décembre 1983 ont commencé le 
9 avril, et se termineront k 31 ma» 

U leur sera directement remis des ti- 
tres nominatifs Pecbribronn. 

Il est rappelé également aux action- 
naires de Pechelbronn que tons ks titres 
de la société doivent être mis au nomina- 
tif d’ici k 31 mai 1984. 


IGEBÏ 


RÉSULTATS DU GROUPE BIC MULTINATIONAL 
(en millions de francs) 

1983 

- Ventes hors taxes 

5 425 

- Marge braie (Tatm/htancetncpt après impdt .. 

— Bénéfice d'exploitation avant impôt 

615 

642 

238 

- Bénéfice net du Groupe 

269 

— Bénéfice net Part de ÔiC 

206 

-Bénéfice net ajusté par action en fiança 

(nombre d’actions : 6 912000) 

29.75 F 


Varinm 

1983/1982 



üü 
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GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 37 MARS 1984 




AG.F.1.M.O. 


AG.F. 5000 
60% minimum 
en actions 
françaises (!) 


,v, l. 0 * 6 * 22 1620.341 1.07 1.693 

(Nominal de 100 F) (Nominal de 100 F) (Nominal de 100 F) 


Actif net par action 

Actif net tou] 


Répartition de l'actif (en pourcentage] : 

- Disponible 

- Obligations françaises 

— Obligations étrangères 

— Actions françaises 

- Actions étrangères | ‘ 


Rappel: 

- Dividende par action : 

— Montant net et avoir fiscal 

- Date de paiement 


793.68 

838.618.228 


372*8 

974.981327 


240*7 

258249.467 


AG.F. 

INTERFONDS 


679.439 

(Nommai de 200 F) 


362,76 

246.47X648 


247,13 . 
128.781.880 





41,49 + 2,88 
2$ avril 1983 


2439 4 1.89 
25 avril 1983 


18,76 + 1,71 
25 avril 1983 


2236+ I.I8 
25 ami 1983 


Souscriptions : Service des transferts, 87, rue de Ricbdieu. 75060 PARIS CEDEX 02 « Banque générale du Phénix, 31, me La Fayette 75009 PARIS 


(1) Loi du 13 juillet 1978. 



LUNETTES 

mu/t 9 ck Cartier 



MEYR0WTZ OPTICIEN, L’AUTRE FAÇON K VOIR 

5 RLE DE CAST1GU0NE 75001 BWS. TEL26L40.67 
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MARCHÉS FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 


12 AVRIL 


PARIS 

12 avril 

Prises de bénéfices 0,7 % 

Très attendue en ce jour de reprise 
de cotation après quatre séances de 
suspension, l'action Amrcp n avait tou- 
jours pas pu être cotée à rapproche du 

■ son de cloche final en raison de l'abon- 
dance des ventes. 

Le cours de l’action Amrep a chuxé 
dès l’ouverture pour s’établir peu après 
- à 2S0 F. puis 240 F, cours indicatif, 
soit un recul de 42 F sur son cours 
avant la Suspension de cotation 
■-{-282 Fl. Quel effondrement pour un 

■ titre qui valait pris de 1200 F en 
août 19831 

• Mais cette forte baisse n'a pas eu 
d'effet d’entrainement sur le reste de la 
cote, le léger repli constaté jeudi 
0.7 %) provenant de quelques 
i dégagements bien compréhensibles 
après la fermeté de ces derniers jours. 
Exception faite de Chantiers France- 
Hunkerque. initialement « réservée à la 
•baisse ». ce sont surtout Euromarché . 
Sojîmag. Lyonnaise des eaux. SGE-SB 
■et Creusot-Loire qui ont été remarqués 
avec des replis compris entre 3 % et 
6 %. 

A l’inverse. Moteurs Leroy-Somer a 


NEW-YORK 


Rechute 

WtB Street éprouve décidément bfcn (fax 
mal à retrouver le forme. Après ramélîara- 
tioo constatée eu début de semaine, le mar- 
ché a rechuté m erc r ed i La séance n* avait 
pourtant pas trop mal commencé, bien 
infime, le «Dow» étant meme monté 
jusqu'à 1 145,10. Mais ensuite, sur un nou- 
vel accès de faibteMe, fl devait reperdre 
tout te terrain gagné, pour s’ins c r ir e ea dé- 
taxe àl Ut W l- 733 pointa). 

Le bilan de la journée a éré mitigé. Sur 
1962 valeurs traitées, 909 ont baissé. 620 
ont monté et 433 n*oot pas varié, 

La Bonne de New-Ycrfc a surtout pâti da 
manque dTnfonrurtwns.ee qui a conduit ha 
opérateu rs à adopter une attitude défensive 
en p ro cédant à dm ajustements de posi- 
tions. Un analyste disait qui] en est tou- 
jours ainsi quand les ent re pri ses s'apprêtent 
A publier leurs résultats. 

Les pr emi è res mformaxioQS tombées lais- 
sent perplexe». les nues étant bonnes, tes 
ancres faeaoeonp moins. De sorte que nul ne 
parvient encore A porter us jugement défi- 
nitif. 

De plus, vrac la baume des taux, le mar- 
ché oMiytafre redevient attrayant, glanant 
tmc parue de la diemèk. L'activité est res- 
tée modérée et 80,28 millions de titres ont 
changé de mains, contre 78£9 millions. 


modestes . voisines de 3 56. s’ùtseri- 
- voient toutefois à leur plus haut niveau 
de l’année. Dans cette catégorie figu- 
rent Darty, Roussel-Uclaf, Ciments 
.Français, Lafarge-Coppée et Alsihom- 
At {antique. De son côté. Bouygues, qui 
avait gagné plus de 43 % mercredi, a 
encore mis 1.5 % à son actif le lende- 
main. 

A 382.10 dollars l'once à Londres, le 
cours de l’or était pratiquement 
inchangé sur la veille (382 JO dollars 
mercredi midi). Sur notre place, le lin- 
got a perdu 500 F, à 98.400 F tandis 
napoléon s’adjugeait I F. à 

Repassé sous la barre des 10 F, à 
9.98 F. le dollar-titre remontât par la 
suite aux alentours de 10.02 F. 


qomÎq 

Cton Marie» Ba* 


DuPontdiNmui 
EMunmKad* ... 


Borna 391/4 

fort 34 

GmriEfcrifc 617/8 

Gwaol Foods 431/8 

Garni Usas 831/4 

Goodyrar 25 1/4 

ULNL .. 110 

LT.T. a 3/4 

noua 30 

Pfosr 335/8 

Sefakntagir 52 

Teneo .L. 387/8 

UJU-tac. 29 3/4 

UmuCM* 54378 

UJLSnsI 283/4 

XiuhCo rpT. 40 


LT.T. 

Mctria ... 

Pfinr 

Sctahittegw 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EUROMARCHÉ. - Les résultats du 

r ipe ont baissé en 1983. Le bénéfice net 
la société mère racole de 15,9% A 
7Qj06 mfflimg de francs, et cehii dn groupe 
de 25£% A 70,48 mülbwa. Le dividende 
global est cependant fixé A SI F, contre 
48 F. 

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES. 
— Le bénéfice net pour 1983 augmente de 
70,6 % faon plus-values pour atteindre 
22,48 mflltfum de francs. La société va pro- 
céder A deux augmentations de captai, 
l'une en espèces, réservée A son pr inci pa l 
. actio n naire. l'Omnium de gestion et de 
. financement, r autre par une incaipoiation 
de réserves qui se traduira par une âévation 
du namiiwl des actions (de 120 F â 200 F). 

Les actions seront ensuite divisées en 
deux actions de 100 F chacune. A l’issue de 
ecs opérations, le capital sera de 603 m3- 

MDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, ba Mi : 29 46c. 013) 

10 avril 11 avril 

Ville « franprisca 109,6 

Valeur* étra agiras 99 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(gmt 180 :314k. 1981) 

10 avril 1! avril 

lafce général 17*9 172J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 12 avril 121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 1 1 avril f 12 nri 

1 Mm (en ytes) 1 225,16 1 223,15 


Dana la quatrièm oofcmm, figwant la» «■*- 
fions an ponrce ms jsa. 4as aoura da la séonen 
du jour par rapport A eaux da la vain. 


3490 
218 
780 | 780 
651 
452 
88 70 
211 21150 

m '328 
441 439 

948 
480 
27850 
695 
475 
11990 
282 
438 
273 
1515 
1880 
701 




fions, e’cst-à-<fire pratiquement an même 
niveau qu’avant la réduction faite per amm- 
latin d’actions, lin 1982. pour favoriser la 
remictnratian. Le dividende pour les 
nouvelles actions de 100 F. est fixé A 20 F 
(contre 28,50 F pour les anciennes actions 
de 120 F). 

VOLVO. — Le groupe suédois a 
A mm iHi ramorisation d’émettre 10 m3- 
Eons d’actions nonveDes sur les Bourse» de 
Londres de Francfort et (TOsIa Le capital 
de Volvo- est composé de 35 unUjoos 
d’actions, dont S.7 à la dis po si tion 

d'acheteurs étrangers. Selon la législation 
suédoise, le nombre d’actions vendues aux 
étrange» ne doit pas dépasser 20% dn capi- 
tal Avec Topératun projetée, 1e groupe pré- 
voit que le capital d’actions Volvo, détenues 
faon Suède, s'élèvera A 24%. Le P-DG du 
poupe n demandé la levée de cette restric- 
tion juridHpm 

BQEHRINGER INGHLHEEVC. - Ce 
gro up e ouest-allemand, neuvième firme 
pharmaceutique mondiale, étend ses acti- 
vités en France. Le président du directoire. 

M. Hubertus Liebrecht, devait inaugurer, 
mercredi, A Blanquefort (prèsdeBordeanx- 
Gironde), une unité permettant an groupe 
de fabriquer en France la quastaotaiité de 
ses matières premières pharmaceutiques et 
d'accroître ses exportations (ISS ntOfions 
de francs français ea 1983). Boehringer 
emploie plus de 1 600 personnes en France, 
où son chiffre d'affaires atteint 925 mïllioos * 
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UN JOUR 


APRÈS L'ÉLECTION DE M. TCHERNENKO A LA TÊTE PE L'ÉTAT 1 r- Sur le vif 


DANS LE MONDE] La direction du conseil des ministres soviétique 


Pont d’or 


IDÉES 


2. Lettres au Afor»b.. 

- UJ -.l'Europe, ma bata&a pour reve- 
nir, de Christiane Scrivener. 


ÉTRANGER 


M. AFRIQUE 

- Le débat à r Assemblée nationale sur 
b mort de neuf soldats françai s au 
Tchad 

- « Le Zimbabwe en mal de parti uni- 
que t (11), par Jaa^jss de Barrin. 

4. ASIE 

5. 

6. PfiOCHE-fl&fOT 


POLITIQUE 


a été reconcluite sans changement 


Le Soviet suprême. riaaS an Krem&n a ratifié, ce 
jendi 12 avril, la compostera dn go u vernement sodé» 
tique, qm reste dirigé par M. Tüdboaov (nos dernières 
ÊtfidonS'dH 12 avril). Sente la fistedu présidium dn 

S Mvereement (président et vice-président) a été lue à 
i tribune, et efle ne présente ancan changement par 
rapport à cefle dn g ouv e rnem ent antérieur. Les 
premiers vice-présidetits restent MM. Afiev (soixante 
et on ans), Arkfnpov (soixante-dix-sept ans) et 
Gromyko (soixante-quinze ans), ce dernier étant 
Misd ü âd stie des affûtes étrangères. Les onze vtee- 
présldents sont également les mêmes qn’aapannnt, 
le plus jeans étant M. TaJyzme (ringnanfe-clnq ans) 
chargé dn Com ec on , le ph® Agé M. DjwUtz 


(sdbnste^Aun ans), qm occupe cette fonction 
depuis' 1962. Quelques changements restent possibles 
an mréaa des sobante-qitatre ministres et vingt et un 
présidents de c o mi tés d’Etat que comptait le gouver- 
nement antérieur, et dont la fine devrait être pt&ëêe 
uttérienrement. 

An coms <Tnn bref discoms, M. Tücbonov a 
notamment troqué les « tentatives irrespon s a b l es des 
États-Unis et des antres pays de l'OTAN de rompre 
l'éqoil&n* stratégique » et réaffirmé que cet éqaflOnre 
restera néanmoins « maintenn dans nfimporte qoelks 
circonstances ». 




SOCIÉTÉ 


10. La récupération de Soiar Max. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : A politicien, poli- 
ticien et demi; Un jeune philosophe 
réinvente les chemins de ta sagesse. 

15. LETTRES ÉTRANGLES : bis Mur- 
doch et tes Hnposdbaitm de l'amour. 

16. HISTOIRE LITTÉRAIRE : Une lettre 
bnagnma de lord Byron. 

- ESSAI : FauH désespérer de ta 


CULTURE 


17. CINÉMA : le Juge, de Phffippe Lefeb- 
vre ; Mtshi ma , héros d'un fÛm. 


ÉCONOMIE 


21. COHiONCTURE. 
22-24. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (11): 
Journal officiel; Météorolo- 
gie; Mots croisés; Loterie; 
Loto; Arlequin. 

Annonces classées (12) ; 
Carnet (20) ; Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (25). 


• La présidente du Conseil na- 
tional du bruit : dépasser les décla- 
rations d'intention. - M“° Véroni- 
que Neiertz, député socialiste de 
Setne-Soint-Dems et présidente dn 
Conseil national du brait, a sou- 
haité, jeudi 12 avril, que « les prio- 
rités retenues par le conseil des mi- 
nistres !-.) en matière de lutte 
contre le bruit n’en restent pas au 
stade des déclarations d’intention et 
des mises à l'étude, mais se tradtti-. 
sent très rite par des actions pré- 
cises. concrètes, qui améliorent la 
rie quotidienne des Français ». 


Moscou. — * Je propose l’élection 
de Constantin Tchernenko comme 
président du présidium du Soviet 
suprême de l’URSS . » L'homme qui 
pairie a l'œil vif et l'air assuré, m afo 
il parût pins âgé, peut-être à cause 
de sa calvitie et de son léger embon- 
point, que ses cinquante-trois ans. H 
s’appelle Mikhafl Gorbatchev. H est 
k plus jeune membre du bureau 
politique, fl rient, quelques heures 
auparavant, d’être confirmé avec 
éclat dans sa position de «numéro 
deux» dn Parti en devenant prési- 
dent de la commission des affaires 
étrangères du Soviet de l*Umon, 
poste qu’occupèrent jadis Souskrv, 
grand-prêtre de l'idéologie et™ 
M. Tchernenko lù-mcme. M. Gor- 
batchev est rayonnant. Son attitude 
contraste avec la mine lasse de 
M. Aliev, nn autre membre du 
bureau politique, assis à son banc, 
contraint d'assister à des triomphes 
qui ne sont pas les siens. 

Une forêt de bras se lève. Les 
1 500 députés du Soviet suprême 
viennent d'élire M. Tchernenko chef 
de l’Etat, sur proposition de celui 


En Pologne 

Tracasseries 

L’aactea correspondait de 
F Agence France-Presse à Varso- 
vie, M. Miche! Castcx, a été reteua 
mardi M avril à Ibénçott alan 
qdB s'apprêtait A quitter d jfbd tf- 
vemat la Pologne, où son aaccea- 
sewr « déjà pris ms f onc tions. 
M. Castes a stéd bk fouille de 
pins «Time henre, y compris corpo- 
refc. De a m a hmn do em a e a ts per- 
soonels, panai «fac pliûfoi 

de firadtie et des lettres, loi ont été 
confisqués, et B m été cantratad de 
passer la nuit dan» la salle 
featBSVKaa* de l'aéroport. Un a 
é b a h i e de permîmes yd Pavaient 
accompagné à Paéraport ont été 

aamtaaimcNtiikdldeatM. 

Le Ja mrn i n r tr a finalement pu 
qtiOar Varsovie ce mercredi matin, 
à 8 hemes, après ne fetenestiou 
p ers o nn el le de Pambeandcar de 
France, M. Jean-Bernard Ray- 
mond, qa i s’était ren d u sm place. 
L'ambassadeur de France devait ae 


E ntrerais des a f faires étrangères 
pour protester officiellement 
contre le traitement infligé an 
re p ré sen t ant de T AFP. - (AFP.) 




De notre correspondant 

qui ' fui le bras, droit de son rival 
louri Andropov, et qui a pu lui- 
même caresser le rêve de lui succé- 
der. M Gorbatchev, en prononçant 
l’éloge de M. Tchernenko, « vaillant 
combattant pour le communisme et 
pour la paix, dirigeant léniniste 
éprouvé, doté de dons éminents 
d’homme politique et d’organisa- 
teur. et qui possède une immense 
expérien ce de rie», a fait ostensible- 
ment allégeance à sou aîné. 

Le président de la séance expédie 
ensuite la réélection du présidium 
tout entier (trente-neuf membres) 
et de son premier vice-président, 
M. Kouznetsov. quatre-vingt-trois 
ans. A chaque fois, mille cinq cents 
se lèvent. Qui vote contre? 
Personne. Abstentions ? Aucune. 
Cm . mouvements d’ensemble ' font 
scintiller les médailles des mititàires 
et agitent les bonnet brodés des Ouz- 
bèks et des Tadjïks. Derrière la tri- 
bune, au banc des vétérans du 
bureau politique, M. G roui y ko 
arbore son rictus coutumier (an 
même rang sont assis le ministre de 
la défense, le maréchal Oustinov, le 
président dn couseQ des ministres, 
M. Tikbonov, et M. Tcberoenko). 

Ce dernier se lève nn peu lourde- 
ment et monte à la tribnne, la 
démarche mal assurée. » Je me 
rends pleinement compte de ; la res- 
ponsabilité énorme qu'implique 
l'exercice de nus fonctions. Des 
décisions d'envergure minutieuse- 
ment réfléchies et un grand travail 
d'organisation sont indispensables 
pour améliorer Teffîcaciti de l’éco- 
nomie et tes conditions de rie des 
Soviétiques», déclare le nouveau 
chef de l’Etat- La saSe répond par 
□ne ovation. 

Conformément à la Constitution, 
M. Tikhonov (soixante-dix-huit 
ans), président du conseil, annonce 
k démission du gouvernement. D est 
immédiatement reconduit dans ses 
fonctions snr proposition de 
M. Tchernenko. La liste de son 
«nouveau» gouvernement devrait 
être présentée ce jeudi 12 avril au 
Soviet suprême. La reconduction de 


M. Tikhonov explique peut-être Pair 
contrit <k M. Aliev (soixante ans), 
vice-président du gouvernement à 
qui Ton promettait régulièrement le 
poste, A en cro ire une rumeur insis- 
tante à Moscou. 

M. Tchernenko a donc choisi de 
limiter au writriwniTn les mouvements 
de personnel. Dans le Parti, aucune 
nomination an bureau politique ni 
au secrétariat n’a été annoncée Ion 
dn plénum du Cranté central du 
mardi 10 avril. Dans l’appareil 
d’Etat, l’immobilisme est également 
la règle avec le maintien de 
M/TÊkhanov et- celai de toute la 
direction du oonseO des ministres. A 
la présidence du soviet des nationa- 
lités, un Letton, M. Avgust Voss 
(soixante-huit ans) succède à un [ 
antre Letton, M- Vhafi Rooben, de l 
deux ans son aîn£ M. Voss est pre- 
mier secrétaire du Parti en Lettonie 
depuis 1966. A la présidence du 
soviet de FUmon, M. Lev ToUcotmov 
(soixante-cinq ans), rédacteur en 
chef des Izvestia. remplace 
M. Alexd Qritikov (soixante-douze 
ans), qui occupait cette fonction 
depuis 1970. 

M. Egor Ligaicbev, secrétaire du 
Comité central chargé, des questions 
d’organisation, c’est-à-dire des 
cadres, remplace M. Gorbatchev à 
la tête de la connnissîoQ des lois du 
Soviet suprême. M. Boris Poooma- 
rev, membre suppléant (depuis 
douze ans) dn bureau politique, 
reste président de la commission des 
affaires étrangères du soviet des 
nationalités — qui jouit d’un prestige 
inférieur à celle du -soviet de 
rUnion, désormais dirigé par 
M. Gorbatchev. 

Ce dernier est donc officiellement 
investi d’une certaine autorité en 
matière de politique étrangère. Mais 
ses attributions su sein du Parti res- 
tent un mystère. Conserve-t-il une 
compétence économique (3 était 
responsable jusqu’ici de l’agricul- 
ture) ? A-t-fl désormais la tutelle de 
l’idéologie, Lot traditionnel du 
■numéro deux» du Parti? A moins 
que M. Tchernenko, en raison de son 
passé et de ses propres goûts, ne 
garde ce domaine sous sa coupe. 

DOMNQUEDHOMBÜE& 


Si an parlait d'argent ? Je 
sais, antre gens bien élevés, ça 
ne se fait pas. C'est un sujet déli- 
cat. Surtout dans un pays parti- 
ouBèroment cachottier et puefi- 
.bond sur ce chapitre. Je me 
souviens d'avoir brandi, incB~ 
gnée, 8 y a quelques années, ma 
feuille de paye — je la mouvais 
dérisoire — devant des collègues 
scandalisés. Ils étaient aussi 
gênés que si je leur avais montré 
mon derrière. (I n'y a pourtant 
pas de honte à avouer ses re- 
venus. Petits ou gros. 

Parce qu' enfin, c'est quoi, 
rargent pour vous ? Pour mot. 
C'est le réveil qui vrille, tout les 
matais, mon sommeil. C'est le 
mot griffonné à la hftte sur le buf- 
fet de la assoie. C'est la chaus- 
sée sombre, froide et motafiée. 
C'est r hébétude mal débarbouil- 
lée des premiers usagers du mé- 
tro. C'est beaucoup de fatigue, 
beaucoup d’angoisse, beaucoup 
de boulot. L'argent que je gagne, 
mot S m'honore. Et je le res- 
pecta- 

D'accord il ÿ a des- gens qui 
ont des salaires dbt fois plus 
élevés que le mien. Je pense 
qu'te les -valent.- Autrement, on 
ne le leur offrirait pas: Je ne suis 
pas jalouse. C'est très bien 
comme ça. Peut-être qu’un jora 
quelqu'un me fera un pont d'or h 
moi aussi. On peut toujours rê- 
ver. 


Ce qui me rend malada, on m- 
vanche, es qui me donne des «r>- 
vies dattier, ce sont Ses mes — " 
oufesnanas — qui ne savent pas 
quoi faire de leur fric. Bssf offrant .if 
des bouffes à 1 OOO frimes par’ 
tète. A chaque gorgée de pinard, i ’ 
qu'te avalent. Bs crachen t un fa8- ;. l 
ht de 60 bafles. ffer perdent des ‘T 
somme » astronomiques au jeu. ' 
Au fieu de rnisar sur le tapis ver^; 5 ^ 
Bs feraient mieux de parier wJ; 
une entreprise dans le rouge. -fa;; 
ont le culot de brûler 500 ïraaca/^- 
lh, sous nos yeux exorbitée » 
rap p sI sE- vou» Gainsbourg à h - 
télé, — sous prétexta - qu'te''," 
paient trop d'impôts. les paumés f 
petits trésors. 

Un truc qui m'a ravie, C'est 
l’histoire de ce banquier en âm- : 
tance de drvoro» racontée par 
24 heures, le jorana) de Lan- 
senne. B a pris 644000 de nos'.: 
francs et B les a' jetés, dans, le 
Rhône. Pour ne pas les verser i ' * 
sa femme. Savez-vous ce que ça . 
hi a coûté 7 Vingt mois du pri- 7 
son. Ferme. On né plaisanta pas . 
avec ces choses-h. an Sutrée. ' 
On a bien raison. Et encore, » ' 
n'est pas cher payé. Faites h ; 
compte. Ça revient A trois mal- 
heureux nuisons de centimes par 
mois. Nourri, logé, blanchi A » 
prix IA, mol j'irais volontiers pas- 
ser mes vacances lè-baa. A Ton»- 
bra. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE PROJET DE LO» SUR LE SPORT 

M™* A vice doit faire face aux critiques 
de l'opposition et A relies du PCF 


Le sprat excite la passions des 

Su pporter», mots aima, oBfc rfcf 

députés. On pouvait penser que le 
début de la discussion à F Assemblée 
nationale du projet de loi de 
M** Edwige A vice, ministre délégué 
au temps libre, A la jeunesse et aux 
sports, sur rocgasnsatîra et la pro- 
motion des activités physiques et 
spor tiv e s , le mercredi 11 avril, se 
déroulerait dans la sérénité. 

N’en avart-3 pas été ainsi au 
Sénat, qui, le premier, le 10 mû 
1983, avait discuté de ce texte 
adopté A rmmnmté au palais du 
Luxembourg, seuls les sénateurs 
co m mu n iste» s'abstenant (le Monde 
dn 12 mai 1983) ? M* Avice ne se- 
co nt e nt a it- efle pas, pour l'essentiel, 
de moderniser et d’adopter la loi de 
197S, préparée par son lointain pré- 
décesseur, M. Pierre Mazeaud, le 
RPR lui reprochant, même, de s'en 
être largement inspirée, sans lui ren- 
dre hommage.» 

C’était compter sans la coupure 
nette et brutale entre la supportera 


des deux camps politiques, 
et le PC * 


supportera 
s. Le RPR 


Nord), rapporteur de la oommissian 
do affaires culturelles, estime que 
la transformation des clubs en 
sociétés anonymes, même avec inter- 
diction de distribuer do béné- 
fices — interdiction qu’accepte 
M" Avice, — risque « de faire ren- 
trer tes marchands dans le tempie ». 
U pense, lui aussi, que d’autres voies 
sont possibles. 

Ce n’est pas le seul aspect du pro- 
jet qu'ont crftjqné M Hage et sa 
amis communistes. Manifestement, 
Os auraient aimé nn projet plus 
ambitieux, le rapporteur soulignant 
les insuffisances du texte de 
M“ Avice, et regrettant que la com- 
mission nie Fait pas suivi dans toutes 
ses propositions de modification, ne 
serait», a-t-fl dit, que pour rester 
fidèle à tout ce que promettait 
l'exposé des motifs. M. Paul Chô- 
mât (PC, Loire) a regretté, lin, la 
différences entre le texte voté par le 
Sénat - parfois avec raccord du 
ministre - et te projet gouvernemen- 
tal, et entre ce dernier et l’avant- 
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Un vin de grande table 

ETIfnmSftl 

toujours à sa place 
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Économisez 
vos calories 
en vivant 
au calme 
et en sécurité 

Un survitrage sur mesure d’une 
totale efficacité contre le froid et to 
brait, esthétique, l’un des moins 
onéreux du marché (avec ou sans 
pose) c’est DUOFENÊTRE fabri- 
qué en France après s'étre im- 
posé en Allemagne. Faites aussi 
blinder vos vitres avec le fameux 
film anti-effraction Secury-film. 
PRIVAD. 5. oie Chariot, 93320 
Pavillons-sous- Bois. Tél. : (1) 
848.85.37. Pose uniq ue ment à 
Paris et 100 km alentour. 
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ayez toujours dans votre réfrigérateur 

KRITER Brut de Brut 

un ami peut arriver, fl aimera Kriter bien glacé 


vous avez chez nous une semaine pour vous faire rembourser 

VOS ACHATS SI VOUS TROUVEZ UN MEILLEUR RAPPORT QUALITE-PRIX 


< vous u — STÉPHANE MEN'S °S^ 

LES GRANDES MARQUES GRIFFÉES 
DU PRÉT-A-PORTER MASCULIN A DES 

t— 30140%} E-TON-NANTS! 


ET tES AUTRES, OU A4 AU 68 


Jr GRANDS GBOS ~ 
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guer et lui accordaient 25 % des 
voix tandis qu’Us nous asstmilaiera 
au Parti socialiste italien avec envi- 
ron 10% des voix. Ils ont été stupé- 
faits de nacre triomphe. 

« 

0 • 

La direction de la rédaction 
d*Anteaae 2, i nt er rogée sur la propos 
de M. Gaazala, naos a répondu : - Au 
cours des derniers mois, tant sur le pro- 
blème basque que sur celui des 

pêcheurs d'Oadarroa ou delà candida- 
ture de l’Espagne au Marché commun, 
nous avons Interrogé largement les res- 
ponsables espagnols. Nous avons inter- 
riewi à deux reprisa M. Fdipe Gonza- 
lez, et ou ntoüu une fats le ministre des 
affaires étrangères, U. Morm. Dans 
nas interviews, nous exerçons notre 
libre choix de Journalistes en retenant 
ce qui nous semble le plus intéressant et 

le plus lU à l'actualité. Il n’est pas 

question de censurer qui que ce sait. • 


Le numéro do « Monde » 
daté 12 avril 1984 
a été tiré à 438 866 exemplaires 



» L étalon » Hadot-Du-Vbaer » 
enlevé dans le Calvados. - Des mal- 
faiteurs rat enlevé rétakm HadûJ- 
DurVivier, dans la unit du 11 au 
12 avril, aux haras de Cheffreville- 
Tonnencourt (Calvados), et ré- 
clamé une rançon de 2 de 

francs à son pro pri ét air e. 

















